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AVIS- 

C es deux Volumes de l’Hiftoire 
des Rudes font , fans contredit, plus 
întéreffants que les précédents : ils 
contiennent des événements fi fij> 
guliers , qu’on auroit peine à les 
croire , s’ils n étoient attelles par 
une multitude d’autorités. Nous 
avons déjà dit- que cette Hiftoi- 
ie, étoit très- difficile à faire, par- 
ce qu’elle eft environnée des ténè- 
bres les plus épajffes. Cette vérité 
eft confirmée par un ouvrage qui 
vient de paroître fous le titre d'Hifi 
toire ancienne de Rufjie. Il a été fait par 
un Membre de ^Académie d,e S, Pé- 
tersbourg , Michel Lomonofow , hom- 
me d’un mérite diftingué. On ne 
peut douter que cet Ecrivain n’ait 
eu tous les fecours poflibles pour 
remplir la tâche qu’il s’étoitimpofée 
à lui-même : il n’ell cependant arrivé 
qu’à donner une Chronique un peu 
détaillée. Après avoir examiné cet 
ouvrage , nous ofons dire qu’il dif- 
fère peu dunôtrepour le fond; ce qui 
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prouve combien eft précieux le ma- 
nufcrit qne M. de l’Ifle a apporté 
de S. Pétersbourg, & qu’il nous a 
communiqué. II nous a lervi de gui- 
de. Nous avons confulté , pour 
les détails , les Ecrivains de Po- 
logne. Lorfqüénous fommes arrivés 
aux .tems modernes nous avons en 
recours à différents Mémoires qui 
nous ont été communiqués. La 
difficulté du travail nous a fouvent 
rebutés : mais à force de recherches 
& de foins , nous fommes venus à 
bout de l’ouvrage. S’il efl mal exécu- 
té , nous efpérons qu’on nous tien- 
dra compte atr moins' d’avoir fuivl 
une route qui n’avoit point encore 
été battue. 

Les traducteurs de Michel Lomo- 
nofow prétendent qu’il a donné la 
partie la plus obfcure de l’Hiftoire 
de Ruffie. Ils tiendroient un autre 
langage > s’ils avoient fuivi cette hif. 
toire comme nous l’avons fait. Les 
tems où les Ducs de Ruffie fe fuccé- 
doient avec une rapiditéincroyable; 
ceux où ils étoient feudataires du Kan 
des Tatars, qui donnoitun fucceffeur 
à celui qu’il avoitproclamé la veille* 
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font , pour le moins aufli obfcurs que 
ceux dont a parlé l’Ecrivain Ruf- 
fe. Les faux Démétrius , dont le 
nombre eft bien plus confidérable 
que celui qui avoit été défigné par 
les voyageurs , jettent encore une 
grande obfcurité dans cette Hiftoire. 

Ceux qui compareront l’ouvrage 
de M. Lomonoiow avec le nôtre , ! 
.verront que l’Ecrivain RulTe s’eft 
efforcé d’illuftrer fa nation , & que 
nous avons préfenté les faits , avec 
toute la naïveté que demande l’JHif- 
toire. 11 prétend aufli que Henri I , 

Roi de France, éppufaÂnne, fille de 
JaroflauSjCe qui, comme nous l’avons . 

dit ailleurs , n’eftpas vraifemblable. 

Si nous n’avons pas donné à la 
Nation Ruffe lçs éloges qu’elle au- 
roit pu recevoir d’un Hifforien né. 
chez elle , notre intention n’a pas 
été de la déprimer. Elle s’eft telle- 
ment dépouillée de fa rnfticité , qu’il 
y a aujourd’hui peu de Cours où l’on 
trouve autant de fafte qu’à celle de 
S. Pétersbourg ; ce qui eû , fans dou- , 

te , l’effet du gouvernement des 
femmes qui aiment en général les fê- 
tes & la parure ; elle eff parvenue , 
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en moins d’un fiecle à un tel degré 
de puiffance , qu’elle attire l’atten- 
# tion de l’Europe , & de PA fie. 

Nota. Il eft échappé dans le fei- 
zieme volume de cet Ouvrage une 
faute d’impreiïion aflez confidéra- 
ble : on a omis trois lignes à la page 
1-69. Nous les reftituons ici pour 
ceux qui n’ont pas eu le carton. La 
page 1 68 finit par ces mots : fe fauva. 
pendant , il faut ajouter : la nuit à 
Coluga. Les Polonois étant inftruits de 
fon èvafion , en attribuèrent la caufe aux 
Rujfes y en maltraitèrent , &c» 

-Pour finir cet Ouvrage , & le ren- 
» dre complet nofflr* croyons devoir- 
donner un précis de PHiftoire d’A- 
mérique : elle contiendra deux vo- 
lumes que nous mettrons inceffa- 
ment fous preffe. ■] 
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X-JE génie feul inftruifoit Pierre de - 

ce qui manquoit à Ton peuple , à Ton Pierre I; 
pays , à lui-meme. Ce grand homme 
voyait tous les objets ou il falloir por- 
ter la réforme , & fentoit! qu on ne 
pouvoît réuflir que par des travaux 
àu-de-là , pour ainfi dire , des forces 
humaines. Les grands obftacles n’arrê- 
tént que les âmes foibles ; Pierre leur 
oppofoit de grands efforts , & les fur- 
montoic. Il réfolut de defcendre du 
Tome XVII, A 
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Pierre I. 
dit 

le Grand. 
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2 Histoire 

trône , d’aller parcourir l’Europe en 
qualité de {impie particulier, pour 
y chercher les Sciences , les Arts , 
fruits des travaux & de l’expérience. 
Le deffein eft grand , mais dangereux 
dans l’exécution. L’ambitieufe Sophie 
paroît tranquille dans le fond du cloî- 
tre où le Czar l’a forcée de fe retirer ; 
mais c’eft un lion qui fait de conti- 
nuels efforts pour brifer fa chaîne. Les 
Knées & les Boïares , fcrupuleufement 
attaçhés aux anciens ufages , aux an- 
ciennes coutumes , aux anciennes 
mœurs , regardent toute innovation 
comme un crime d’Etat : ils font per- 
fuadés que la perte de celui qui en eft 
auteur , quel qu’illfoit , eft néceffaire 
au bonheur de la Ruffie , & font tout 
prêts à l’immoler , ou à le précipiter 
du trône : i’occafion feule leur man- 
que : les Strelitz , toujours avides de 
pillage comme les gardes Prétoriennes 
l’étoient à Rome , comme les Janiffai- 
res le font en Turquie , n’afpirent 
qu’au moment où l’Etat entre en com- 
buftion , & où les loix de la difcipline 
n’ont plus de force contre eux. 

Pierre voit tous ces orages fe for- 
mer fur fa tête , & refte ferme dans 
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des Russes. 
fes réfoljutions. La lenteur des déli- ==- a 
bérations impatiente fon caraétere vifPiERRE I. 
& bouillant; l’inftant de fon départ. ff 1 * 1 
eft fixé. Ce n’eft point une imprudente e 
précipitation qui le guide : tout eft 
prévu , tout eft prêt , lorfqu’on croit 
que rien n’eft encore commencé. Le 
gouvernement de l’Empire eft confié 
à Léon Nariskin, à Boris Gallitzin, aux 
Knées Romadonouski , aux Boïàres 
Procorofski, Strefchnof; ils ont ordre 
de conférer , dans les affaires impor- 
tantes , avec les autres Boïares. Les 
troupes étrangères font mifes en gar- 
nifon à Mofcou , fous la conduite du 
Général Gordon , qui eft chargé de 
veiller à la fureté de la ville & à la 
tranquillité de l’Etat. Schein eft mis 
à la tête d’ime .partie des Strelitz quç 
l'on envoie fur les frontières de la 
Crimée , pour obferver les mouve- 
mens des Tatars & des Turcs. Les 
Seigneurs Ruffes , que l’on fait être 
Aveuglément attachés à l’ancienne for- 
me du Gouvernement , font difperfés 
dans les différentes contrées de l’Eu- 
rope, & l’on- prefcrit à chacun d’eux 
un genre d’étude. (*) 

(*) PJuficurs d’entre eux ctoient perfuades que 

* Ai] 
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4 Histoire 

des préparatifs étant faits , Pierre 
nomma trois Ambafladeurs pour la 
Hollande ; le Général le Fort , le 
Comte Gollewin, Gouverneur de Si- 
bériê, & Vonitzin, Diak ou Secrétaire 
d’Etat , depuis long-tçms- employé 
dans les Cours étrangères. Quatre pre- 
miers Secrétaires ,'douze Gentilshom-. 
mes , deux Pages pour chaque Am- 
baffadeur , une compagnie de cin- 
quante Gardes , avec leurs Officiers , 
compofoient la fuite de cette Ambaf- 
fade. Le Czar accompagné du Prin- 
ce Sibirski , d’Alexandre Menzikof , 
fon favori , fe mit à la fuite de fes 
Ambaffadeurs. Cette démarche har- 
die , même bifarre en apparence , n’efl: _ . 
approuvée que par ceux qui recon- 
noiflent le grand homme.par-tout où 
il fe trouve. 

Avant de fuivre Pierre le Gratid 
dans fes voyages , nous croyons de- 
voir préfenter au -Leéleur l’état dans 

leur féjoirr dans des climats étrangers étoit contraire 
aux loix £c à la religion. Par délicateflc de confcien- 
ce ils ne voulurent tirer aucun fruit de leur voyage. 

On allure qu’un Seigneur Rufle , qui avoir eu ordre 
d’allerà Vcnife, s’enferma dans fa chambre pendant 
quatre années complettes, & que "de retour en Ruflte 
il fe fit gloire de n’avoir tien vu & tien apptis 
cette ville célébré. 
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lequel l’Europe fe trouvoit alors. ■ ~ ' 

Maftapha II régnoit en Turquie :la^ IE ^ E 
foiblefle de fon adminiftration s’an- j e Grand. 


nonçoit de tous côtés. Léopold , Em- 1 69 ^ 
pereur d’Allemagne , battoit tous les Etat de l’Eu ■ 
jours Tes troupes en Hongrie; leCzar Iopc ' 
venoit de lui enlever Afoph , & mena- 
çoit le Pont-Euxin ; la République 
de Venife s’étoit emparée du Pélopo- 
nèfe. 


Le trône de Pologhe étoit vacant 
par la mort du célébré Jean Sobieslri : 
Augufte , Electeur de Saxe , & Ar- 
mand , Prince de Conti, fe difputoient 
1 honneur d’y monter. Augufte l’em- 
porta , & Armand n’eut que la gloire 
d’être élu. 


La Suede venoit de perdre Charles 

XI , qui laifloit fur le trône Charles 

XII , fon fils , âgé de quinze ans. Cet- 
te conjoncture étoit favorabl^en ap- 
parence aux projets du Czar , qui 
étoient de s’agrandir fur le golfe de Fin- 
lande & dans la Livonie. Les établit 


fements qu’il méditoit fur les Palus- 
Méotides & vers la mer Cafpienne ne 
fuffifoient pas à fes projets de com- 49» 
merce , de marine & de puiflTance ; il 
vouloir s’étendre du côté de l’Europe , 

A » • • * 

nj 
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6 Histoire 

& introduire nos mœurs dans Tes 
Pierre I. Etats. 

le Grand. L’Allemagne, en guerre avec la 
16^8. Turquie & avec la-France , foutenue 
par l’Efpagne , l’ Angleterre & la Hoh 
lande contre le feul Louis XIV , 
étoit prête à conclure la paix’. Les 
Plénipotentiaires étoientaflemblés au 
Château de Rifwick , auprès de la 
Haye. . 

La France, «-attaquée par les puif- 
fances les plus formidables de l’Euro- 
.pe, fembloit toujours près de fa ruine , 
réfilloit toujours. Ses ennemis , 
I voyant que leurs forces diminuoient 
par les triomphes même, & que les 
iiennes renaifl'oient dans les défaites , 
couvrirent leur impuiiïance par le 
voile du confentement, & la laiilerent 
placer un de fes Princes fur le trône 
dTfpaffne. - 

Voua le tableau que l’Europe of- 
froit aux regards de Pierre le Grand : 
mais ce Monarque en préfentoit lui- 
même à l'Europe un bien plus frap- 
pant. C’eft une chofe tout-à-fait nou- 
m velle dans les annales du monde, qu’un 
Empereur de vingt-cinq ans qui fort 
de fes Etats pour apprendre à régner» 
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Pierre partit avec fon AmbafTade 
au mois d’ Avril 1 69 8 ; il prit fa route Pier re L 
parla grande Novogorod , traverfa j ç** U£ j 
l’Eftonie , entra dans la Livonie , pro ■ j 
vinces autrefois dévaftées par le Czar Premiers 
Iwan IV, & que la Suede avoit acqui- y° ya c &“ dc 
fes par la force de fes armes. La fitua- 
tion de Riga , capitale de la Livonie , ,, 

fes fortifications , qui étoient à la mo- 
derne , excitèrent la curiofité de Pier- 
re ; il voulut les examiner ; mais lè 
Comte Dahlberg , craignant que fa 
complaifance à l’égard du Monarque 
de Ruffie , ne déplût au Roi de Suede , 
refufa cette fatisfa&ion au Czar. Le u & nia i 
Gouverneur , feignant de ne le pas reçu * 
connoître lui marqua peu d’égards, & 
ne l’invita pas à manger dans le Châ- 
teau. Pierre fut tellement irrité de cet- 
te conduite à fon égard , qu’il conçut , 
dès ce moment, une haine implacable 
contre la Suede. Ce fut une des raifons 
qu’il allégua quelques années après , 
dans le manifefte qu’il publia, lorfqu’il 
déclara la guerre à cette Couronne. 

Plufieurs Ecrivains affurent qu’il dit à 
M. le Fort : « On ne veut pas que je 
a> voie les fortifications de Riga ; 

*» mais j’efpere les voir un jour à mon 
,> • ' A iv 
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dit 

le Grand. 

J 6$ 8 , 


r « aife , & pouvoir refufer moi-méme 
• » au Roi de Suede , ce que Dahlberg 
» me refufe aujourd’hui. » 

Le Czûr continua fa route du côté 
de la Prufle. Il reçut avis , par un ex- 
près , quel’Eledeur de Saxe avoit été 
élu Roi de Pologne ; qwe le Primat 
avoit protefté contre cette éledion en 
faveur du Prince de Conti ; que ce der- 
nier bloquoit Dantzic avec une efeadre 
de vaifleaux de guerre , pour forcer 
les habitants à fe déclarer en fa faveur. 
Le Czar envoya fur le champ ordre à 
fon Ambafladeur en Pologne , de dirç 
à l’Eledeur de Saxe qu’il avoit foixan- 
te mille hommes tout prêts à partir 
pour foutenir les droits de ce Prince 
à la Couronne; que les troupes Ruffes 
qui étoient du côté de Smolensko & de 
VUkranie alloient marcher vers les 
frontières de la Lithuanie , afin de met- 
tre ce Duché dans fes intérêts. Un fe- 
cours auflî puifiantdécida les Polonois 
en faveur d’Augufte; & les François, 
depuis ce temps, conferverenttoujours 
de la haine contre le Czar. Il paroît 
que ce Monarque ne fe déclaroit fi ou- 
vertement contre le Prince de Conti , 
que pour fe venger du peu d’égards 
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que Louis XIV avoit marqués en ~ 

1687, aux Ambalfadeurs Rufles. PlE ^ c E ** 

La fécondé place de confidération j e 
où le Czar s’arrêta , fut Konigfberg , 1658. 

dans les Etats de l’Eleéteur de Brande- 
bourg , qûife fit depuis donner le ti- 
tre de Roi de Pruffe. Frédéric III 
étoit un Prince magnifique ; il voulut 
étaler aux yeux des Rufles un fafte 
royal , fit aux Ambalfadeurs & reçut 
d eux des préfents magnifiques ; donna 
des fêtes fuperbes. Les longues robes 
des Rufles , leurs grands bonnets char- 
gés de perles & de pierreries, leurs fa- 
bres pendants à la, ceinture , firent un 
fpectacle nouveau pour les Prufliens. 

Envain le Czar cherchoit à fe confon- 
dre dans la foule : il étoit toujours re- 
connu. L’éclat de la couronne n’eft 
jamais éclipfé. 

Ce n’étoit point pour chercher les 
plajfirs , le fafte & la fplendeur que 
Pierre parcouroit les pays étrangers ; 

11 vouloit feulement s’inftruire dans les 
Arts &c les Sciences qu’on y culti- 
voit: il préféroit la converfation des ar- 
tiftesà celle des courtifans. Les grands 
hommes oi}t toujours quelques foi- 
bl elfes quiles rapprochent du commun 

A v 
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- — ~ des humains : le Czar , qui avoit fu 

Pierre I. s’élever au-defïus de la Majefté menée, 

, , en paroilfant l’oublier, ne put vain- 

le Orand. /•«•«• • >>< • 

16^8. cre une- tatale inclination quilavoit 

contradée dans fa jeunefle : il fe li- 

Mémoires vr0 ^^ ces dangereux plaihrs de table 

du Général dans lefquels l’Allemagne mettoit alors 

le Fort. fa gloire. L’excès du vin égara un jour 

Emporte- - • r • 1 i* >*i 

jncnçduCiar. la raiion , au point qu il oublia ce qu 11 
devoit au Général le Fort, fonami, 
ce qu’il fe devoit à lui-même , il tira 
fon épée contre lui» Plus heureux 
qu’Alexandre , il étoit environné par 
des hommes qui furent afl'ez hardis 
pour s’oppofer à fa fureur , & pour 
l’empêcher de commettre une adion 
qui lui eût occafionné des remords 
éternels. Cet emportement paffager 
mit le Rulfe dans le même défefpoir , 
que la mort de Clitus occalïonna au 
Macédonien. Le Général le Font ne 
femble rapporter ce fait que pour 
avoir occafion de louer le fond du ca- 
radere de Pierre I. Ce Monarque di- 
foit dans fon défefpoir : » Comment 
pourai-je réformer ma nation, fi 
a’ je ne peux me réformer moi-même?» 

L’ambaflade RufTe pafla par la Po- 
méranie , par Berlin : le Czar , en 


Digitized by Google 


!des Russes, il 

Voyageant , prenoit tantôt l’habit 
R u lie , tantôt celui des peuples parmi 
lefquels il fe trouvoit. Lorfqu’il arri- 
voit dans un port de mer , il s’habil- 
loit en matelot , afin de pouvoir vifi- 
ter les vailfeaux fans être connu. Il fe 
rendit à Hambourg , ville déjà florif- 
fante par (on commerce. Les habitans 
firent tout ce qu’ils purent pour lui pro- 
curer de l’amufement : mais ce Prince 
n afpiroit qu’au moment où il arrive- 
roit en Hollande , où il pouroit exa- 
miner & apprendre la conftruétion des 
vaifleaux; tout ce qui n’étoit pas ma- 
rine l’ennuyoit & le fatiguoit. Les 
Marchands Hollandois qui commer- 
çoientà Mofcou, & le Général le Fort, ■ 
qui avoit été élevé à Amfterdam, n’a- 
voient rien négligé pour donner à ce 
Monarque une idée avantageufe de 
cette ville , pour lui perfuader que les 
Arts,&IesSciencesutilesétoient mieux 
cultivés dans leur pays que par-tout 
ailleurs ; que les vaifTeaux des Hollan- 
dois étoient mieux conftruits & de 
plus de durée que ceux des autres Na- 
tions. 

Pierre , impatient de voir un pays ' 
*pi’on lui avoit tant vanté , ennuyé dé 

. Avj 
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m — la marche tardive de fes Ambafla- 

Pierre I. deurs , prit avec lui quelques-uns de 
, fes favoris , & fe rendit en diligence à 
e jJÿS. * Amfterdam.Ils’étoit tellement déguifé 
. qu’il ne fut reconnu que par deux ou 
trois Marchands quiavoient étéàMof- 
cou. Ces Marchands , fentant que ce 
feroit lui déplaire que de lç faire con- 
noître, gardèrent un fcrupuleux fi- 
lence fur fon arrivé. II prit un habit 
de pilote , & alla au village de Sar- 
dam , à deux lieues d’Amfterdam , fe 
mêla parmi les ouvriers qui travail- 
loient à la conftruélion des vaiffeaux : 
il avoit appris le Flamand à Mofcou, 
& favoit, dans cette Langue , tous les 
Il travail- termes de marine. Les artifans igno- 

lc dans le* , , . , ° 

chantiers de rant quel etoit ce nouvel apprenti! 

sardam, fans q U i v ivoit comme eux , le traitoient 

connu, r , j • • 

avec cette familiarité ordinaire aux 
gens inftruits , à l’égard de ceux qui 
apprennent : il en recevoit quelquefois 
même des duretés , & n’y répondoit 
qu’avec douceur : il eft cependant des 
outrages qui épuifent la patience. Des 
Mémoires manuferits , qui m’ont été 
confiés , aflurent qu’un des ouvriers , 
voyant que Pierre avoit gâté un 
- ' morceau de bois , alla jufqu a lever. 


DES R U S S E S. 1 $ 
la hache fur lui : le Monarque outragé - 
penfa fe déceler. Il faifit fa hache , & PlE ^? E ' 
s’élança fur l’ouvrier; mais on l’arré- j e Grand, 
ta , & la réflexion calma fa colere. 16518. 

Cependantles Ambafladeurs Ruffès 
avancent dans la Hollande : les Etats 
Généraux envoient des députés au de- 
vant d’eux, avec des préfents confidé- 
rables , pour leur dire que l’intention 
deleursHautes-Puiiïanceseftdcles dé- 
frayer pendant tout le tems qu’ils rel- 
ieront en Hollande. Les grandes villes 
par lefquelles ils palfent envoient les 
Magiftrats à leur rencontre , font met- 
tre les foldats de la garnifon fous les 
armes & tirent le canon des remparts. 
Lorfqu’ils font aux portes d’Amfter- 
dam, la jeunefle monte à cheval ; tou- 
tes les perfonnes de diftin&ion fe 
réunifient pour aller rendre des hom- 
'mages aux Ambafladeurs Rufles : les 
femmes décorées de leurs plus riches 
parures remplirent les fenêtres , & ne 
contribuent pas peu à la beauté de 
cette pompe , qui fut terminée par un 
feu d’artifice qu’on tira fur l’eau de- 
vant l’hôtel qu’on avôit préparé pour 
les Ambafladeurs. Pierre le Grand 
laifîoit les hommes vulgaires admirer 
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Pierre 

dit 

Je Grand 


- ce fpeétacle : il en trouvoit un au villaF» 
figedeSardam plus dignedefacuriofité; 

des moulins pour fcier le bois, pour 
’ faire du papier , de l’amidon , de l’hui- 
le ; des chantiers immenfes ; des ma- 
gafins ; qui faifoient l’entrepôt de l’u- 
nivers j des manufactures dans tous 
les genres ; une multitude d’ouvriers 
toujours occupés; des ouvrages de 
toute efpece , commencés , continués 
& achevés prefque au même tems * 
fixoient toute fon attention. 

Le defir de s’inftruire fécondé du 
génie & de l’aélivité, firent bientôt de 
Maître Pierre , Peter-Bas, ( c’étoit 
le nom qu’on lui donnoit dans les 
chantiers de. Sardam ) un des plus ha- 
biles ouvriers de fon fiécle : il étoit 
toujours le premier au travail , & ne 
le quitroit jamais que le dernier. Il 
confiruifit lui-même un mât d’avant 
qui fe démontoiten deux pièces , & le 
plaça fur une barque qu’il avoit ache- 
tée. Voulant tout connoître & tout 
favoir , il alloit travailler dans les 
forges , dans les corderies, & dans ces 
moulins qui bordent le village de Sar- 
dam. Aucun nom n’étoit plus connu 
que celui de Maître-Pierre , dans les 
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chantiers , & dans les endroits où il — 
y avoir à travailler. 

Des lettres de Ruflie adrefifées à un 
Hollandois développèrent le mylle- 
re duquel ce grand homme s etoit 
enveloppé. La contrainte & les ref- 
peéts que fes compagnons d’ouvra- 
ges lui marquoient , • l’avertirent 

qu’ils reconnoifloient, fous l’extérieur 
d’un (Impie artilan , le Souverain de 
Rufïîe. Pierre n’étoit point allé en T1 cft ^ 
Hollande pour recevoir des hommf- couvert, 
ges , il n’y cherehoit que des inflruc- 
tions, &s’affligeoit de ne plus trouver 
à Sardam la même franchife pour 
l’inftruire , même pour lui comman- 
der. Il pria les ouvriers parmi lef- 
quels il étoit , de le regarder toujours 
comme Maître Pierre , leur ami & leur 
camarade. Ce Prince devint en peu de 
tems un des plus habiles ouvriers , .& 
un des meilleurs Pilotes. 

v Les mains de Pierre le Grand n’é- 
•toient pas entièrement occupées à ma- 
nier le compas , la hache , la lime 
&c. à Sardam ; elles tenoient encore ^ 
les rênes du Gouvernement de Ruflie : 
il donnoit des ordres à fon armée d’U- 
kranie; fes troupes affembléesprès d’ A- 
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— » foph , combattoient & vainquoîent les 

Pierre I. Tatars fous fon commandement, 8c 
flic leur prenoient des villes : fon génie 
C i6$%. * éclairoit fes Généraux , & inftrui- 
foit en même tems fes Magiftrats ; 
dans toutes les grandes villes de Ruf- 
fie , les abus étoient réprimés & 
les crimes 'punis. Ce Prince ne fe dé- 
laffoit que dans la variété des tra- 
vaux. Il alloit de Sardam à Amster- 
dam étudier l’Anatomie chez le cé- 
lébré Ruyfch , & acquit aflfez de con- 
noilfance en Chirurgie pour être utile, 
dans un cas de befQin , à fes officiers, 
à fes foldats , à lui-même : il alloit ap- 
prendre la Phyfique naturelle chez le 
Bourguemeftre Vitfen , citoyen , dit 
M. de Voltaire, à jamais recomman- 
dable par fon patriotifme & par l’em- 
ploi de fes richsfles immenfes, qu’il 
prodiguoit en citoyen du monde , en- 
voyant à grands frais des hommes ha- 
biles chercher ce qu’il y avoit de plus 
rare dans toutes les parties de l’Uni- 
vers , & frétant des vaifleaux à fes dé- 
pens pour découvrir de nouvelles ' 
terres. 

Le Czar goûtoit , fans doute , un 
fingulier plaifir en trouvant un homt-_ 
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me dont la façon, de penfer étoit fi' 1 -r r-" 

conforme à la fienne. Pierre L 

Le Monarque de Ruffie fufpendit _^ JC , 
les travaux pour aller a la Haye voir j6 ^ g> 
Guillaume III , Roi d’Angleterre 
& Sîadthouder des Provinces-Unies. 

Tout le monde connoilfoit alors le 
Czar ; chacun fe le montroit , avec un 
refpeétque luiattiroit moins ce qu’il 
étoit, que ce qu’il faifoit. Il paroiifoit 
plus grand , plus digne d’admiration 
dans fon abaiifement , que s’il eût été 
fur le trône revêtu def toutes les mar- 
ques de la majefté. 

Guillaume , impatient de voir le 
grand homme Roi , quitta Loo , lieu 
de plaifance dans la Gueldre, où il 
étoit alors , fe rendit en diligence à la 
Haye. Comme il fe connoiflToit en 
mérite perfonnel , il eut pour le Czar 
toute la çonfidération qui lui étoit 
dûe. Les deux Monarques fe parlèrent 
avec cette franchife que leur infpiroit 
l’eftime réciproque : le Général le Fort 
étoit feul en tiers avec eux. Pierre U affiitc à 
afiifta enfuite à l’entrée de fes Ambaf- 
fadeurs & à leur audience. Ils préfen- deurs. 
terent en fon nom aux Députés des 
Etats fix cents des plus belles mar- 
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très zibelines. Les Etats , fuivant la 

Pierre I. coutume ordinaire, firent préfent à 
du chacun d’eux d’une chaîne d’or & d’une 

C j6pT ' m ^aille; & ce qui étoit audelàde 
' ’ l’ufage, ils leur donnèrent trois carof-' 
fes magnifiques. Tous les Ambafla- 
deurs Plénipotentiaires qui étoient au 
congrès de Rifwick leur rendirent vifi- 
te les premiers , excepté ceux de Fran- 
ce auxquels ils n’avoient point noti- 
fié leur arrivée , parce que le Czar s’é- 
toit déclaré en faveur d’Augufte con- 
tre le Prince de Conti ; d’ailleurs 
Guillaume , Roi d’Angleterre , dont il 
cultivoit l’amitié , ne vouloir point 
faire la paix avec la France. 

Le Czar retourna bientôt au villa- 
ge de Sardam où il reprit fes occupa- 
tions , & acheva de fes mains un vaif- 
feau de foixante pièces de canon, qu’il 
avoit commencé. Il le fit partir pour 
Arcangel , n’ayant pas alors d’autre 
port fur les mers de l’Océan. 

Ce Prince, convaincu qu’un hom- 
me feul ne fuffit pas pour porter les 
Sciences & les Arts dans un pays aullî 
vafle que la Ruffie , faifoit engager à 
fon fervice des François, des Suîifes, 
des Allemands , & les envoyoit à Mof. 
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tou. Il n’épargnoit rien pour fe pro- 
curer les artifans qu’il avoit vus ya- 
vailîer lui même. Il eft peu de métiers 
& d’arts que cet homme extraordinai- 
re n’approfondît dans les détails. Il fe 
plaifoit à réformer les cartes de géo- 
graphie,dans lefquelles étoient placées 
au nazard les pofitions des villes , des 
fleuves de fes Etats, alors peu con- 
nus. On conferve la carte fur laquelle 
il traça la communication de la mer 
Noire & de la mer Cafpienne, qu’il 
avoitdéjaprojetée& qu’ilavoit chargé 
unlngénieur AllemandnomméBrekelt, 
d’exéepter. La jon&ion de ces deux 
Mers étoit plus facile que celle de l’O- 
céan & de la Méditerranée exécutée 
en France; mais l’idée d’unir la mer 
d’Afoph & lamer Cafpienne effrayoit 
alors l’imagination, & Pierre efpéroit 
en venir à bout. Ses nouveaux fuccès 
lui donnoient de nouvelles efpérances. 
Ses troupes remportèrent encore 
# un avantage fur les Tatars fecouruS 
par un corps de JaniiTaires que le Sul- 
tan Muftapha leur avoit envoyé. Cet- 
te viéloire fit refpeéter le Czar par 
ceux même qui avoient blâmé un fou- 
verain d’avoir quitté fes Etats, pour 
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exercer des métiers dans un village de 
Pierre I. Hqllande : ils virent que les affaires du 

le Grand Motiarc l ll > e ne fouffroient point des 
l6jfS ' ' travaux du Philofophe. 

Le Czar ayant vu plufieurs vaifc- 
féaux Anglois en Hollande, fut char- 
mé de la proportion & de la beauté 
qu’il y trouva , réfolut de palier en 
Angleterre , pour connoître à fond 
des fciences, dont il n’avoit appris 
que les premiers éléments en Hollan- 
de. 

îi patte en ^e d’Angleterre ne négligearien 
Angleterre, pour fadsfaire la curiofité du Czar , 
& pour répondre à l’idée que ce grand 
Prince avoit conçue de cette Ifle. 
Les plus célébrés artiftes qu’eût alors 
l’Angleterre reçurent ordre de fe ren- 
dre a Londres : on y prépara un hô- 
. teLmagnifiquepour les Ambaffadeurs 
Puffes. Le Roi envoya au Czar fon 
yacht & deux vaiffeaux de guerre, con- 
duits par l’Amiral Mitchel, qui les fit 
approcher de la Meufe. Le Czar fit voi-* 
le vers l’Angleterre avec fes Ambaffa- 
deurs : un ventfavorable les porta ra- 
pidement à l’embouchure de la Tami- 
fe ; ils abordèrent à Londres* fur les 
barques du Roi, On avoit préparé aux 
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Ambalïadeurs de Ruflie un hôtel ma- "■ -r 
gnifique dans York Buildings, près Pierre L 
de la Tamife. Le Czar y demeura ^ 
quelques jours , pendant lesquels il eut e ï * 
plufïeurs entrevues avec le Roi d’An- 
gleterre , a.vec fon Alteffe Royale , la 
Princefie de Dannemarck, & plufieurs 
Seigneurs de la plus haute confidéra- 
tion. Il lia étroite amitié avec le 
Marquis de ^irmarthen,dontl’humeur 
s’accordoit parfaitement avecla fienne* 

Ce Seigneur , continuellement occupé 
des Mathématiques , répondoit avec 
j uftefie à toutes les queftions que Sa Ma- 
jefté Czarienne lui faifoit fur la mari- 
ne, & étoit toujours prêt à voguer 
avec elle. Le Czar ne prononçoit ja- 
mais le nom de ce Seigneur Anglois . 
fans y ajouter Æne épithete quiannon- 
çoit fon eft'me & fon amitié pour lui. 

Pierre conçut une fi haute idée des 
Anglois' en général, qu’il difoit fou- 
vent,lorfqu*il lut de retour un Ruflie , 
que le Roi d’Angleterre étoit le plus 
heureux des Monarques, d’avoir pour 
fujets les hommes les plus ingénieux 
du monde entier. Il ajoutoit quelque- 
fois qu’il regardoit la condition d’un 
Amiral Anglois, comme plus heureufe 
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que celle d’un Czar de Ruflîe. 

, ' L’hôtel qu’on avoit préparé à fes 
Ambaffadeurs étoit dans un quartier 
trop bruyant , pour qu’il s’y plût : 
toute efpece d’éclat & de magnificen- 
ce le fatiguoit. Il alla , peu de jours 
après Ton arrivée, loger dans lamaifon 
d’un particulier , fituée à Depteford , 
dans un lieu d’autant gps agréable 
pour lui, qu’il y avoit une porte dé- 
robée par laquelle on pouvoit entrer 
dans le chantier du Roi. II pafloit dans 
ce chantier une partie des jours avec - 
les ouvriers Anglois qui lui mon- 
troient leurs plans, & les proportions 
néceflaires dans la conftruélion des 
vaifTeaux. J1 fe repentit d’avoir fé- 
journé fi long-tems en Hollande , où 
l’on ne travailloit alors que par rou- 
tine. Le Czar dit depuis , que s’il n’é- 
toit pas allé en Angleterre , il n’au- 
roit jamais été qu’un apprentif dans 
l’art de conftruire des vaiffeaux. 

Lorfqu’il fut de retour dans fes 
Etats , il voulut que l’on conftruisît 
fes vaifTeaux à la maniéré des An- 
glois. Il confultoit fouvent (e fils du 
Chevalier Dean , dont le pere avoit 
été envoyé en France par le Roi Char- 
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îes II. Dans ce voyage, le Chevaliçr . 

Dean apprit aux François à conf- p IERRE j. 
truire les vaifieaux , félon les réglés die 
de l’art, ce qui indifpofa tellement le ie Grand, 
peuple d’Angleterre contre lui, qu’il l6ÿ *' 
fut fouvent en danger de perdre la 
vie. 

Pierre I fe perfectionna tellement 
dans cet art , qu’il conftruifit lui-mê- 
me un vaifieau qui fe trouva un des 
meilleurs voiliers. Cet art ne fuffifoit 
pas pour fixer tout entier un génie 
auffi vafte que celui de Pierre Roma- 
jnou. Il alla vifiter l’Arfenal qui eft 
dans laTour,examina avec attention la 
maniéré dont on fabriquoit la mon- 
noie : on le voyoit tantôt travailler 
. avec l’horloger , avec le fondeur , le 
forgeron , tantôt avec le menuifier : 
les arts libéraux & les arts mécaniques 
fixoient tour à tour fon attention. Il 
prenoit quelquefois l’habit Anglois ; 
mais il portoit pour l’ordinaire celui de 
matelot. Afin den’être pas connu ,^1 
n’avoit jamais une fuite nombreufe : 
fi. par hazard le peuple s’amafioit 
tour de lui , il fe retiroit fur-le-chalnp. , 

Les cuifiniers & les domeftiques du s 
Roi d’Angleterre fervirent Sa Majeflé 
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Czarierine , tout le tems qu’elle fut a 
Pierre I. Londres. On lui permit d’engager à 
dit fon fervice tous les ouvriers , &1es ar- 
le Grand. ti q es qu qj cr0 yoit lui être utiles pour 

exécuter fes projets. Le Roi accorda 
la permiffion à deux jeunes Mathéma- 
' ticiens de TEglife de Chrift dç.fuivre 
Sa Majefté Czarienne. Ferguffon , cé- 
lébré Géomètre fe mit aufïi à fon fer- 
vice. Il étoit originaire d’EçofTe , 
■profeffoit les Mathématiques à Lon- 
dres. Ce fut lui qui établit l’Arithmé- 
tique dans les bureaux de Ruflie , où 
l’on ne calculoit auparavant que lui- 
•vantla méthode des Tatars , avec des 
boules enfilées daris un . fil d’archal ; 
méthode fautive, parce qu’après le 
calcul , l’on ne peut voir fi l’on s’eft 
trompé. 

Le Czar , de retour dans fes Etats, 
obfervoit & calculoit les éclipfes avec 
Fergufion. Ce Monarque apprit en 
peu de tems à connoître les mou- 
vements des corps céleftes , & même 
les loix de la gravitation qui les diri- 
ge. L’Ingénieur Perri partit auffi pour 
la Ruiïie. Il fut chargé de travailler 
à des ponts , à des éclufes , à la com- 
munication de l’Océan , de la mer Caf- 

pienne 3 
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tnenne , & de la mer Noire. Plufieurs 
Négocians Anglois donnèrent environ Pierre I. 
deux millions foixante mille livres au 
Czar pour obtenir la permiflion de dé- 
biter du tabac dans fes Etats. Il profi- ' * 
ta de cette occafion pour marquer fa re- 
connoiflance au Marquis de Carmar- 
then , & exigea que ces Marchands 
donnaient àce Seigneur cinq fchelings 
par tonneau de tabac qui pafl'eroit en 
Ruflie. Les Patriarches avoient tou- 
jours profcrit le tabac dans cet Em- 
pire, comme une chofe profane. & 
ceux qui ofoient en faire ufage 
étoient punis très-févérement. Com- 
me les préjugés ne fe détruifent que 
lentement , les Rudes , attachés aux 
anciens ufages, refuferentde prendre 
du tabac : ils fe faifoient même un 
fcrupule d'entrer dans une chambre 
où l’on avoir fumé. 

Le Roi Guillaume , voulant fatiC- 
faire en tout la curiofité du Czar , or- 
donna à l’Amiral Mitchel d’accom- 
pagner ce Prince à Portfmouth,de faire 
mettre en mer la flotte qui étoit à Spi- 
thead , & de donner à Sa Majefté Cza- 
rienne le fpe&acle d’un combat naval, 

Leurs Hautes-Puiflances avoient en 
Tome XVÎU B ' 
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la devancé le Roi d’Angleterre : mais* 
le dernier combat fut exécuté avec 
tant de précifion & d’adreffe , qu’il eut 
encore aux yeux du Czar le prix de 
la nouveauté. 

Le Prince RufTe portoit des regards 
curieux partout : il alla à Oxford, pour 
voir l’Univerfïté. Voulant être ink 
truit dans ce qui concernoit l’ordre 
Eccléliaftique , afin de réformer les 
abus qui fe multiplioient tous les jours 
dans l’Eglife Rutfe , il alla voir l’Ar- 
chevêque de Cantorberi } alïifta plu- 
fieurs fois à l’OÆce qu’on célébroic 
dans les cathédrales : les affemblées 
des Quakers, & des autres Seétesnelui 
parurent pas au deflous de fon atten- 
tion. Ce grand Prince demanda qu’on 
lui permît de voir les deux Chambres 
du Parlement,pendant qu’elles étoient 
afiembiées. Jamais on ne vit un fpec- 
tateur plus umverlel , un voyageur 
plus curieux : en quittant les Hcclé- 
fiaftiques, les poli iques , les philoio- 
phes , les gens de lettres , i! alloit dans 
les caflés,dans les j eux publics conver- 
fer avec les hommes du peuple. Il alla 
une ou deux fois à la Comédie, & 11’y 
retourna plus} l’illulïon n’étoit pasca- 
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pabledefatisfairelacuriofitéd’unhom- ■ 

me tel que lui : il cherchoit des réali- Pierre I. 
te's. Il ne fut cependant pas infenfi- dit 
ble aux charmes & aux talens de la Ie GratuI * 
célébré MiftrelT Grot : il lia avec elle 1 ^ 
une intrigue ; mais il ne donnoità fes 
plaifirs que le tems qui! pouvoit déro- 
ber à Tes travaux, à fes inftrudions. 

Guillaume , voyant que Pierre étoic 
fur le point de quitter l’Angleterre, 
lui fit préfent d’un Yacht magnifique, 
de vingt-cinq pièces de canon. On 
1 appelloic le R.oya.1 tranjport , parce 
que c etoit fur ce vaiffeau que le Roi 
d’Angleterre avoit coutume de palfer 
en Hollande. Le Czar y fit embarquer 
cette colonie de gens à talens qui s’é- 
toient engagés à fon fervice, & Je fit 
conduire à Archange!. Il acheta un au- 
tre Yacht , pour repaflèr en Hollande 
avec fes AmbaflTadeurs. 

Enfin Pierre le Grand quitta l’An- Pierre quïc- 
gleterre vers la fin de Mai 16^.8 . & «l’Angictec- 
repaffa en Hollande , p >ur rejoindre “* 
tous les A» tiftes > Hol'andois qu'il 
avoit engagés à fon fi rvice. Il les en- 
vqya en Ruflie par fa roure deNarva 
gui appartenoit alois à la Suede. 

Pendant que Pierre fa.foir tranf- 

Bij 
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porter en Ruffie les Arts d’Angleter- 
Pierre I. re & de Hollande, plufieurs de Tes 
dit Offic iers l’imitoient en Italie. Le Gé- 
* C néral Czeremetow qui étoit à leur 

■* 9 * tête, pafloit de Rome à Naples, à 
Venife , à Malthe. Le C zar fe rendit à 
.Vienne avec les Ambafladeurs RufTes 
qu’il avoit accompagnés en Hollande 
& en Angleterre. Ce grand homme 
apprit en peu de tems la fcience do 
la conftrudion des vaifleaux , & cel- 
le de les conduire, parce qu’il l’étudia 
lui-même, & l’acheta par l’abdication 
de la dignité Royale , prix qui auroic 
paru exorbitant à tout autre qu’au 
Czar. Pierre I toujours avide des corn 
noiflances utiles , vouloir encore étu- 
dier la difcipline guerriere des Alle- 
mands. L’inftruction ne fut cependant 
pas le feul motif de fon voyage, la po- 
litique y eut part. L’Empereur d’Alle- 
magne étoit l’Allié néceHaire du Czar 
contre les Turcs. Léopold & Pierre 
fe virent d’abord incognito le 26 de 
Juin , & s’entretinrent debout , pour 
éviter les embarras du cérémonial. 
Après quelques entrevues , Léopold 
I voulut étaler toute fa magnificence 
aux yeux des RufTes : il donna aux 
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Ükmbafladeurs des fêtes fuperbes. Le 11 11 ■*! 
Czar fentit qu’il de voit fe conformer Pierré I. 
aux conjonctures , & facrifier la répu- dit 
gnance qu’il avoit pour le faite , à la le Grand., 
nécellité où il étoit de faire briller l’é- 
clat de fa couronne. Il ne falloir pas 
que les Allemands viflent dans leur 
allié un Prince farouche & groifier. 

Le charpentier , le matelot , le forge- 
ron, le cordier de Sardam, 1 ingé- 
nieur & le mathématicien de Londres, 
eft à Vienne un Prince magnifique & 
un politique profond. Chaque jour 
que le Czar y pafle eft marqué par 
tout ce que la fouveraineté a de plus 
impofant & de plus magnifique. » 

Léopold voulut donner au Mo- 
narque de Ruifie le fpeétacle des jeux 
innocens qui fervoient de délafïemens 
aux premiers Empereurs d’Allema- 
gne. Il renouvella l’ancienne fête, de 
l’hôte & de l’hôtefTe. Voici la maniéré 
avec laquelle on la célébra. L’Empe- 
reur fut l’hôtelier , l’impératrice l’hô- 
teliere. On reçut dans l’hôtellerie tou- 
tes les Nations vêtues fuivant la plus' 
ancienne mode de leur pays: ceux 
qu’on invita à la fête tirèrent leurs bil- 
lçts au fort, Sur chacun de ces billets 
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i — > étoit écrit le nom de la nation , & l’ef- 

Pierre I, péce de condition que l’on devoit re- 
dit préfenter. L’un eut un billet de Man- 

k ^8^ darin,l’autredeMirza,ouPrinceTatar, 

> ’ deSatrape, ou de Sénateur Romain , de 
Prince Egyptien , &c. Il y avoit des 
billets deftinés pour des laitières ou 
pour des jardiniers ; il en tomba 
pîüfieurs de cette efpéce à des Prin- 
ceffes. On forma des danfes convena- 
bles à ces cara&eres. L’hôte , l’hôtefîe 
& fa famille fervirent à table ; le Roi 
des Romains, & la ComtefTe de Traun 
repréfenterent les anciens Egyp- 
tiens ; l’Archiduc Charles & la Com- 
. teflfe de Walftein figurèrent les Fla- 
mands du tems de Charle-Quint ; f Ar- 
chiducheffe Marie-Élizabeth , & le 
Comte de Traun étoient enTatars ; 
l’Archiduchefle Jofépbine, & le Com- 
te (je Vorkla étoient à la Perfanne ; 
l’Archiduchefle Marianne & le Prince 
Maximilien de Hanovre étoient en - 
Payfans de la Nord-Hollande. Pierre 
s’habilla en Payfan de Frife, & on ne 
lui adreffa la parole qu’en cette qua- 
lité , en lui parlant toujours du Grand 
Czar de Ruflie. 

Pierre fe propofoit d’aller achever 
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de s’inftruire en Italie,. & de voir les — 1 — 

Arts agréables dans leur patrie même: Pierre I» 
mais la nouvelle d’une révolte qui , 

troubloit fes Etats & qui demandoit ’ 

fa préfence, le força d’interrompre fes 
études , & de retourner en Ruflie. 

• §. II. 

Milice des Strelitz abolie . 

Pendant que Pierre le Grand air 
loit dans des climats étrangers cher- 
cher ce qui manquoit à fon peuple , 
pendant qu’il facrifioit fon repos & la 
vie meme au bonheur des Rulîes , les 
Ruiïes méditoïent fa perte. La Prin- 
cefle Sophie , impatiente de fortir de 
fa retraite, & de reprendre les rênes 
du Gouvernement , faifit avec empref- 
fement l’occafïon qui fe préfentoit 
pour rendre fon frere odieux aux prê- 
tres Rudes &aux partifans des ancien- 
nes mœurs. Cette Princeffe, inftruite 
que le Czar envoyoit tous les jours 
des étrangers à Mofcou; qu’il fe pré- 
paroît à y en envoyer encore un nom- 
bre beaucoup plus confiderable ; qu’il 
avoir enrôlé quantité d’Officiers &des 
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Artiftes dans tous les genres , fit aflêm- 
bler Tes partifans. Elle n’eut pas de 
peine à leur perfuader que les nou- 
veautés qu’on vouloir introduire dans 
l’Etat , alloient plonger la Ruflie dans 
les plus grands malheurs. » Pierre * 
«leur dit- elle, fous le fpécieux pré- 
03 texte de réformer les abus & de po- 
» licer fon peuple , cherche à détrui- 
» re ce qu’il y a de plus facré dans la 
■* religion. Ce nombre prodigieux 
«d’étrangers dont il veut peupler la 
«Ruflie , annonce que fon projet eft 
«d’abolir la milice des Strelitz, feule 
«capable de s’oppofer à fes perni- 
» cieux defléins. Il eft tems de l’arrê- 
ter ; fi on le laifle encore avancer 
* un pas , on ne pourra plus le faire 
*> reculer. Ce qu’il a fait , ne prouve 
» que trop ce qu’il veut faire. La re-, 
=»ligion défend le tabac, il en or- 
donne l’ufage j elle ne permet pas 
» aux Rufles de fortir de deflus les 
terres de l’Empire , il les force de 
» parcourir les pays les plus éloignés ; 
» fel®n elle , les étrangers profanent 
» tous les lieux qu’ils habitent , il en 
«attire un nombre incroyable , & 
«leur donne les premières dignités. 



DES R Ü S S t S. 

Vj Enfin il vous oblige de quitter la 
* barbe que vos peres ont toujours Pierre I. 
» fcrupuleufement confervée , com* dit 
*> me la marque diftin&ive de leur lc ^ rand * 
» religion. » 

Ce difcours fit fur l’efprit des Prê- 
tres l’effet quelle attendoit. Ils ani- 
mèrent le peuple } une partie de la 
■Nobleiïe entra dans la conjuration , les 
Officiers des Strelitz furent bientôt ga- 
gnés, & vinrent facilement à bout 
d’infpirer leurs fentimens aux foldats. 

Les Chefs de la conjuration cru- 
rent alors que leur parti étoit afléz 
fort pour éclater : ils réfolurent de 
mafTacrer tous les étrangers , tous les 
partifans du Czar , de déclarer le trô- 
ne vacant par l’abfence de Pierre , 

& de proclamer Souveraine de toutes 
les Ruffies la PrincefTe Sophie , qui 
feule étoit capable de rétablir les cho- 
fes dans leur ancien état. Il fut déci- 
dé que les Strelitz commenceroient 
les premiers la révolte. Ceux qui 
étoient fur les frontières de la Lithua- 
nie , & dont le nombre fe montoit à 
dix mille , commencèrent à fe muti- 
ner. Le prétexte dont ils fefervirentfuc 
$le n’avoir point reçu leur paye depui^ 
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m ■■■■■■ ■■ long-tems. Ils prirent leurs armes 
Pierre I. fe mirent en marche pour aller droità 


die 

Je Grand. 
^ 99 * 


Mofcou. Les autres mécontens les y 
attendoient pour exécuter leur def- 
fein. ' • 


Ce complot étoit connu de trop der 
perfonnes pour etre long-tems ignorér 
ceux auxquelsle Czar avoient confiéle 
Gouvernement de l’Etat en furent 


bientôt inftruits. Ils fentirent tout le 


danger qui menaçoit le Souverain , & 
auquel ils fe trouvoient expofés eux- 
mêmes , lorlqu’ils apprirent que les 
Strelitz approchoient de Mofcou. La^ 
tonjonélure dans laquelle ils (e trou- 
voient leur parut embarraflante : op- 
pofer la force à la force , c’étoit met- 
tre tous les mécontens dans le cas 
de fe déclarer , & les armer tous 
à la fois: refter dans l’ina&ion , c’é- 


toit autorifer les rebelles & atten 


dre une mort certaine. Ils envoyèrent 
plufieurs perfonnes de confidérariort 
à la rencontre des Strelitz pour leur 
proposer ce qui leur étoit dû , & fix 
mois de leur folde d’avance. Les Qffir 
ciers , que l’on croyoit plus traita- 
bles que les foldats , répondirent avec 
fierté qu’ils vouloient aller a Mofcou 
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pour voir leurs parens & leurs amis , 
qu’ils n’avoient pas vus depuis plu* 
fleurs années. 

Cette réponfe jetta les habitans de 
Mofcou dans la confternation : plu? 
fleurs , craignant les fuites que pour- 
roit avoir cette révolte , réfolurentr 
d’abandonner la ville , & de fe retirer 
à la campagne. Le Général Gordon 
affembie les loldats étrangers qui fonc 
en garnifon à Mofcou, leur fait prenr- 
dre les armes , & les fait marcher 
à la rencontre des rebelles. Il s’ar- 
rête à quarante milles de Mofcou , 
près du Monaftere de Jérufalem 9 
députe aux Strelitz plufieurs Offi- 
ciers de fon armée, 5c quelques Sei- 
gneurs qui le luivent en qualité de 
volontaires. Ces députés annocenc 
aux rebelles qu’on leur donnera 
toute^ fatifaéfion , s’ils veulent ren- 
trer Sans le devoir. C’eft envain ; 
ils répondent qu’ils iront, voir leurs 
parens qui font à Mofcou , & s’in- 
former en même tems fi le Czar 
exifte encore. Ils ajoutent, que fi leurs 
freres , défignant par-là les foldats que 
commande le Général Gordon , veu- 
lent s’oppofer à leur deflein , ils font' 

* * r» • * 
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tout difpofés à en venir aux mains» 
Cette réponfe fit connoître au Gé- 
néral Gordon , qu’on ne réufliroit pas 
à faire rentrer les Srrelitz dans le de- 
voir par la voie de la douceur. Il ef- 
faya de les intimider , fit tirer quel- 
ques volées de canon par-deflus leur 
tête : mais le moyen qu’il employoic 
eut un effet tout contraire à celui qu’il 
efpéroit. Les Prêtres , qui accompa- 
gnent les rebelles , crient que Dieu fe 
déclare manifeftement contre le Czar* 
& qu’il empêche les armes de faire 
du mal à ceux qui combattent pour 
l’intérêt de la religion. Les ignorans 
font crédules ; les Strelitz pouffent 
un cri de joie, s’élancent fur les fol- 
dats que commande le Général Gor- 
don. Les derniers oppofent une fer- 
meté opiniâtre à l’impétuofité des 
premiers ; la melée devient furieufe : 
la fureur des Strelitz leur tient lieu de 
courage \ mais ils combattent fans or- 
dre , fans difcipline,contre des troupes 
aguerries & bien commandées ; déjà 
trois mille des leurs font retiverfés , 
la fatigue ôte les forces aux autres, ils 
font accablés fous les coups redoublés 
de leur? ennemis , implorent la clé!* 
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inence du vainqueur, jettent leurs ar- 
mes , & fe rendent p^ifonniers. Quel- Pierre I, 
ques-uns prennent la fuite, & vont an- 
#» nôncer leur défaite à JWofcou. La vie- l6>99m 
toire d’un Général étranger fur l’an- p ^ 
tienne milice, irrite encore les parti- 
fans de Sophie : ils cherchent les 
moyens de lever de nouvelles trou- 
pes , & de tenter une fécondé fois le 
fort des armes contre le Général Gor- 
don. Plufieurs bourgeois font déjà fous 
les armes , leur exemple en enhardit 
d’autres qui fe joignent à eux ; mais 
Gordon entre dans Mofcou à la tête 
de fes troupes vidorieufes , qui en- 
vironnent les Strelitz enchaînés avec 
leurs Officiers. A ce fpedacle , les 
nouveaux rebelles font faifis de crain- 
te , ils mettent les armes bas & fe dif- 
perfent. 

Les Officiers des Strelitz font mis 
à la queftion : ils déclarent les princi- 
paux complices de la conjuration , & 
avouent que leur delfein étoit de faire 
fortir la Princeffe Sophie du monaftè- 
re où elle étoit renfermée , de lui con- 
fier lefoin du Gouvernement pendant 
fabfence du Czar. . 

Fierre feifoic de? préparatifs poux 
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pafler à Vende lorsqu’il reçût la noi£ 
velle de cette révplte. Il change tout- 
à-coup de réfoîutioii, part fecrétemene 
de V ienne, pdFe»par la Pologne , s’en- 
tietient avec le Roi Augufte, lui com- 
munique le projet qu’il a de déclarer 
la guerre à la Suede , continue la route 
& arrive à Mofcou, avant qu’on loit 
informé de fa marche. Sa prélence cau- 
fe beaucoup de joie à ceux qui lui font 
attachés , & jette dans la confterna- 
tion ceux qui n’aiment ni fa perfonne 
ni fon gouvernement. Le jour même 
de fon arrivée , il fit donner aux fol- 
da^s qui avoient défait les Strelitz , 
desrécompenfes proportionnées à leur 
fervicej le jour luivant , il fit amener 
devant lui les Chefs des rebelles , or- 
donna qu’on les examinât en fa pré- 
fence, & les condamna tous à mort , 
fans épargner les Prêtres & les gens de 
qualité de 1 un & de l’autre fexe, qui 
fe trouvèrent complices de la conjura- 
tion. Les uns eurent la tête tranchée , 
les autres furent roués ; quelques-uns 
furent enterrés vifs ; plufieurs femmes 
fubirent ce dernier fupplice. Quelques 
écrivains aflurent que le Czar ordon- ' 
aaauxJ ugesd’exéçuterleur$fentçnçès ? 
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coupèrent la tète à une multitude de Pierre I» 
criminels. Le Fort & quelques autres dit 

étrangers furent long-tems lollicités de 
prêter leurs bras à des exécutions fi 
révoltantes pour des Européens , 8c 
ne parvinrent qu’à force de follicira- 
tions 3 à s’en faire difpenfer. Les loix , 
les coutumes , & les moeurs barbares 
de Rullie avoient tellement influé fur 
le cara&ere de Pierre , qu’il ne s’étoit 
point encore adouci chez les peuples 
civilifés. Deux mille Strelitz furent 
pendus autour des murailles de la ville: 
on dreffa des potences dans tous les 
grands chemins , aux environs de 
Mofcou & autour du Monaftere où 
étoit la Princeffe Sophie \ on y 
pendit plufieurs rebelles,& l’on érigea 
des colonnes de pierre où le crime 8c 
le châtiment furent gravés. On força 
la Princeffe Sophie de fe mettre aux 
fenêtres du couvent , pour voir f exé- 
cution des rebelles. La Capitale de 
Ruffie , préfentoit ce jour- là le même 
tableau que la Capitale du monde avoit 
préfenté dàns le tems des Marius 8c 
des Syllas. Ses rues étoient teintes du 
fang de fes habitans, & couvertes 
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■ cadavres mutilés. Les cris des mou-* 
- rans, auxquels fe joignoient ceux de 
leurs femmes & de leurs enfans, jet— 
toientla confternation par-tout : l’in- 
nocence même ne fe croyoit pas en 
fûreté. Pour rendre le fpeétacle plus 
horrible , on en augmenta la durée. 
Cette exécution s’étant faite au mi- 
lieu de l’hiver , les cadavres furent 
bientôt gelés. On rangea fur la terre 
ceux qui avoient eu la tête tranchée , 
dans le même ordre où ils étoient lors- 
qu'on les exécuta , & on mit la tête à 
côté du corps. Le cadavre de ceux 
qui avoient été pendus autour des mu- 
railles de la ville & fur les grands che-, 
mins refterent attachés aux potences 
jufqu’au printems : alors on les jetta 
dans des folfes. Ceux des Strelitz qui. 
parurent moins coupables que les au- 
tres , obtinrent la vie : mais ils furent 
exilés en Sibérie & à Aftracan avec 
leurs femmes, leurs enfans,& leurs plus 
proches parens. Le Czar cafla à per- 
pétuité la milice des Strelitz, & abolit 
jufqu a leur nom. Aucun de fes prédé- 
ceflfeurs n’auroit feulement ofé dimi- 
nuer ce corps redoutable ; Pierre le fit 
fgns le moindre danger * fen$ la moin- 


« 
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dre réfiftance , parce qu’il avoit pré- 
paré fon projet. 

On affure que Pierre Alexiowitz 
voulue , dans les premiers tranlports 
de fa colere, faire périr la Princeffe 
Sophie, fa feeur ; mais le Fort em- 
ploya tout le crédit qu’il avoit furl’ef- 
pritde ce Prince , pour lui infpirer des 
ïentimens de clémence & de généro- 
fîté. Quelle obligation n’eut point 
Pierre à fon favori qui l’empêcha de 
tacher fa mémoire du fang de fa feeur ï 
Le Czar cédant aux juftes repréfen- 
tations de le Fort , promit de ne faire 
fubir à fa feeur aucune punition corpo- 
relle : mais il exigea qu’on ne s’oppo- 
fât point à ce qu’il la vît : il vouloit 
jouir de la honte & de la confufion 9 
dont fon crime devoit la couvrir. 
Dans cette idée, flf fe rendit au cou- 
vent de Devitz , fitué à un mille de la 
capitale où Sophie étoit renfermée. 
Pierre , en l’abordant , lui jetta un re- 
gard qui annonçoit toute fa colere. 
La Princeffe joignoit à une taille ma- 
jeftueufe , à une beauté régulière un 
efprit fouple, adroit , & infinuant. 
Elle ne s’abandonna point à cet acca- 
blement dans lequel fa fituation fena^ 
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bloit devoir la mettre , & conferva a C- 
fez de préfence d’efprit , pour joindre 
le fecours de Part aux grâces naturel- 
les, Elle prit une attitude plus tou- 
chante qu’humiliée ; Tes yeux qui ré- 
pandoient des larmes , lui donnoient 
plus l’air d’affliéfion que de defefpoir : 
jamais le Czar ne l’avoit vue fi belle. 
La tendrefle fit bien-tôt taire la co- 
lère , Pierre avoit un cara&ere bouil- 
lant, quelquefois même brutal ; mais 
il étoit naturellement tendre j il oublia 
les reproches qu’il s’étoit propofé de 
faire à fa fœur , s’attendrit jufqu’aux 
larmes. L’adroite Sophie profita de 
l’ctat dans lequel elle le voyoit , de- 
vint à bout de lui perfuader quelle 
étoit innocente , qu’on s’étoit fervi de 
fon nom pour exciter une révolt'e ; 
qu’étant enfermée fcrupuleulement 
gardée , elle ne pouvoir avoir commer- 
ce avec les foldats. Pierre finit par 
confoler fa fœur , & par lui promet- 
tre d’adoucir les rigueurs de fa retrai- 
te. Il lui auroit tenu parole ; mais on 
lui fit fentir combien l’efprit de cette 
femme étoit dangereux ; il fe conten- 
ta de lui Tailler le couvent pour pri- 
fon , & mit auprès d’elle une perfonne 
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avions. Elle y vécut encore trois ans, Pierre I. 
& y fut enterrée avec toute la pompe fj 11 • 
qui étoit due à fon rang. Pierre verfa c l6 ^] 
des pleurs fur fon tombeau : il difoit, 
toutes les fois qu’il entendait parler 
d’elle , que cette Princefle auroit été 
accomplie, du côté de refprit & du 
corps , fi ces qualités n’avoient pas été 
gâtées par le defir immodéré de gou- 
verner. . 

Ce n’efi: point fans étonnement qu’on 
voit un réformateur , un légiflateur 
faire périr tant d’hommes qui dévoient 
être regardés comme précieux dans* 
un pays où la population demandait 
tous les foins du Monarque: mais 
Pierre devoitétonner&fubjuguer pour 
jamais une nation barbare . par l’appa- 
reil, & par la multitude des fuppli- 
ces. 

Autant ce Prince avoit déployé de 
fé vérité en p unifiant les conjurés , au- 
tant il montra d’humanité quelque 
tems après , lorfqu’il perdit le Fort , 
fonfavorï, qui mourut à l’âge de qua- 
rante-fix ans le 12 Mars. Sa pompe 
funèbre é#i a celle d’un Souverain. Le 
.Czar y affilia lui-même, une pique a 
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la main, marchant après les Capitaines 
au rang de Lieutenant qu’il, avoit pris 
dans le régiment du Général qu’on 
portoit en terre. Le Czar pleura ce 
Grand-homme toute fa vie. Il con- 
noiffoit Ton mérite , & fentoit toute 
la perte qu’il faifoit. La beauté de la 
figure de le Fort , les grâces qui ac- 
compagnoient toutes Tes aftions, frap- 
pèrent Pierre Romanou : fon efprit , 
fes talens, fes vertus lui gagnèrent 
l’effime & l’amitié dé ce Monarque , 
qui avoit pour lui-même de la vénéra- 
tion. Le Czar donna bien-tôt toute fa 
confiance à la fageffe des confeils ÔC 
à la pureté des intentions de le Fort. 
Celui-ci prit un tel afeendant fur l’ef- 
prit de fon Souverain qu’il arrêtoit fa 
fureur prête à éclater. Le Monarque 
hors de lui-même ne connoifloit que 
le Fort. Cet homme admirable en 
tout, vécut fans intérêt au milieu de 
la faveur , & fans ambition au milieu 
des grandeurs. En mourant illaiflaune 
veuve, un fils & un neveu , qui n’eu- 
rent pour héritage que fon nom , & 
ce que le Czar crut devoir à fa mé- 
moire. Après la mort d^ le Fort , 
Pierre montra fes talens ? il exécuta 
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feul les grands changemens qu’il avoit 
préparés: il établit pour fa garde le 
régiment Préobazinski , nom qui lui 
venoit de cette premierecompagnie de 
cinquante hommes que le Czar avoit 
exercés dans fa jeunefle , lorfqu’il 
étoit retiré à - Préobazinski, & dans le 
tems que fa fœur Sophie gouvernoit 
l’£tar. 

Il forma en outre d’autres régimens 
réguliers fur le modèle des Nations 
étrangères, leur donna des habits courts 
& uniformes , au lieu de ces robes lon- 
gues, toujours gênantes, dont les fol- 
dats RufTes étoient vêtus auparavant. 
Ce Prince fe fit donner un état de tous 
les Nobles qui avoient des biens confi- 
dérables , & qui ne fervoient point. 
Il en obligea une partie d’aller à l’ar- 
mée, d’autres furent envoyés fur fa 
flotte, ou dans les troupes qui étoient 
en garnifon fur les frontières. Comme 
il avoit pafle lui- même par tous les 
grades militaires, il voulut qu’ils corn- 
mençalTent tous par être foldats , avant 
de (revenir Officiers. Ceux qu’il mit 
fur fa flotte furent obligés de faire 
l’appren tillage de matelot. Perfonne 
n’ofoit refufeî un Souverain qui avoit 
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— donné lui-même l’exemple. Le Czar 

Pierre I- alla à Véionife , le principal chantie* 
dit de la marine Rulïienne , pour voir les 
le Grand, vaifl'eaux & les galeres que les Hol- 
landois y avoient bâtis en fon ablen- 
ce, & pour faire hâter la conftrudion 
des vaifleaux qu’il vouloit envoyer 
fur la Mer Noire. Il donna la direction 
de ce dernier ouvrage aux Anglois 
qu’il avoit amenés avec lui , & congé- 
dia ceux des Hollandois qui ne vou- 
lurent pas travailler lous les ordres des 
Anglois II vouloit que tous fes vaif- 
féaux fuflent bâtis à la maniéré des 
Angjois. Il en fit commencer un de 
* cinquante pièces de canon , fur un défi 
fein qu’il avoit tracé lui-même , & qui 
devoit être conftruit de maniéré qu’il 
feroit toujours clos, quand même ou 
auroit abattu Ja quille. Lorfque ce 
vaifleau fut commencé , il en laifia la 
dirt&ion à deux jeune? gentilshommes 
Rulfes , qui l’avoienc accompagné 
dans les pays étrangers, &qui avoient 
arpris avec lui à conftiuire des vaif- 
feaux.il craignoit que les talens«ne fe 
perdiflent en langu lTant dans l’inac- 
tion: ces deux gentil hommes Ruffes 
eurent ordre de confulier les confirucr 
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teurs Anglois , toutes les lois qu’ils " ■ - ■ j;- 
fe trouveroient embarraffés. Sitôt que P rER ^ E L 
ce vaiffeau fut achevé , il en nomma j e Grand. 
Mus capitaine : c’étoit un habile ma- 1 699 , 

rin qu’il avoir amené de Sardam. Ce, 
fut fur ce vaiffeau que Pierre voulut 
paffer par tous les emplois de la Ma- 
rine. Il demanda à Mus quel étoit le 
plus bas emploi dans un vaiffeau : 

Mus lui ayant répondu que c’étoit ce- 
lui de Moufle, Pierre lui dit 1 » Je t’en 
» fervirai donc aujourd’hui.® Aufli-tôt 
il monta au haut d’un mât pour en dé- 
tacher une corde. Mus lui- meme, fut 
effrayé de cette haï diefle , parce qu’il 
faifoit un vent très-violent. La force 
& l’adreffe du Monarque le préfcrvè- 
rent dû danger. Il alluma enfuite la 
pipe du Capitaine , & fit toutes les 
autres fond; ons de Moufle; donnant 
ainfile plus bel exemple de fubordina- 
tion dont on eût entendu parler. 

Lorfqu’il eut pris toutes les précau- 
tions qui lui paroiffoient néceffaires 
pour mettre (es forces de terre & de 
mer en état de réfifter à fos ennemis*, 
il tourna fon attention du côté du 
Gouvernement, & fe propofa d’éta- 
blir la réforme dans l’Lglife , dans les • 
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finances, & même dans la fociété^ 

§. III. 


Changement dans PEglife 9 dans 
le Gouvernement , & dans 
les Mœurs . 


La réforme que Pierre vouloir éta- 
blir dans PEglife fembloit très-diffi- 
cile i ce fut , de tous les changerions 
qu’il fie, celui qui lui coûta le moins. 
Les Rufles avoient pour leur Patriar- 
che la plus grande vénération : il par- 
tagent meme la fuprême puiffance 
avec le Monarque.il étoit juge fouve- 
rain dans les affaires eccléfiaftiques , 
&avoit en outre le pouvoir de réfor- 
mer de fa propre autorité tout ce qu il 
croyoit être préjudiciable aux bonnes 
mœurs. Il condamnoit à mort tous 
ceux qui lui paroiffoient coupables a 
cet égard , même fans être obligé d’eti^ 
donner aucune connoifiance a la 
Cour ; & les fentences qu’il pronon- 
çoit étoient exécutées fur le champ. 

Le Czar Pierre commença par dimi- 
nuer cette puiflance du Patriarche , & 
celui qui occupoit cette dignité étant 

mort , 
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'fiiort,SaMajefté défendit qu’on en élût g ™ 1 ■ 

un nouveau , & déclara que le Chef de P IER ' KE I, 
l’Etat feroit en même tems Chef 8f Ie 
Gouverneur de l’Eglife. Pierre , pour i<Spÿ. 
s’affermir dans la nouvelle dignité 
dont il venoit de fe revêtir lui-même, 
fît un coup d’éclat : le premier jour de ’ . 
l’année fuivante , qui eff une grande 
fête parmi les Ruffes, & tous les Chré- 
tiens Grecs , il fe rendit à la principale vWcdotf» 
Eglife de Mofcou , & y officia pontifi- p“ e r [^ nc de 
ealement. Il fit la même cérémonie 
tous les ans pendant le refte de fa vie. 

Le Métropolitain de Refan étoit 
né & avoit été élevé en Pologne: il 
étoit le plus inftruit de tout le Clergé 
de Ruifie. Pierre le chargea del’admi- 
niftratLon des affaires eccléfiaftiques ; 
mais avec ordre de communiquer à 
Sa Majefté' les plus importantes, &c 
de ne rien décider à cet égard , fans fa 
participation. Le Czar établit par la 
fuite un Collège , ou Synode natio- 
nal qui connoiffoit de toutes les affaig 
les eccléfiaftiqües. 

Un changement fi extraordinaire 
ne manqua pas de caufer de grands- 
mécontentemens parmi les Archevê- 
ques & les Evêques. Vn d’entre eipÇ 
Tome XVU. q 
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ofa blâmer publiquement , même avec 
force, la conduite du Monarque. Pier- 
re , indigné de voir qu’un fujet réfiftâc 
à fes volontés & s’opposât aux réglés 
qu’il vouloir établir dans les diffé- 
rens ordres dej’Etat, ordonna fur le 
champ que ce Prélat fût dépofé : mais 
la hardiefl'e & l’opiniâtreté du pre- 
mier , lui annonçoient la conduite que 
les autres fe propofoient de tenir. Il 
ne trouva aucun Evêque qui voulût 
exécuter fes ordres à cet égard : au 
contraire tous allèrent en corps repré- 
fenter à Sa Majefté qu’il n’y avoit 
point d’exemple dans les annales Ruf- 
fes qu’on eût dégradé une perfonne 
d’une dignité fi éminente dans l’Eglife ; 
que d’ailleurs étant tous égaux entre 
eux , ils ne pouvoient fe dégrader ré- 
ciproquement. Us ajoutèrent que fi Sa 
Majefté vouloit abfolument qu’on fît 
le procès de celui qui avoit encouru 
fon indignation , il falloit qu’elle leur 
permît d’élire un Patriarche qui feul 
avoit le droit de dégrader les Evê- 
ques. Pierre , irrité de la réfiftance 
qu’il trouvoit à fes volontés , ordonna 
à l’Archevêque de Refan d’ôter la 
putre à celui qui écoit acculé ; çet 
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Archevêque obéit, & perfonne n’ofa s a. 1 m * 
murmurer , même fe plaindre publi- P ie ^re I, 


fonne du Czar. On en porta quelques- 
uns à Sa Majefté qui fit publier une 
déclaration par laquelle on promet- 
tait une récompenfe confidérable à 
ceux qui découvriroient les auteurs 
de ces libelles. 

Avant le régné de Pierre le Grand , 
les Ruffes étoient enfevelis dans une 
ignorance fi profonde , que les plus 
favans du Clergé ne connoilîoient 
d’autre langue que celle du pays : oïl 
trouvoit meme des Prêtres qui fa- 
voient à peine lire. Les Eccléfiafti- 
ques , craignant qu’on ne découvrît 
leur profonde ignorance , avoient 
grand foin de détruire tout ce qui 
pouvoir contribuera faire fleurir les 
lettres. Us répétoient fans cefle aux 
anciens Czars que l’étude des langues 
étrangères ferviroit à introduire en 
Ruflie les coutumes des étrangers, & ► 
des innovations qui pourroient avoir 
des fuites dangereufes tant. pour l’E- 
jjlife que pour l’Etat. Perfonne ne 

Cij 


quement } mais les mécontens jetterent j e Q rand 
dans les rues, & pendant la nuit plu- 1699 * ' 
fieurs écris injurieux contre la Per- 
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lifoit, perfonne même ne favoitHre: 
on ignoroit dans ce vafte Empire l’art 
de l’imprimerie qui fe perfeCtionnoit 
tous les jours dans les autres Etats de 
l’Europe. L’aïeul de Pierre avoir 
fait venir des caraéteres , une preflTe 
& des ouvriers de Pologne, & les avoit 
fait placer dans une maifon de Mof- 
cou , voulant y établir une Imprime- 
rie : on mit , pendant la nuit, le feu à 
cette maifon ; la prefle fut réduite en 
cendres , les caractères furent fondus, 
les ouvriers retournèrent en Pologne, 
& l’ignorance continua- Pour prouver 
iufqu’à quel point elle étoit pouflee 
dans ce pays , il fuffit d’en rapporter 
un exemple ou deux. Un AmbaflTa- 
deur de Perfe en Danemarck pafla par 
Mofcou , & y féjourna quelque tems. 
Pendant qu’il étoit dans cette ville , 
îl y eut une éclipfe de foleil. Le Secré- 
taire de cet Ambafladeur étoit mathét 
maticien ; il calcula la grandeur que 
l’éclipfe devoit avoir à Mofcou , & 
trouva qu’elle feroit prefque totale. 
Le bruit de cette prédiction fe répan*» 
dit dans Mofcou , avec les circonftan- 
ces du jour & de l’heure. Les Rudes 
ççmmençerent à la tourner en ridiç^t 
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le , difant qu’il falloit qu’un homme 
fût bien préfomptueux de prétendre 
avoir une connoiffance pareille , & 
qu’il y avoit en même tems bien de la 
hardiefle , d’ofer prédire une chofe qui 
ne pouvoit être connue que de Dieu. 
Lorfque ce Perfan paroifïbit dans les 
rues, il voyoit que tous ceux qu’il 
rencontroit s’arrêtoicnt à le confidé- 
rer; mais, ignorant ce qu’on difoit de 
lui , il croyoit qu’on le regardoit par 
le feul motif de la curiofité. Le jour de 
l’éclipfe étant arrivé , & le foleil fe 
trouvant obfcurci de la maniéré qu’il 
l’avoit prédit , le peuple groflier le 
prit pour un forcier qui avoit caufé 
cette éclipfe; il s’affembla vers le foir 
autour de fa maifon , demandant à 
grands cris qu’on le lui livrât pour le 
brûler ou pour le mettre en pièces. Les 
Gardes du Czar eurent beaucoup de 
peine à le préferver de la fureur du 
peuple : le jour fuivant , on le fit for- 
tir fecrétement de la ville. 

L’ignorance conduit promptement 
à la fuoerfiition : les Rufles croyoient 
que tous ceux qui n’étoient pas de la 
Religion Grecque , même les animaux 
qui leur appartenoient , profanoienc 
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leurs Eglifcs,litôt qu’ils y entroient.Oiï 
rapporte qu’un linge quiappartenoità 
un Ambafladeur d’Angleterre , auprès 
d’un des prédécelfeurs de Pierre I, s’é- 
tant un jour échappé , entra dans une 
Eglife qui étoit proche de la maifon 
où logeoit l’Ambafladeur , & renverfa 
des images de Saints , qui étoient 
placées fur des tablettes. ( C’eft ainfi 
que les RulTes placent les images , 
croyant que ce feroit un crime de les 
pendre). On accufa l’Ambafladeur 
d’avoir fait détacher fon linge pour 
profaner l’Egîife : on alla même juf- 
qu’à dire que le Démon l’y avoit con- 
duit exprès pour deshonorer les 
Saints. Les Prêtres crièrent au facri- 
lége , le peuple s’ameuta , on courut 
au Palais de l’Ambalfadeur , on fe pro- 
pofoit d’y mettre le feu. Envain fes 
gens repréfentoient que l’animal, dont 
on fe plaignoit, ne pouvoit attacher 
d’idée à ce qu’il faifoit , & qu’il étoit 
ridicule de croire que les Saints fuf- 
fent offenfés par un être irraifonnable. 
Il fallut livrer le linge à ce peuple 
grollier , qui le traîna chez le Patriar- 
che. Le Prélat , né & élevé dans l’i- 
gnorance , au lieu dé faire fentir aux 
RulTes tout le ridicule de leur condui? 
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te , regarda cette affaire comme très- 
importante , & décida qu’il falloit pu- 
rifier l’Eglife avec de l’eau bénite , 
adreffer aux Saints des prières conve- 
nables à la circonftance , & conjurer 
le Démon , pour le faire fortir de l’E- 
glife. Il ordonna enfuite qu’on traînât 
le finge par les rues , & qu’on le pen- 
dît publiquement. 

Pierre , honteux d’avoir pour fu- 
jets des hommes fi greffiers, fonda 
dans fes Etats différens collèges où 
l’on apprenoit les Langues , & ou 
ceux qui fe deftinoient à la Prêtrife 
étoient obligés d’aller étudier. Il fit 
mettre dans chaque collège une bi- 
bliothèque qui étoit ouverte certains 
jours de la lemaiae. Les Profefîeurs 
étoient obligés de s’y trouver, pour 
expliquer les paffages des auteurs qui 
pourroient embarraffer le Ledeur. Il 
fit traduire en langue vulgaire l’ancieti 
& le nouveau teftament & plufieurs 
livres de dévotion. Sa Majcfié fonda 
des Séminaires , d’où l’on droit tous les 
Archevêques , les Evêques & les Ab- 
bés ; mais fur l’attefiation des fupé- 
rieurs. Cette fage précaution établit 
bientôt la difeipline dans l’état ecclé- 
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fîaftique. Sentant que le célibat étoit 
contraire à un Etat qui avoit befoin 
d’être policé , Pierre confirma l’ufage 
del’EglifeRufle qui permettôit le ma- 
riage aux Prêtres féculiers: mais étant 
infh uit qu’une multitude de jeunes per- 
fonnes des deux fexes fe retiroient 
dans des cloîtres , & y faifoient vœu 
de ne jamais travailler à la population , 
il ordonna qu’on n’entreroit dans les 
cloîtres qu’à cinquante ans , c’eft-à- 
dire , dans un âge où l’on conçoit bien 
rarement ce projet , & défendit qu’on 
y reçût, à quelque âge que ce fût , un 
homme revêtu d’un emploi public. 
Ce réglement fut aboli après la mort 
de Pierre. 

Pour apprendre aux Rufïes qu’il 
étoit pofiible de prédire les éclipfes , 
Sa Majefté Czarienne chargea le Ma- 
thématicien Ferguflbn de calculer la 
grandeur de toutes les éclipfes qui 
dévoient être vifibles à Mofcou. Elle 
fit venir des télefcopes & tous les inf- 
truments propre à compofer un ob- 
fervatoire. Ce Prince s’amufoit à ob- 
ferver les éclipfes ; il s’entretenoit fur 
leur caufe , fur les mouvemens des 
corps céleftes, fuivant le fyftême d§ 
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Newton, en préfetice des Seigneurs 
de la Cour. Par cetre fage précaution 
le Czar familiarifoit les Rufles avec 
les éclipfes , & leur faifoit perdre cet- 
te terreur panique , que ces phénomè- 
nes ont toujours infpirée aux barbares. 

Ces changemens exciterentdes mur- 
mures ; les Prêtres répandirent des li- 
belles contre lui : mais ils furent pu- 
nis ; la crainte impofa filence aux mé- 
contens , & le Czar continua la réfor- 
me. Sentant combien l’abftinence ou- 
trée , eft préjudiciable à te fanté , il 
difpenfa fes troupes & fes ouvriers de 
ces trois carêmes auxquels l’Eglife 
Grecque eft aflujettie, & de ces jeû- 
nes rigoureux que les Patriarches 
avoient établis dans l’Eglife Rufle. 
Il obligea les Aumôniers de vaiffeau , 
& des troupes de terre, d’en donner 
l’exemple , ce qu’ils firent fans répu- 
gnance. 

Pierre, ayant établi l’ordre dans 
les affaires eccléfiaftiques , fongea au 
Gouvernement. Le foin de lever les 
impôts & d’adminiftrer la Juftice, avoir 
toujours- été confié aux premières fa- 
milles de Ruffie. Ceux qui avoient des 
Çouverneniens de Provinces écoienc 
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g l 'g les maîtres abfolus des biens & de la 

Pierre I. v ie de ceux qui habitoient dans leur 

i j province. Pour faire exécu 
le Grand. * , r . 

ordres, prelque toujours in 

avoient la liberté d’employer le nom 
du Czar. Comme ils faifoient ordinai- 
’l rement leur réfidence à Mofcou , ils 

y tenoient leur cour de Juftice , où l’on 
appelloit des fentences qui avoient été 
prononcées dans les villes de leur 
Gouvernement. Les Juges de cette 
cour étoient obligés de faire le rap- 
port de chaque affaire au Gouver- 
neur : mais ils le faifoient toujours 
en faveur de celui quiétoit allez riche 
pour acheter leur fuffrage , & le pau- 
vre étoit opprimé. 

Les Gouverneurs de Provinces nom- 
moient les Magiftrats de chaque ville j 
ces Magiftrats décidoient en premier 
relfort les affaires qui concernoient 
les revenus du Czar , & les procès des 
particuliers. Dans le dernier cas , il n’y 
avoit ni Rapporteur pour expofer l’af- 
faire, ni Avocat pour la plaider; 8c 
les fentences des Juges de Provinces 
ctoient prefque toujours confirmées 
à Mofcou. Les Magiftrats des villes 
Provinces ne reftoient que trois an? 


iter leurs 
juftes, ils 
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en charge ; ils donnoient près de deux 
mille livres par an au Gouverneur de Pierre j, 
la Province, & des Tommes conlidé- dit 
râbles à Tes Secrétaires ; cependant au le Grand, 
bout des trois ans il leur reftoit des ' 
Pommes confidérables. Pierre , dans 
les différentes convocations qu’il 
avoit eues en Hollande & en Angle- 
terre . avoit appris ce qu’un Monar- 
que doit à fes iujets : il vouloit s’eti 
acquiter. Pour cet effet, il fit affembler 
fon Confeil privé, lui propofa d éta- 
blir une Chambre des Comptes furie 
modèle de celle de Hollande. Il vou- 
loir que cette Chambre fût compofée 
d’un certain nombre de perfonnes 
prifes parmi les Marchands, & recon- 
nues pour être d’une probité à l’épreu- 
ve. Ces Marchands dévoient établir 
un Bureau fubalterne dans toutes les 
villes de l’Empire , pour lever les im- 
pôts fur les entrées dans chaque dif- 
triéf , qui formeroit comme une élec- 
tion. Le produit de ces impôts devoit 
être porté à la Chambre des Comp-r 
tes de Mofcou , & chaque Bureau fu- 
balterne devoit y rendre compte de 
fa conduite. Les Gouverneurs confer- 
yoiept y comme auparavant , le pou* 

-Cvj 
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i— , , - ■ voir de lever la taxe fur les terres', (ai* 
Pierre I. les maifons, & la capitation. 

d)C Les Seigneurs qui compofoient le 
le Grand. ç on f e }i a prévoyant que cette nouvelle 
J adminiftration diminueroit beaucoup 
leur pouvoir, formèrent le projet de 
s’y oppofer. Ils représentèrent à Sa 
Majefté qu’ayant toujours fait à la No» 
bielle l’honneur de lui confier la levée 
des deniers publies , ce feroit lui don- 
ner une preuve de la plus grande mé- 
fiance, & la deshonorer à jamais, fi 
elle lui ôtoit eet emploi, pour le 
donner à des payfans , à des efclaves 
qui ne dévoient nullement être mis en 
parallèle avec les gens nobles. Leurs 
remontrances , leurs plaintes furent 
inutiles : Pierre avoit pris fon parti. 
Quelques-uns d’entre eux le prièrent de 
faire au moins entrer des Gentilshom- 
mes dans la Chambre des Comptes. 
Ces nouvelles inftances déplurent au 
Czar; elles l’irriterent même au point 
qu’il menaça de fon indignation ceux 
qui oferoient lui en parler encore. On 
connoiffoient trop la vivacité de,fon ca> 
ra&ere pour s’expofer aux effets de fa 
colere : on fe hâta d’approuver fon 
projet , & il le mie fur-le-çhamp eu 



des Russes. Zi 
éxecution. Cette- maniéré de perce- - , 
voir les impôts eut un fuccès fort Pierre I» 
avantageux pendant quelques années : dk 

mais les favoris du Czar , comme ceux le Grand, 
des autres Monarques , étoient tou- 1 
_ jours tout prêts à (acrifier l’intérêt du 
public au leur propre , & les bontés 
que le Souverain avoit pour eux, ne 
leur fourniflToiogt que trop fouvent 
l’occafion de fatisfaire leur infatiable 
avidité. Sans celle ils répétoient au 
Czar qu’ils avoient trouvé des moyens 
de lever les impôts plus prompts 9 
plus lucratifs pour lui & moins onéreux 
pour le peuple que ceux queprocuroit 
la Chambre des Comptes. Il les écou- 
toit par amitié , il fe laifla bientôt per- 
fuader par foibleflfe. Il abolit la Cham- 
bre des Comptes, créa de nouveau* 

Offi ciersappeîlés Prebulshisks , ou fur- 
veillans aux intérêts du Czar. Cha- 
cun d’eux avoit droit d’impofer à la 
volonté, & fans contradidion , des 
droits fur chaque efpece de marchan- 
dée. Les Marchands étoient obligés 
de leur faire des préfens confidérables 
pour les engager à ne pas mettre fur 
leurs marchandées des, taxes exorbi- 
fautes . Le defij: des riçheées augmera* 
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g- 1 " ' ‘"s* 1 te avec les richefles. Ces infatiablesf 
Pierre I. Miniftres convinrent entre eux d’ache- 
dit ter toutes les marchandifes , tant 
* ^ tran S eres c l ue celles qui venoient du 
pays , & ne les cédoient aux dcbitans 
qu’à un prix beaucoup au-de*là de leur 
valeur. Ils feifoientmeme fouiller dans 
les maifonsdes particuliers, pour voir 
s’il ne s’y trouvoit pas des marchan- 
dées fur lefquelle on n’autoit point 
mis la marque de la taxe : s’il s’y en 
trouvoit , on exigeoit du maître de la 
maifon une amende confidérable. Ces 
exadions rendant le prix des mar- 
chandifes exceflif, les pàrticuliers fe 
trouvèrent hors d’état d’en acheter , les 
Marchands laifferent leurs magafins 
vuides, & le commerce tomba pref- 
entièrement. Envain on voulut faire 
des repréfentations au Czar , la vérité 
ne pouvoir percer la foule des favoris 
qui l’environnoient. Ala fin un citoyen 
zélé , un véritable patriote , le Knées 
Jacques Dolgoroucki brava tous les 
dangers qui menacent ceux qui ofent 
dire la vérité aux Princes ; il avertit Sa 
Majefté Czarienne des \exations qu'on 
exerçoit dans fes Etats , & de la mi- 
fère à laquelle fon peuple était réduis 
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parle défendre qui régnoitdans fesFi- 


Pierre î. 


nances. Pierre I aimoit trop fon peu 
pie, pour fouffrir qu’il reftât long- 

le Grand. 

tems en proie à l’avidité des Gou- 1699* 
verneurs : il établit une Commiflion 
pour veiller fur l’adminiftration des 
Finances , & réfolut de ne donner les 
dignités qu’à ceux qui (eroient en état 
de les remplir. Nous préfenterons 
dans la fuite ce fait d’une maniéré plus 
détaillée. 

La réforme s’étendit par- tout s 
Pierre ne trouva parmi fes peuples rien 
qui fût indigne de fon attention , de fes 
foins. L’habillement , les afTemblées , 
la maniéré de contra&er les mariages 

Î rirent une nouvelle forme en Ruflie- 
1 voulut d’abord que fa nation fût vê- 
tue de la même maniéré que les maî- 
tres qui étoient venus f inftruire. La 
robe fut autrefois le vêtement de tou- 
tes les nations : elle demandoit peu de 
façons , peu d'art, ce qui engageoit a 
fans doute les RufTes à la conferver s 
ces peuples avoient auffi de longues 
barbes , qu’ils peignoient avec beau- 
coup de foin. Pierre réuflît bientôt à 
introduire à fa Cour l’habit de nos na- 
tions ? .&la coutume de fe rafer ; ma» 
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p 7 il trouva beaucoup de réfiftance dans 

IE dîf E 1 P eu pl e » & fut obligé d’impofer une 
Je Grand. taxe ^ ur l es habits longs , & fur les 
.i (> 99 - barbes. Tous les hommes libres, ex- 
cepté les Prêtres , écoient obligés de 
payer cent roubles par an , pour avoir 
le droit de porter la barbe & la robe 
longue, les efclaves payoient un co- 
pec. Pierre établit un commis aux 
portes de toutes les villes pour rece- 
voir cette taxe. L'ordonnance du 
Czar fut regardée comme un crime 
qui tendoit à abolir la religion : les 
Prêtres difoient que les Saints avoient 
porté la barbe & l’habit long , comme 
on les voyoit repréfentés dans leurs 
images. Les murmures des Rufles fu- 
rent inutiles , Pierre voulut qu’ils fe 
foumiffent à fes volontés. Il fit fufpen- 
dre aux portes de chaque ville des 
modèles d’habit à l’Angloife , &• fit 
.. publier une fécondé ordonnance , par 
laquelle il était enjoint à tous Xeux 
qui feroient dans le cas d’entrer dans 
la ville, de fe faire habiller fuivant 
ces modèles , & de fe faire rafer,ou de 
payer deux grevenes ou vingt fous. 
Cette ordonnance portoit en même 
îcms , que ceux qui refuferoient dç 
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payer , feroient obligés de fe met- — J 

tre à genoux à la porte de la ville , de ^ IEI ^ t E 
fouffrir qu’on leur coupât tout ce qui ] e G ran d. 
traîneroit à terre , & qu’on leur arra- 1699 . 
chat la barbe. Plufieurs Ruffes fe pré- 
fenterent aux portes de Mofcou avec 
la robe longue & la barbe : les Com- 
mis prépofés pour recevoir la taxe , 
voyant qu’ils refufoient de la payer,les 
forcèrent de fe mettre à genoux , cou- 
pèrent leur robe, & leur tirèrent la 
barbe de maniéré à leur faire tenir 
une contenance ridicule , plutôt qu’à 
leur caufer delà douleur : tels étoienc 
les ordres fecrets du Czar. Les com- 
mis avoient le talent de jetter de la 
gaieté dans cette exécution ; le peu- 
ple s’en amufoit, & les avertilfoit lors 
qu’il voyoit un homme portant la ro- 
be longue & la barbe fe préfenter pour 
entrer dans la ville. Ce ridicule eut 
plus d’effet que toute la violence qu’011 
eût pu employer* 

Les Charpentiers de Véronife , 
ayant appris que le Czar étoit parti 
pour venir voir fes chantiers , le hâtè- 
rent de fe faire rafer. Il s’en trouvoit 
parmi eux plufieurs qui étoient avan- 
cés en âge, & qui avoient toujours 
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porté la barbe : leurs camarades les 
voyant arriver fans barbe, leur di- 
rent, en riant, qu’ils étoient devenus 
des jeunes gens , & demandèrent ce 
qu’ils avoient fait de leur barbe. Les 
vieillards la tirèrent de leur fein , & 
dirent qu’en arrivant chez eux , ils la 
mettroient dans un endroit où on • 
pourroit la trouver pour la placer avec 
eux dans leur cercueil , afin qu’ils puf- 
fent la préfenter à Saint Nicolas , 
lorfqu ils pafferoient dans l’autre mon- 
de. 

Les femmes , particuliérement cel- ■ 
les de la Cour, eurent ordre de s’ha- 
biller à l’Angloife. Pour adoucir le ca- 
radere des Rufles , Pierre établit par- 
mi eux les afiemblées. Avant lui il 
étoit exprelfément défendu aux fem- 
mes de le trouver en compagnie avec 
les hommes : les maifons mêmes des 
gens de qualité avoient une entrée par- 
ticulière & un appartement féparé pour 
les femmes. Il arrivoit quelquefois 
que le maître de la maifon , pour faire 
honneur à ceux qui étoient chez lui , 
faifoit paroître fa femme : mais elle 
arrivoit par des galeries détournées , 
Raccompagnée de fes Domefliques, 
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Bc fe retiroit fur-le-champ. Le Czar : — ~ ■ ; 
ordonna qu’on les invitât par la fuite Pierre I. 
eufli bien que les hommes , aux noces , , , 

* <• . rf -' • le Vjriancl# 

& aux autres divertiflemens : mais il l6p ^ 
leur défendit de s’y trouver avec leurs 
anciens habits. Pour établir plus 
promptement ces fêtes , il les hono- 
roit fouvent de fa préfence , & fe fai— 

Toit accompagner par les Seigneurs , 

& Jes Dames de fa Cour. Ces fêtes 
accoutumèrent bientôt les Dames 
Rufles à porter des habits à l’An» 
gloife. 

Parmi les réformes que Pierre éta- 
blit, les femmes approuvèrent encore 
celle qui concernoit les mariages. 

Avant que ce Monarque fongeât à po* 
licer fon peuple, ce noeud indifloluble, 

& qui ne doit fe forfner qu’après les 
plus mûres réflexions , étoit regardé 
comme une chofe de peu d’importan* 
ce. Les peres & les meres des deux 
futurs époux faifoient les conventions, 
forçoient leurs enfans à les ligner, fans 
avoir aucun égard à leur inclination : 
les derniers ne lévoyoient qu’en con- 
trariant. Pierre fentit que cette ma- 
niéré de marier les jeunes gens , fans 
leur approbation réciproque, étoit la 
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— ■ première caufe de la défunicm qui ré- 

Pierre I. gnoit ordinairement entre les maris 
dit & les femmes. Il défendit de faire 
contra< ^ er aucun mariage } f an s le con- 
fentement réciproque des deux par- 
ties , auxquelles il ferait permis de fe 
voir pendant fix femaines au moins , 
avant de fe marier. 

Pierre ïnf- Le Czar ayant remarqué dans les 
mue iWre p a y S où il avoit voyagé . que l’inftku- 
tion de certains ordres excitoit 1 ému- 
lation parmi les Grands , inflitua l’or- 
dre de Saint André , Apôtre , & s’en 
déclara lui-même Grand-Maître. Les 
marques de cet ordre font une croix 
en fautoir comme une X. Sur un des 
côtés on lit : Sanftus Andréas Apoflo~ 
lus ; fur l’autre .* Alexiovitç , pojjejfor 
& ( * ) Autocrator RuJJiœ s & fur le tra- 
vers eft le nom d’Alexis , fils de Pier- 
re. Le premier Officier qu’il décora 
de cet ordre , fut le Comte Golloviiî , 


qui avoit fuccédé au Général le Fort 
dans la dignité de grand Amiral. 
Pierre porta les mains par tout , & 


(*) Ce mot vient du Grec Auto cratos. Auto 
fignifie lui-même, St cratos , force. Autocrator vcuc 
donc dire dans le fcns propre , fort par lui-même , 3c 
dÆns Je fenî figuré ,f<ul Souverain, 
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mit par- tout la réforme. Le Calendrier 
lui parut un objet trop important, pour Pierre I. 
qu’il le lai Hat aulli défectueux qu’il Ÿé- ^, !C 
toit. Les Rufles croyoient que Dieu Ie ianc * 
avoit créé le monde en Automne au J7 °°* 
tems de la récolte, & commençoient 
leur année au premier de Septem- 
bre , qu’ils célébroient avec beau- 
coup de foleranité. Le Czar, voulant 
fe conformer à l’ordre Agronomique, 

& à l’ufage des autres Nations , s’y 
prit de cette maniéré : il indiqua un ju- 
bilé pour le premier de Janvier ; & 
pour qu’il fût célébré dans toute l’é- 
tendue de fes Etats , il voulut qu’on 
tirât le canon pendant huit jours , 
d’heure en heure, dans toutes les vil- 
les , qu’on fonnât les cloches pendant 
toute la femaine , qu’on fît tous les 
jours des procédions folemnelles 
qu’on tapifsât les rues , & qu’on^nît 
des illuminations à toutes les fenetres 
pendant la nuit. Il défendit en même 
tems, fous des peines très-iigoureu- 
fes , de dater aucun a été public fuivant 
l’ancienne maniéré de compter. Cette 
innovation excita des murmures , mais 
la crainte fit obéir. 

Çç Prince , pour faire ccnnoître a 
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fon peuple qu’il établifloit ces chan» 
gemens , plutôt par zele que par va- 
nité , défendit à tous fes fujets de le 
dire à l’avenir Golup , ou Éfclave , du 
Czar , mais feulement Raob , ou fujet. 
Il défendit de mettre dans les requêtes 
qu’on lui préfenteroit , cette longue 
lifte de titres , fatiguante à écrire & à 
lire ; il ordonna qu’on mît feulement , 
à fa très-haute très-gracieufe Ma - 
jefié. Ce changement n’ôtoit rien à 
f obéiflance ; mais il devoit concilier 
l’affeélion. 

Chaque jour voyoit un change- 
ment & un établiftement nouveau. 
Pierre fit placer fur le chemin de Mos- 
cou à Véronife des poteaux peints , 
à la diftance de fept-cents pas chacun , 
& fit conftruire des efpeces de cara-i 
vanferas de dix lieues en dix lieues. 
Aiiffi fes foins s’étendoient fur le peu- 
ple , fur les voyageurs. 

§. IV. 

Guerre contre la Suede. 

V 

O N vouloit faire la paix avec le* 
!Turçs , & l’on tenoit depuis quelque 
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tems un Congrès à Carlo wits en Hon- - 
grie , entre Petervaradin & Salanke- Pierre I. 
men. Muftapha II , vaincu par le Prin- djt 

ce Eugène à la bataille de Zenta, ayant lc j ^ 
perdu la Morée contre les Vénitiens , I7 °°’ 

& Afoph contre le Czar , fut obligé de 
figner un traité de paix. II rendit Ka- 
miniek aux Polonais; Temifvar fu(^ 
la borne des polfeftions Allemandes 
du côté des Turcs. La Morée & quel- 
ques villes de la Dalmatie refterent 
aux Vénitiens ; le Czar demeura maî- 
tre d’Afoph & de quelques Forts cons- 
truits dans les environs : mais Mufta- 
pha n’avoit fait avec le Czar qu’une 
treve de deux ans. Ce dernier vou-* 
loit conftruire fur le Golfe de Finlan- 
de un Port, qui , par l’avantage de fa 
fituation , pût rendre libre le commer- 
ce de la mer Baltique & de l’O- 
céan Occidental. Il falloit, pour rem- 
plir un li beau projet, qu’il s'emparât 
de l’Ingrie. Les propofitions d’Au- 
gufte, Roi de Pologne, la jeunefle do 
Charles Xll, Roi de Suede, l’exci- 1 
toient à pourfuivre cette entreprjyfe. 

Avant de la commencer , il réfolut de 
cimenter une paix durable avec le 
.Turc, dont toutes les forces réunies 
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__ __ contre lui étoient capables de décon- 
PieÏ^TT. certer Tes projets. Pierre Romanou va 
dh montrer dans tout leur jour fes talens 
le Grand. p 0ur l a politique & pour la guerre. 
i 7 °o. . Il écrivit à Guillaume, Roi d’An- 
gleterre , pour le prier de lui procurer 
une treve plus longue avec la Porte 
^Ottomane. Le Roi d’Angleterre en- 
voyafur-le-champ ordre à Mylord Pa- 
get , fon Ambafladeur à la Porte , de 
prendre les intérêts du Czar avec au- 
tant de zèle que ceux des autres Prin- 
ces de la Chrétienté. Le Czar, de fon 
côté , envoya Emilien Ignaciewitz 
Ukrainow en qualité de Plénipoten- 
' tiaire à la Porte. Cet Ambafladeur 
eut l’imprudence de fe faire efcorter 
par une troupe de foldats fi nombreu— 
fe , que le Sultan & fes Miniftres en fu- 
rent offenfés. 11 s’en fallut très-peu 
qu’on ne le renvoyât, fans lui donner 
audience : mais les affaires de l’Em- 
pire Ottoman étoient dans un fi mau- 
vais état , que le Divan prit le parti de 
diflîmuler, & l’on conclut avec le. 
.Czar une treve de trente ans. 

Cette paix fembloit annoncer aux 
Ruffes une tranquillité durable : mais 
jPierre ne l’avoit conclue que pour 

commence]; 
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fcotnmencer une guerre d’une plus 1 
grande importance: il vouloit conque- Pierre I. 
rir l’Ingrie , & la Carélie , que les Ruf- dit 
fes avoient autrefois polfédées , & dont lc Grand, 
les Suédois s’étoient emparés dans le 7 °°* 
tems des faux Démétrius. Ce pays lui 
étolt néceffaire pour refnplir les projets 
de commerce qu’il avoit conçus. Nous 
avons parlé plus haut de l’invafion 
qu’Ivan IV , dit le Conquérant , fit eu 
Livonie , & des ravages qu’il y com- 
' mit. Les Livoniens appellerent les 
Polonois & les Suédois à leur fecours. 

Ces derniers s’emparèrent du pays 
qu’on les prioit de défendre , le parta- 
gèrent entre eux, s’en difputerent err- 
luite la pofleffion ; la Suède en relia à 
la fin maîtreffe , aufiî-bien que de 
l’Eâonie. Charles XI avoit mis la 
Suède & toutes fes pofïeflîons fur le 
pied des Royaumes héréditaires , &: 
y exerçoit une autorité fans bornes. 

La Nobleffe de Livonie ne put fouf- * 
frir patiemment que le Roi abolît tous 
fes privilèges : elle députa au Monar- 
que fix Gentilshommes , à la tête def- 
quels on mit Jean Reinold Patkul , 
que fes malheurs & la colere de Char- 
les XII ont depuis rendu célébré. Le* 

Joint XVII, P. - \ 
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*■ i plaintes qu’il porte au pied du trône » 

Pierrb I. font refpe&ueufes , mais fortes. Son 
dit zèle devieni; un crime : on le met en 
le Grand. p r if on avec les autres députés, & on 
• ï ^ 00 * le condamne à avoir la tête tranchée. 
Il eft alfez heureux pour s’évader, 
refte quelque téms dans le pays de 
.Vaud , en Suifle. Là il apprend qu’ Au- 
gufte eft couronné Roi de Pologne , & 
qu’il a promis de recouvrer toutes les 
provinces qui avoient appartenu au 
Royaume ; il court à Drefde , y annonce 
le mécontentement des Livoniens , & 

_ perfuade qu’ils (ont coût difpofés à fe- 
couer le joug des Suédois. L’occafion 
paroît favorable à Augufte : lafoiblef- 
fe du Monarque de Suède qui n’a que 
dix-huit ans , le mécontentement des 
Livoniens , l’ambition du Czar qui 
cherche l’occafion de fe (ignaler , tout 
femble inviter Augufte à entreprendre 
la guerre contre la Suède. Avant de 
commencer les hoftilités , il envoie 
un Ambafladeur à Mofcou : Patkul ac- 
compagne l’AmbalTadeur Polonois. 
Tous deux trouvent le Czar difpofé 
à féconder les intentions du Roi de 
Pologne. Frédéric IV , Roi de Danne- 
piarck , fe ligne avec encontre la Suè; 


t) E S R V S S E $« 

<3e. Ce dernier vouloir réunir le Holfi- ‘ i 

tein à fes Etats : ce Duché en avoit Pierre 
été démembré par un de Tes prédécef- dit 
feurs , qui en avoit fait préfent à un le ^ an ^* 
frere qu’il aimoit avec tendreflfe. Le l ~ 0<3 * 
Roi de Dannemarck n’ofoit attaquée 
Frédéric V qui poffédoit alors le Du-; 
ché de Holftein : celui-ci avoit épou- 
fé la feeur de Charles XII , Roi de 
Suède , & Charles étoit tout difpofé 
â le fecourir de toutes les forces. Sa 
Majefté Danoife profita de l’occafion 
qui fe préfentoit , & entra dans la ligue 
que le Roi de Pologne & le Czar for- 
moient contre Charles XII. Perfuadé 
que les Polonois & les Ruflfes feroienc 
une puiflante diverfion du côté de la 
Suède , il fit défendre , avec menace , • 
au Duc de Holftein de continuer les^ 
fortifications de Tonningue : le Duc 
brava ces menaces , & continua lés for- 
tifications. Le Roi de Dannemarck., 
croyant avoir trouvé un motif plaufi- 
ble de lui faite la guerre , l’attaqua ou- 
vertement. Lé Duc eut recours à fes 
Alliés. Les Anglois & les Hollandois 
qui étoient garants du traité fait en-- 
tre le Dannemarck & le Holftein , er-ï 
yoy érent une flotte dans le Sund , & Içy 

■ Dij 
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Roi de Suède fit une defcente en Sée- 


Pierre I. lande. Le Roi de Dannemark fut tel- 


[dic 

le Grand 
*700. 


lement effrayé de voir tant d’ennemis 
réunis à la fois contre lui, qu’il fit la. 
paix avec le Duc de Holftein à des. 
conditions fort avantageufes pour ce 
dernier. 


Le Roi de Pologne & le Czar fe 
hâtoient de lever des troupes peur at- 
taquer le Roi de Suède par deux diffé- 
rens côtés. Augufte entre en Livo- 
nie , met le fie'ge devant Riga ; le 
Czar , à la tête de quatre-vingt mille 
hommes, ravage l’Ingrie & une par- 
tie de la Livonie , & s’avance vers 
Narva , traînant après lui cent cinquan- 
te pièces de canon , & toutes les mu-, 
nitions nécefiaires pour former un 
fiége. 

Les deux Monarques les plus fin- 
guliers qui aient paru fur le théâtre du 
inonde , vont ouvrir une fcène fi frap- 
pante , qu’on n’en avoit jamais vu de 
pareille dans les fiécles paffés , & qu’on 
n’en verra peut être jamais dans les fié- 
cles à venir. Tous deux jeunes '(*) , ro- 
buftes , également ennemis de la mol- 


I '(*) Pierre avoir 2.8 ans, Charles enayoîtà peirje 
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lefle , durs à eux-mêmes , recherchant . l- 

le travail , & Te plaifant dans les plus p IERRE *1. 
grandes fatigues ; tous deux égale- dit 
ment avides de gloire , ils ferpbloient le Gia «& 
devoir envahir le monde; mais leur ^ 9 -°* - 
ambition heurte l’une contre l’autre : el- 
les s’arrêtent mutuellement par le choc. 

Ils furent l’un pour l’autre le plus re- 
doutable rival qui pût fe rencontrer. . 

Ils en falloit beaucoup que l’éga- 
lité qui fe. trouvoit entre les deux 
Monarques ennemis , fe rencontrât 
entre les deux Nations. Les RufTes 
n’avoient qu’une légère teinture de la 
difcipline militaire; nulle réputation 
qu’ils craignirent de perdre ne leur 
élevoit le courage ; les Suédois au 
contraire étoient exa&ement difci- 
plinés , & accoutumés à fe précipiter 
dans les hazards , &- à vaincre fous une 
fuite de Rois guerriers. LeCzar , conr 
vaincu de l’extrême différence qui fe 
trouvoit entre les deux Nations , dit 
en commençant cette guerre : Je pré - ,* 
vois que mes troupes feront long-tems 
battues ; mais leurs défaites mêmes leur 
apprendront à vaincre. Le Czar avoit 
raifon ; pour accoutumer les RufTes à 
la difcipline militaire , il falloit qu ilf 

' d üi * 
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i ' eufTent à combattre des ennemis teltf 

Pierre I. que les Suédois. 

dû Pierre crut juftifjer fa conduite à 
k ^oo^' l*cgard«du Roi de Suède , par un ma- 
* -°° f nifefte qu’il publia : mais ce manifefte 
ne fervit , au contraire, qu’à prouver 
dfon injuftice. La première raifon qu’il 
alléguoit de Tes hoftilités contre la 
Suède , étoit le peu d’égards qu’on 
lui avoit marqués à Riga, lorfqu’il y 
-étoit allé avec fes Ambaffadeurs. Le 
Roi de Suède donna ordre au Comte 
Dahlberg , ‘Gouverneur de Riga &- 
Capitaine Général de la Livonie , de 
lui envoyer une relation de ce qui 
s’étoit paffé à Riga , afin qu’il 'connût 
les véritables fujets de plainte que Sa 
iMajeflé Czarienne pouvoit avoir , & 
qu’il lui en donnât fatisfaélion. Le 
Comte allure dans Ton Mémoire qu’il 
fit tout fon pollible pour rendre aux 
AmbalTadeurs Ruffes tous les bon- 
fervk à l’Hif- neurs qui leur etoient dus, meme pour 
«oiu> «icHçt- furpalîer à cet égard tous fes prédé- 
v celTeurs , Tachant qu’il étoit intérelTant 

pour la Suède de vivre en bonne in- 
telligence avec la Ruflie. Il ajoute que 
les Rulfes en furent tellement fatisfaits 
gu’ils fin marquèrent publiquement 


• ' î) E $ Kusseî. 

leur feconnoiflance. Le Czar fe plaine ; g ■■ 
dans Ton manifefte qu’on lui vendit p IERRE j, 
les denrées à un prix excefliif : le Com- dit 
te répond que c’écoit une fuite de la I e Grand* 
mauvaife récolte ; que d’ailleurs il les *l°°* 
avoit fixées lui-même à un prix beau- 
coup au-deiïous de leur valeur actuel- 
le. Le Czar fe plaint encore de ce que 
le Gouverneur n’alla pas rendre vifite 
à fes AmbafTadeurs , & qu’il ne leur 
^permit pas de voir ce qu’if y avoit de 
curieux dans la ville. Le Comte ré-’ 
pond , i°. que les AmbafTadeurs Ruf- 
fes n’étant point envoyés au Roi de 
Suède , fon Maître , il ne devoit pas 
icommuniquer avec eux : 2°. qu’il les 
avoit laifle parcourir la ville tant 
qu’ils avoient voulu; mais qu’il les 
• avoit empêchés de tirer le plan des 
fortifications , ce que tous les Gou«. 
verneurs font obligés de faire. 

Le Roi de Suède fit communiquer 
au Czar la réponfe du Gouverneur de 
Riga , & lui propofa toute fatisfaétion. • 

Ce fut en vain, le Czar continua fes ra* 
vages , & afiiéga Narvâ. Il aVoit don- 
né le commandement de fes troupes 
au Duc de Croy , Général Allemand a 
qui étoit depuis peu à foo fervice. Le* 
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__ -Rudes, en arrivant devant cette pla£ 

Pierre I ce 9 f° mmerent Baron deHorn , qui 
dît * commandoit dans la citadelle ,• de fe 
le Grand, rendre J fur fon refus,, on fe difpofa à 
l’attaquer dans les formes. * 

. La ville deNerva ou Narva, que 
les Rudes appellent Rugodejf , eft fi- 
tuée fur la rivieie de même nom, à. 
deux milles du Golfe de Finlande,- en 
facç du Fort d’IwaRogorod. Lorfque 
'• les Rufles étoient maîtres de l’Ingrief 
ils firent bâtir ce Fort pour couvrit 
la Province, & tenir en bride la garni- 
fon de Narva. Les Suédois , s’étant 
par la fuite rendus maîtres de la Pro- 
vince, donnèrent au fort d’Iwanogo- 
rod le nom de Narva la Ruflienne. Ce 
fut devant le Fort que les Rufles ouvri- 
rent la tranchée le i O&obre 1700. 
fl n’y avoit que mille hommes de gar- 
nifon dans la ville ; mais la prudence 
& la valeur du Baron de Horn fup- 
. jpléoient au nombre : les Rufles don- 
nèrent trois aflauts, & trois fois ils 
furent rtepoufles. Us attaquèrent la 
place d’un autre côté , & ne réuflirent 
pas mieux que du premier. Le Gou- 
verneur , ayant trop peu de monde 
pour garder tous les portes , abandons 



1 
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ïla les ouvrages extérieurs , & ne fon- 

gea qu\défendre le corps de la place. Pierre I, 
Les Ruffes, malgré leurs efforts & leur dît 
nombre , avoient déjà pafTé deux mois le Grand, 
devant Narva, fans que leurs travaux 
6c leurs peines les eulfent fait avancer 
vers la réuffite. 

Le Roi de Pologne., de fon côté* 
faifoit le liège de Riga ; fon armée ; 
groffle tous les jours par une multitu- 
de de Polonois & de Lithuaniens qui 
arrivoient dans fon camp, fembloit de- 
voir à chaque inftant enlever cette 
.ville , qui fe défendoit toujours. 

Le jeune Monarque Suédois entre 
en fureur en apprenant cette nouvel- 
le , & fe hâte de prendre les armes 
pour courir à la vengeance. Chacun 
de fes ennemis eft à la tête d’un armée 
formidable, & lui n’a que vingt-mille 
hommes en tout; mais fon courage 
augmente ce nombre ; il lui paroît 
fuffifant pour attaquer les RulTes 8c 
les Polonois, & pour les vaincre : il * , 
eft mcipe affligé de ce qu’un autre au- 
roit regardé comme un avantage ; ils 
font divifés , il ne peut les attaquer 
tous deux à la fois. Il refte incertain 
fur lequel il doit porter les premifïô 


Digitized by Google 



Pierre I. 
dit 

|e Grand. 
* 79 «. 


82 , Histoire 

coups. Le Baron de Horn l’envoîé 
avertir qu’il ne peut plus réfifter aux 
efforts redoublés des Ruffes , & qu’iï 
a befoin d’un prompt fecours. Char-» 
les court du côté de Narva. 

Le Czar , .informé que Charles 
vient au fecours de la ville > prend 
toutes les précautions qu’il croit né-? 
teffaires pour lui réfifter. 11 envoie 
le • Général Czeremetow à la tête de 
fix mille chevaux , pour faire le dégât 
fur la route que doit fuivre le. Roi de 
Suède y & pour s’emparer du défilé de 
Sillajoggi , place fi important© que 
deux mille hommes pouvoient y en 
arrêter trente mille. Pierre , voulant 
oppofer le nombre à. la valeur, laiffe 
fes inftru&ions pour le fiége au Duc 
de Croy , & va hâter la marche de 
trente mille hommes, qu’il avoit fait 
lever dans fes Etats , & qui étoient 
arrivés à Pleskow. 

Cette démarche du Czar a été 
blâmée par tous les Ecrivains : mais 
il comptoit être de retour avant que 
les Suédois attaquaffent fon camp , 
parce qu’il efpéroit que Czeremetow* 
les arrêteroit quelque tems au paffagç 

de Sillajoggi. 
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Charles , ayant infpiré Ton courage 


le Grand. 
1700, 


& fon a&ivité à Tes foldats , avance Pierre I é 
du côté de Narva avec une rapidité die 
incroyable , emporte le pofte que gar- 
de Czeremetow , &: marche au camp 
des Rufles. Il avoit écrit la veille à un 
de fes Miniftres : * Je vais battre les 
» Rudes ; préparez un magafin à Lais : 

» quand j’aurai fecouru NarVa 9 je 
» paflerai par cette ville, pour allée 
»> enfuite défaire les Saxons. » Czere- 
metow , forcé de fuir devant l’armée 
Suédoife , vient annoncer au Duc 
de Croy l’arrivée de Charles. Le Duc 
prend toutes les précautions pofli- 
bles pour fe défendre. Il fait appro- 
fondir fes lignes de circonvallation , 
les fraifes de paliflades , de chevaux 
de frife , les embarra'fle de charriots , 
de troncs & de branches d’arbres „ 
les garnit de cent foixante pièces de 
canon, & met l’élite de fon infante- 
rie à les défendre. Il diftribue le refte 
de fon armée le long du retranche- 
ment , pofte fa cavalerie devant 3 
afin qu’elle puifle fe retirer derrière, 
fi elle eft entoncée. Cette difpofition 
étoit belle & fembloit annoncer un 
heureux fuccès aux Rufles. Mais ils 

9 vj 


* * 
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. g étoient alors incapables, de faire deâî 
Pi erre I. mouvemens réguliers , & il étoit im- 

le Grand P°^k kur ^ re faire des évolu- 
1700! * tions conformes, aux circonftances Sc 
à la nature du terrein. 

Bataille de Cependant le Roi de Suède arrive* 
Bée lYa i e d °"ô attac l ue ks Rulfes. Dès la premier© 
timbre, décharge du canon des Suédois, la 
cavalerie Rulfe prend la fuite, & ne (et 
rallie plus. L’infanterie Suédoife brave? 
le feu de l’artillerie Rude , s’élance 
dans les retranchemerçs ; la cavalerie» 
y pénétre , renverfe tout ce qu’elle 
rencontre. Ceux qui forment l’aîle 
droite des Rulfes prennent la fuite 4 
courent vers u» pont qui eft fur la 
ïiviere , fe jettent en foule delfus ; 
mais il croule, & la plupart périt dans 
les eaux. La cavalerie Rulfe , qui 
fuyoit d’un autre côté , fe précipite 
dans ta riviere , 011 quantité d’hom- 
mes & de chevaux font noyés. 

; Les Suédois trouvent plus de ré- 
liftance à l’aîle gauche des Rulfes. Les 
Gardes Preobrazinski y font ; étant 
mieux difciplinés que le refte des 
troupes Rulfes , ils fe défendent avec 
plus de courage , repoulfent deux 
ïpis le§ Suédois i mais à la troiCeae 
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ils font chafles de leurs retranchemens. 
Alors la déroute devint générale 
dans l’armée Rufié : les Suédois étoient 
fatigués de frapper fur les Rufles , & 
il arriva une fécondé fois que les ar- 
mes des vainqueurs furent émouflees 
pajç le nombre des vaincus qu’ils 
avoient tués. Dix-huit mille Rufles 
périrent fous les coups des Suédois 
& dans la riviere. Plus* de vingt mil- 
le furent faits jjrifonniers. De ce 
nombre fut le Duc de Croy & beau- 
coup d’autres Officiers Généraux. 
Parmi eux étoit le Prince de Géorgie , 
dont le pere dépofé par fes propres 
fujets , étoit allé chercher un afyle en 
Raffie. Le Czar avoit fait ce jeune 
Prince Grand-Maître de fon artille- 
rie , & l’avoit mené avec lui à la cam- 
pagne de Narva. Le Prince de Géor- 
gie n’étoit âgé que de vingt- deux ans 
lorfqu’il fut fait prifonnier. On le 
conduifit à Stockolm , où il mourut 
deux ans après. 

Les Rufles perdirent à cett,e ba- 
taille leurs tentes , leurs munitions 
de guerre & de bouche , la caifle mi- 
litaire, cent quarante-cinq pièces de 
fanon de fonte, fix paifes de timbale 


Pierre I, 
die 

le GrandJ, 

» * 
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r les j cent cinquante drapeaux , vingt 

Pierre I. étendards , une quantité prodigieufe 
du fufils , vingt-huit mortiers de dif- 
I7 oq*^‘ férents calibres. Les Suédois ne font 
monter leur perte qu’à deux mille 
hommes , tant tués que blefTés. 

La bataille fembloit terminée ;'les 
Suédois fe‘ difpofoient à jouir tran- 
quillement du fruit de leur viétoire , & 
le jour fmiffoit. Douze mille RufTes, 
qui s’étoient rendus fur le bord de 
la riviere , & qui n’ofoient s’expofer 
à la pafler dans l’obfcurité , fe cou- 
vrirent de quelques charriots , & fi- 
èrent feu fur les Suédois. Ce feu de- 
Venoit d’autant plus dangereux pour 
les vainqueurs , que la nuit avançoit , 
leur déroboit & le nombre des enne- 
mis & le porte qu’ils occupoient. 
Charles averti de ce qui fe pafTe , 
fait avancer du canon , & ordonne 
de lâcher une bordée fur le corps de 
RufTes. La frayeur faifit ceux-ci; ils 
demandent quartier ; le vainqueur le 
leur accorde avec bonté. 

Le jour, en paroifTant, préfente 
aux RufTes le fpe&acle horrible de 1 
leur défaite , & aux Suédois celui de 
leur triomphe, On çonduirtt les pri- 


Digitized by Google 



des Russes. 87 

*" u j * * * 

Tonniers au Roi de]Suède. Ce jeune 


Prince goûta ce jour-là toute la fatis- Pierre F. 
fadion que peut délirer un Guerrier Ak 
tel que lui. Il vit près de trente 
mille foldats à Tes pieds , implore- l ~ ^ 
fa clémence, jettant leurs arme 
défilant devant lui tête nue. Ce 
eft inconteftable & fingulier , c’eft que 
Charles XII renvoya tous les foldats 
Rufies. Leur nombre écoit trop conft- 
dérable pour qti’il pût les garder ; il 
étoit trop humain pour les faire périr. 

'A la gloire d’accorder à ces pri- 
fonniers la vie , que le droit inhumain 
de la guerre permettoit de leur ôter , 
il joignoit la vanité de marquer uti 
fouverain mépris pour les Rufles. 

Matueof , Ambafladeur du Czar en 
Hollande , prélenta un Mémoire à 
leurs Hautes-Puiffances , dans lequel 
le détail de la bataille de Narva eft 
tout différent de celui qu’on vient de 
lire. J’ai cru pouvoir en préfenter le 
précis au Ledeur , afin de lui faire 
connoître combien les Ruffes cher- 
chèrent à diminuer leur perte aux 
yeux du public. Cette pièce eft en ce- 
la très-intéreftante , je me fers des mê- 
mes expreflions que j ai trouvées danf 
la tradudion» 
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r » Je fis connoître à vos Seigneu^ 
I. » ries , par un Mémoire que je préfen- t 
» tai à M. Salée , Préfident de votre 
» illuftre affemblée , de quelle ma- 
» niere s’otoit pafTé le combat près de 

€ arva , entre les armées de Sa Ma- 
fté Czarienne & celles du Roi de 
» Suède : mais ayant reçu depuis 
» une relation plus exacte , j’ai cru 
» devoir me bâter de la communiquer 
» à vos Seigneuries , comme étant 
» les amis de Sa Majefté Czarienne , 
» tant pour les informer du îuccès a 
» que pour diiïïper les bruits diffama- 
» toires publiés par toute la terre con- 
J3tre les armées de Sa Majefté Cza- 
» rienne par les amis de la Suède. . , 
Voici comment le fiége de Narva 
» a été levé. Comme on avoit eu des 
» avis certains dans lé camp de fa 
» Majefté Czarienne de l’approche 
»des ennemis , le Feld-Maréchal 
» Czeremetow fut détaché avec quel- 
> ques compagnies de cavalerie : U 
* s’avança à quelques milles du camp 
a» pour prendre langue avec les en- 
» nemis. Il rencontra bientôt un corps 
?» de Suédois de fix cents chevaux 9 
P l’attaqua & le défit, Il fit prifonnier 
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■Sun Major nommé Patkul,'avec le — 

» commandant de la cavalerie & fon Pierre I, 
» Lieutenant. Ces prifonniers annon- dit 
*>cerent qu’une partie de l’armée 3 
» au nombre de cinq mille hommes 
» étoit à Wéfenbourg , fous les or- 
3 > dres du Général Welling ; que le 
3 * Roi étoit arrivé à Pernau , mais 
» avec fort peu de monde ; que ce- 
3 o pendant, après la jonétion de tou- 
3 > tes les troupes , l’armée Suédoife 
sa monteroit à quarante mille hom- 
30 mes ; mais qu’on ne pouvoit les /•! 

30 rafifembler qu’au bout de quelques 
30 femaines. Ces avis firent étendre 
sole camp’&c les attaques. On atten- 
»o doit des munitions de guerre , que 
30 les chemins avoient empêché de 
33 tranfporter , auffi bien que dix-fept 
33 mille hommes d’infanterie & feize 
«mille de Cavalerie , pour donner 
» un aflaut à la ville. Le dix Décem- 
sobre , un Capitaine de la Garde 
« de Sa Majefté Czarienne , nommé 
93 Jean Grumer , lequel étoit toujours 
3o auprès de là perfonne du Czar , dif- 
«» parut , fans qu’on fût comment ; 

93 les uns croyoient qu’il étoit noyé, 
pies autres qu’il avoit été fait 


Digitlzed by Google 


Pierre I. 
dit 

Je Grand. 
.1700. 


po tifs? o 1 & n 

» fonnier j mais il étoit pafle du c 5 - 
»té de l’ennemi , qu’il informa des 
» difpofitions de notre armée & des 
«defleins de Sa Majefté Czarienne» 
5 o II confeilla au Roi de Suède d’at- 
s>taquer les Rufles avant qu’ils euf- 
3 *fent reçu les renforts qu’ils atten- 
»doient. Le Czar , impatient de la 
»réfiftance qu’il trouvoit à Narva , 
»fortit du camp le dix-huit * pour 
» aller au-devant des troupes qu’il at- 
»tendoit, & pour hâter leur marche. 
»5 Les Généraux Rufles , qui com- 
» mandoient dans le camp , pendant 
» l’abfence du Czar , étoient dans une 
a> parfaite fécurité , croyant que l’en- 
*nemi étoit trop éloigné pour les 
»? attaquer fitôt, Mais dès le lende- 
» main le Roi de Suède , par une mar- 
»che forcée , parut à la tête de trente 
» mille hommes , & fécondé par le 
33 vent , le brouillard , les neiges 
ssépaifïes , il attaqua un pofte *qui 
étoit peu fortifié , & qui lui avoir 
33 été indiqué par le traître Grumer ; 
33 trouvant peu de -réfiftance , il ne 
33 lui fut pas difficile de forcer le 
s» camp. Il pénétra dans les retran- 
j*chemens qui étoient fort étendus 
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*>& mal gardés ,, mit en défordre les '■■■ 

a> troupes qui étoient près des lignes : Pierre I, 
» mais il fut arreté d’un côté par le 
3 o Général Adam Weide , &. de l’autre le iand * 
a® par les régimens de Préobrazins- 
»ki & de Simonofski , où le com- 
» bat fut opiniâtre, & dura pendant 
»une partie de la nuit. Le Général 
3 d Weide mit les Suédois en défordre 
33 & les repoufla ; mais , ayant reçu 
» deux blelfures , il ne put les pour * 

»fuivre. De l’autre côté, les deux 
» régimens, dont on vient de parler, 

33 fecourus par quelques autres, con- 
33 tinuoient de fe battre. Les Suédois , 

» fe voyant environnés de tous côtés 
33 au milieu du camp ennemi , & 

»3 ignorant combien des leurs s’é- 
wtoient retirés des retranchemens , 

33 envoyèrent , contre toute attente, 
os par trois fois des trompettes pour 
33 demander une fufpenfion d’armes 9 
30 à laquelle les Généraux de fa Ma- 
o>jefl:é Czarienne confentirenr. On 
» convint que les RufTes leveroient 
os le fiége , & fe retireroient avec 
» tous leurs bagages , & toute leur 
» artillerie , en bon ordre, & régi- 
.* ment par régiment. Le Général 
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! - « Weide ne fut point informé de cèt 

^ 1£R ^ E » accord , parce que l’armée Suédoife 

le Grind. * étoit entre le* détachement qu’il 
j 700. »commandoit & le corps de l’armée , 
^ 53 Rufl'e. La trêve étant conclue , & 

aile Roi de Suède ayant donné fa 
» parole , quelques Officiers Rulïes 
»> furent admis à baifer la main de Sa 
«TVlajefté Suédoife , & fe préparèrent 

93 a faire partir l’armée. Ils commen* 

»3 cerent par faire défiler les régimens 
»de Preobrazinski de Simonofski , 

•3 & quelques autres , qui paiïerent le 
j 3 pont en bon ordre & avec toutes 
«leurs armes. L’accord, fait entre les 
a» Suédois & les Ruffes , fut annoncé 
«au Général Weide par le Général 
9» Buturlin. Le premier fe mit fur-le- 
» champ en marche ; mais les Süé- 
93 dois , voyant que les troupes Ruf- 
S3 fes étoient partagées , & qu’elles 
s» ne pouvoient fe rallier , manque- 
ment à la foi donnée & reçue , exige- 
ai rent que les régimens qui étoient 
» le moins éloignés miffent les armes 
«bas. Ces régimens réclamèrent la 
«parole que le Roi de Suède avoit 
93 donnée : ce fut envain , on les atta- 
-f qua avec tant de fureur , qu’ils nu* 
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s» rent les armes b^u voyant qu’ils • 

*> n’avoient aucun fleurs à efpérer P IERRE I» 
» des leurs. Les Suédois uaflerent le Grand 
« enfuite au fil de l’épée^lufieurs i 7 oo, * 
si Officiers Allemands , les appellent , 

93 par dérifion : Chiens Saxons ; pille— 

»rent le camp’, s’emparèrent de tou- 
33 te l’artillerie & des munitions de 
03 guerre , & menèrent comme prifon- 
osniers dans Narva les Ruffea qu’ils 
33 avoient forcés de mettre 1 les armes 
93 bas. A l’égard des hommes que Sa 
»Majefté Czarienne perdit dans cet- 
» te occafion , le nombre monta à 
w trois mille. Notre armée eft préfen- 
»tement fous le commandement du 
m Général Prince Repnin , aux con- 
93 fins des Etats de Sa Majefté Cza * * 

9>rienne , qui font les frontières des 
« Suédois , & elle eft en bon état. 3» 

Le Miniftre de Suède en Hollande 
publia de fon côté un Mémoire , par 
lequel il réfuta tout ce que celui de 
Ruflie avançoit dans le fién , & appor- 
ta des raifons fi convainquantes , que 
la vérité parut être de fon côté. Les 
fuites de la bataille achevèrent de le 
prouver. • 

Reprenons la * narration. La .cava-? 
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* lerie Rulfe qui %yoit devancé tous les 

Pierre I. fuyards , rencoÉjfa près d’Agdova le 
" ^ ic Czar avec trenremille hommes qu’il 
droit all#chercher à Pleskow. Là , 
Czeremetow lui annonça le malheur 
terrible qui venoit de lui arriver. Il 
eft difficile d’exprimer la douleur que 
reflfentit le Monarque de Ruffie , lors- 
qu'il apprit que vingt mille Suédois 
avoient battu quatre-vingt mille Ruf- 
fes retranchés jufqu’aux dents , que 
toute fon artillerie étoit perdue , qu’on 
avoit enlevé toutes fes munitions de 
guerre & de bouche ; que fes tentes , 
fes bagages , fes chariots , & fa caille 
militaire étoient entre les mains du 
' vainqueur. Il refta quelque tems la 
« tête baillee , & garda le îilence de la 

confirmation. Ceux qui étoient au- 
tour de lui imitoient fon Iilence, & 
attendoient que celui qui, dans une 
conjoncture fi terrible , faifoit leur 
unique relfource, fût revenu de fon- 
étonnement ,*& qu’il prît un parti. Pier- 
re dit , en foupirant : >> Je reconnois , 
«mais trop tard , la faute que j’ai 
* faite en quittant mon armée. » Se 
tournant enfuite du côté de Czereme- 
%o v , il ajouta : » Mais qui auroit 
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*» cru que tu défendrois fi mal le pofte ■■ 

33 de Sillajoggi , & que tu ne forcerois P ierre I. 
33 pas les Suédois à prendre une autre le ç r ” I1( j 
s» route. »3 Czeremetow lui répondit I700(k 
qu’il avoit pris toutes les précautions 
néceflaires pour faire une vigoureufe 
réfiftance; mais que les RufTes, àTap- 
proche des Suédois , avoient été faifis 
d’une terreur fi vive, qu’il n’avoit pu 
les raflurer , & qu’ils avoient tous pris 
. la fuite j malgré les précautions qu’il 
avoit employées pour les en empêcher. 

Les Officiers qui accompagnoient 
Czeremetow affinèrent qu’il annon» 
çoit la vérité , & ajoutèrent qu’on ne 
pounroit jamais engager les RufTes à 
tenir ferme , s’ils n’étoient pas mieux ' 
difciplinés. Le Czar répondit ; 3» Je l’a*; 

33 vois prévu : les Suédois nous bat-» 

*>tront long-tems ; mais enfin nous 
33 apprendrons , peut-être, auffi à les 
33 vaincre. Evitons d’abord les actions 
s» générales avec eux ; inftruifons^ 

33 nous par de petits combats , ÔC 
»affoiblifTons-les en détail. 33 
• Pierre montra toute la grandeur d» - 
fon génie dans ce terrible moment ^ 
où tout autre que lui fe feroit cru fans 
rcfTource, Il ne lui refloit que çipquan* 
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* te mille hommes , tout effrayés Je 

* IE dît E ** ^ eur défaite, fans vivres, fans argent. 
Je Grand. f ans artillerie , fans munitions. Il 
jjFQOt avoit lieu de craindre de fe voir at- 
taquer par un ennemi qui venoit de 
battre quatre - vingt mille hommes 
bien retranchés , & défendus par une 
nombreufe artillerie. Les Suédois 
avoient porté la terreur dans toute 
la Ruflie , leur nom feul faifoit trem- 
bler les Ruffes , qui , joignant la fu- 
perftition à l’ignorance , les regar- 
ooient comme des forciers. On en a 
une preuve convaincante dans la priè- 
re qu’un Evêque Ruffe adreffa à S. 
Nicolas ,Jorfqu’il apprit la défaite de 
Narva , & qui fut récitée par tous les 
Ruffes. On la trouve dans plufieurs 
ouvrages ; mais , pour épargner au 
Le&eur la peine de l’y chercher, j’ai 
cru devoir la copier ici. 

«O toi qui es notre confolateur 
«perpétuel , dans toutes nos adverfi- 
«tés, grand Saint Nicolas , infini- 
^ «ment puiffant , par quel péch*é t’a— 

«vonsnous offenfé dans nos facrifi- 
»cqs , génuflexions , révérences , & 
«aftions de grâces , que tu nous ayes 
^ainfi abandonnés ï Nous avions 

implqré 


Digitized by Google 



des Russes. 97 
53 imploré ton afliftance contre ces ter- — 11— 
asribles infolens, enragés, épouvan- • PlE ^^ E 
33 tables , indomptables deftrudeurs , îe ç j 
33 lorfque , comme des lions & des 1700, 
33 ours , qui ont perdu leurs petits , 

33 ils nous ont attaqués , effrayés , 

33 tués par milliers , nous qui fommes 
33 ton peuple. Comme il ert impolTi- 
33 ble que cela foit arrivé fans fortilé- 
33 ge & enchantement , nous te fup- 
33 plions j ô grand Saint Nicolas, d’ê- 
J3 tre notre champion & notre Porte - 
33 Etendard , de nous délivrer de cec- 
33 te foule de forcicrs , & de les chaf- 
33 1er bien loin de nos frontières , avec 
33 la récompenfe qui leur eft dûe. s» 
Revenons au Czar , & voyons ce 
que ce grand homme fit après la dé- 
faite de fon armée. Il en ramafla les 
débris , & les joignit au corps qu’il 
amenoit avec lui , retourna fur fes pas, 

& , tirant vers Novogorod , il fe porta 
entre le lac Peypus & la riviere de 
Woichou, pour couvrir fes Etats. Il 
craignoit que Charles XII n’y péné- 
trât avec fes troupes vidorieufes. Si 
le Monarque Suédois eût pris ce parti , 
le Czar le feroit trouvé dans une con- 
jondure trop critique pour pouvoir 
Tom XV1L E 
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lui réfifter : c’en étoit fait de Pierre 
I & de fon Empire. On ne peut voir , 
fans étonnement , deux grands Princes 
tels que Pierre I & Charles XII com- 
mencer la guerre l'un contre l’autre 
par deux fautes elfentielles. Le Gzar 
n’auroit pas dû quitter fon armée à 
l’approche des Suédois ; fa préfence 
auroit fans doute relevé le courage des 
RulTes ; mais il n’imaginoit pas que 
l’ennemi feroit une fi grande diligence 
dans un pays entièrement dévafté. Il 
efpéroit , d’un autre côté , que le Gé- 
néral Czeremetow défendroit le pof- 
te important qu’on l’avoit chargé de 
garder , & qu’il forceroit les Suédois 
à faire un circuit qui retarderoit leur 
marche de plufieurs jours. Cesraifons 
rendent en quelque forte fa faute excu- 
fable : mais rien ne peut juftifier la 
conduite du Roi de Suède. Au lieu de 
pourfuivre les reftes de l’armée du 
Czar , il lui laiflele tems de relever le 
courage abattu de fesfoldats, de le- 
ver de nouvelles troupes , de fe met- 
tre en état de lui réfifter, enfin de le 
: vaincre. 

" Le jeune Charles , emporté par le 
feu de fon âge , façrifioit tout à 1*. 
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-gloire : il venoit de triompher des Da- »-■ 

nois & des Ruflfes , il vouloit vaincre Pierre I. 
les Polonais & les Saxons , & mon- dic 
trer à l’Europe , qu’il méritoit auffi bien * c 
le titre de Héros que ces grands guer- 
riers que vante l’Hiftoire. Il tourna fa 
marche du côté des Polonais. 

Le Czar étoit trop adroit, pour ne 
pas profiter de l’abfence des Suédois ; 
il jetta fix mille hommes de fes meil- 
leures troupes dans Pleskou , quatre 
régimens Circadiens dans Ibourski , 
quatre mille hommes dans Pitfchur , 
répandit le refte de fes troupes le long 
du lac Imen , pour couvrir les fron- 
tières de fon Empire , & fe rendit à 
Mofcou , efpérant raflurer , par fa pré- 
fence , fes peuples allarmés , & conte- 
nir dans le devoir les mécontens , 
dont le nombre étoit confidérable. 

Le Roi de Pologne fentit toute la 
douleur que devoit lui caufer la dé- 
faite d’un allié tel que le Czar ; ils 
avoient un ennemi commun, & leurs 


intérêts étoient communs. Augufte 
écrivit au Monarque de Ruffie, lui 
marqua la part qu’il prenoit à fon 
malheur , dans des termes qui annon- 
çoient toute fon affe&ion pour lui 
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■ & lui propofa une entrevue , pouf 
• prendre enlemble des mefures pro- 
pres à réparer les pertes précédentes. 
Pierre accepta la proposition du Roi 
de Pologne. Il avoir conçu beaucoup 
d’amitié pour ce Prince ; d’ailleurs il 
fentoit qu’il étoit de fon intérêt de 
s’unir avec lui le plus étroitement 
qu’il feroit poiïible. 

Ils choihrent pour le üeù de leur 
entrevue , la ville de Birzen , fituée 
dans la Samogitie , entre Mittau Sc 
Breflau. Le Czar s’y rendit en porte 
le 27 Février 1701. Augufte y étoit 
arrivé depuis quelques heures. Ces 
deux Monarques fe donnèrent des 
marques d’une eftime & d’une amb- 
tié réciproque. Ils pafferent huit jours 
fe divertir , & à fe régaler : les 
plaifirs ne leur firent cependant pas 
oublier les affaires qui les avoient ame- 
nés dans cette ville. Us convinrent 
qu’ils ne mettroient point les armes 
bas , avant d’avoir dépouillé le Roi 
de Suède de tout ce qu’il poffédoit en 
Allemagne , au-delà de la Mer Balti- 
que; que le Czar enverroit au Roi de 
Pologne trente mille hommes, pour 
apprendre l’art militaire fous fes Gq^ 
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tiéraux ; qu’Augufte en enverrcit un 
pareil nombre qui ferviroient dans dit 
l’armée Rulfe , feroient à la folde*le Grand, 
de Sa Majëfté Czarienne. 1 7° I * 

: Ce projet étoit bien conçu ; mais 
les progrès rapides du Roi de Suède 
en arrêtèrent les fuites* Les deux Mo- 
narques fe quittèrent , fort fatisfaits 
l’un de l’autre. Augufte alla à Varfo- 
vie , où une légère indifpofition le 
retint quelque tems : le Czar fe rendit 
à Dunamunde t enfuite à Mittau , & 
retourna à Mofcou. 11 prend les clo- 
ches des Eglifes & des Monaferes 
pour faire des canons ; ordonne de 
lever des troupes dans feS vaftes Etats, 
pour remplacer les foldats qu’il a per- 
dus à la bataille de Narva. 

Les Saxons continuoient le fiége 
de Riga , & le Roi de Pologne avoir 
laifTé le commandement de fon ar- 
.mée qui étoit devant cette Ville au 
Feîd-Maréchal Steinau. Ce Général, 
ayant appris que le Roi de Suède s'é- 
toit mis en marche dès. le commen- 
cement du printems , fit obferver fes 
mouvemens , & fur les avis qu’il reçut, 
jugea que Sa Majefté Suédoife voulait 
attaquer le fort de Kokenhaufen, Les 
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Saxons s’en étoient emparés , pour tenir 
en bride la garnifon de Riga & une 
♦partie de la Livonie. Il alla fe pofter 
avec huit mille hommes fous le ca- 
non de ce Fort , fe retrancha le mieux 
qu’il lui fut poflible & attendit les 
Suédois de pied ferme. Charles XII 
marche avec une rapidité incroyable, 
arrive fur le bord de la Duna, où les 
Saxons font retranchés , la paffe par 
flratagême à la vue des ennemis. A 
peine les Suédois font-ils fur l’autre 
bord de la riviere , que le Général 
Saxon s’élance fur eux , & les fait re- 
culer jufque dans 4’cau. Charles, que 
la réfiftance irrite , fe jette au milieu 
de fes foldats , les anime du gefte & 
de la voix, les rallie , les ramene à la 
charge. Tout tombe fous leurs coups ; 
les Saxons font enfoncés , prennent la 
fuite & laiflènt le jeune Roi de Suède 
maître du champ de bataille. Charles 
irrité contre Ferdinand , Duc de Cur- 
lande , qui fervoit dans les troupes du 
Roi de Pologne , entra dans fcn Du- 
ché , le fournit , & y leva de fortes con- 
tributions. Les Rufl'es que le Czar 
avoit envoyés pour apprendre la dis- 
cipline militaire avec les Saxons 
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êtoient en garnifon dans les Villes de - m 

ce Duché j mais les Suédois les chafle- p IERRE î. 
rent de tous les poftes qu’ils occu- die 
poient , les difperferent , & les forcé- le Grand. 

*1 *r D/T’ I70I* 

rent de reparler en aulne. . - 

Charles , informé que le Roi de 
Pologne a lailfé une garnifon dans 
Birzen , y envoie un détachement 
fous les ordres du Baron de Pofle. 

Le Gouverneur voulut défendre la 
Place ; mais il apprit que le Roi de 
Suède s’approchpit , & livra la Ville* 

Le Monarque arriva peu de tems 
après , féjourna deux ou trois jours 
dans la Place , pour faire repofer fon 
armée. On affûre qu’un Colonel Al- 
lemand, étonné de fa frugalité, dit 
que les repas que le Czar & le Roi 
Augufte avoient pris dans cette Ville , 
étaient bien plus fplendides que ceux 
de Sa Majefté Suédoife. » Tant mieux , 
«répondit Charles , j’en troublerai 
«plus facilement leur digeftion. « 

Le Roi de Suède fe voyant dans 
la ville où Augufte & Pierre avoient 
formé la réfolution de tourner toutes 
leurs forces contre lui, jura lui-même 
qu’il ne mettroit les armes bas que 
quand il auroit forcé Augufte à def- 
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~ cendre du trône de Pologne , & ré- 
Pierre I. ] e Czar à ne pouvoir lui caufer 

le Grand. m0 > n< ^ re inquiétude. 

j 7CI . La fortune fecondoit les projets 

que le Roi de Suède formoit contre 
Augufte. Les Polonois n’étoic-nt point 
entrés dans le traité que leur Roi 
avoit conclu avec le Czar : ils avoient 
même fupplié Augufte de faire la paix 
avec la Suède, de renvoyer les trou- 
pes Saxonnes , & d’appaifer les trou- 
bles qui s’étoient élçvés en Lithua- 
nie. La Maifon d'Aginski & celle de 
Sapiéha fe faifoient une guerre cruelle. 
Ils parlèrent des fupplications aux 
plaintes , lorfqu’ils virent que le Roi 
de Suède s’étoit rendu maître de 
Ja Curlande & de la Lithuanie avec 
une rapidité incroyable. Ils demandè- 
rent une Diete générale : mais le Mo- 
narque trouvo.t tous les jours de 
«ouveaux moyens pour l’empêcher. 
Il prévoyoit qu’elle le forceroit de 
faire la paix avec la Suède , & de 
* renvoyer les Saxons , ce qui feroit , 

totalement contraire à fes intérêts & 
aux engagemens qu’il avoit pris avec 
Je Czar. 

Les PuilTances de l’Europe cru- 
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îrent devoir éteindre ce feu qui fem- — -r- 
bloit prêta embrafer tout le Nord. Pierre I. 
La France foilicita le Roi de Polo- dit 
gne de s’accommoder avec Charles e ^ ran( h 
XII, & 'lui offrit fa médiation : les I70J ,* 
Etats Généraux , & le Roi d'Angle- 
terre firent la même choie auprès 
du Czar : mais Augufte vouloit te- 
nir les engagemens qu’il avoit con- 
traélés avec Pierre , & celui-ci de fon 
côté vouloit à quelque prix que ce 
fût fe venger de l’affront qu’il avoit 
reçu devant Narva. II n’étoit occu- 
pé que de préparatifs de guerre. If 
fit jetter à Mofcou les fondemens 
d’un vafte Arfenal , & l’on y travail- 
!oit fans relâche. Les élémens fe 
xéuniffoient pour faire échouer les 
projets de ce Monarque. Le feu prit 
à Mofcou , & détruifit plufieurs édi- 
fices nouvellement bâtis. Il prit au 
Kremelin avec tant d’impétuofité 
qu’il en confuma une partie : prefque 
tous les meubles furent brûlés , ou 
endommagés. Plus les malheurs de 
Pierre augmentoient , plus il raon- 
troit de fermeté : il monta à cheval , 
parcourut la ville pour engager les 
foldats & les bourgeois à éteindre te 


Digitized by Google 



log 


Histoire 


,1701. 


feu. Cet accident le retint à Mofcoù 

Pierre I. plus long-tems qu’il ne comptoit y 

. , demeurer', & retarda fes préparatifs 

le Grand, i • 1 r 

de guerre. 

Pendant ce tems , le Roi de Suède 
pourfuivoit fes conquêtes. Les Po- 
lonois épouvantés lui firent écrire 
par le Primat. Le Srarofie Potocki , 
fils du Général de la Couronne, porta 
la lettre. Le Primat remercioit Sa Ma- 
jefté Suédoife de ce qu’elle vouloir 
bien diffinguer la République d’avec 
le Roi de Pologne dans la guerre 
préfente : il affirmoit que la Répu- 
blique n’y avoit pris & n’y pren- 
noit aucune part, préférant l’amitié 
du Roi de Suède aux conquêtes qu’on 
lui avoit fait efpérer dans la Livo- 
nie. Il finiffoit par offrir au nom de 
toute la Nation , la fatisfadion la 
plus complette que Sa Majefté Sué- 
doife pourroit fouhaiter. Charles , 
qui avoit conçu la ferme réfolution 
de détrôner Augufte , fit ceflfer les 
hoftilités contre les Polonois , efpé- 
rant les amener par la douceur au 
point où il defiroit les voir , à l’égard 
de leur Roi. 

Le Czar connoifànt le danger au-; 
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tjuel Ton Allié étoit expofé , faifoit des 
efforts incroyables pour fe mettre en 
état de le fecourir. Il courut à Véro- 
nitz pour hâter la fonte de fa nou- 
velle artillerie , fe rendit à Pleskow , 
fe mit à la tête des troupes qui s’y 
étoient affemblées , & dont le nom- 
bre montoit à cinquante mille hom- 
mes. Il fit une nouvelle invafion dans 
la Livonie ; cette fécondé fut plus 
heureufe que la première. Le Com- 
mandement de l’armée fut confié au 
Feld Maréchal Czeremetov ; & pour 
donner aux foldats l’exemple de la 
fubordination , il prit fon rang d’Of- 
ficier , & fe fournit à la difcipline com- 
me le dernier des foldats. 

L’armée Ruflfe fut partagée en qua- 
tre corps : trois entrèrent en ' Li- 
vonie , chacun par leur coté ; le qua- 
trième qui étoit le plus nombreux , 
refta fous les ordres du Czar, & fe 
mit à portée de donner du fecours 
aux trois autres , lorfqu’ils en au- 
roient befoin. Le Roi de Suède 
avoit laiffé un corps de troupes pour 
garder la Livonie , & avoit mis à la 

tête de ce corps un Officier de mérite , 
pommé Schlippenbach. Ce dernier 
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g-. jetta des pelotons de foîdats darrS 
Pierre I. tous les poftes que les RufTes pou- 
le Grand vo * ent atta quer ? & campa lui-mêms 
J70V. * aux env i ron s de Derpt avec un corps 
de fept à huit mille hommes. Les 
RufTes attaquèrent deux des Forts 
qui étoient gardés par les Suédois ; 
mais ils furent repouffés avec perte. 
Ils eurent leur revanche au troifieme, 
qui n’étoit gardé que par quatre ou 
ci q cents Suédois. Ces derniers fu- 
ient taillés en pièces. Leur Comman- 
dant , nommé Roos , n’ayant plus 
que trente hommes , pafl'a fur le ven- 
tre des RufTes qui fe montoient à fix 
mille hommes &. alla joindre Schlip» 
penbach qui venoit à fon fecours. 
Les Rufïès animés par ce foible avan-, 
tage , fe répandirent dans une partie 
de la Livonie, y mirent tout-à-feu 
& à fang , . & allèrent rejoindre le 
Czar qui fe rapprocha de Pleskou , 
& y refta tranquille jufqu’au mois de 
* Décembre. Ayant alors reçu quel- 
ques renforts de cavalerie , il détacha 
de fon armée un nombre considéra- 
ble de troupes , mit Czeremetow à 
la tête , lui donna ordre de chercher 
3e Général Suédois & de lui livrer 

? 
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bes Russes. ïôp 
bataille par- tout où il le rencontre m ^ 
roit. Pierre vouloir , à quelque prix Pierre I- 
que ce fût , chalfer les Suédois de 
cette partie de la Livonie qui confine Ie * a , n 

\ 1 T) (y* ^ 7 * * 

a la Kuflis. 

Schlippenbach s’étoit campé à une 
lieue au-deffiis de Derpt , avec un 
corps de troupes de fept mille hom- 
mes tant d’infanterie que de cava- 
lerie. Il avoit fait avancer des déta- 
chemens à une lieue de fon camp , , 

afin d’arrêter les RufTes , s’ils venoient 
pour l’attaquer , & de lui donner le 
tems de faire les difpofitions conve- 
nables pour les repoufler. Czerenje- 
tow étoit à la tête de vingt mille 
hommes, (ce n’étoit que par le nom- 
bre que le Czar efpéroit de vaincre 
les Suédois ) : il arrive , enfonce les 
corps avancés des Suédois. Schlip- 
penbach furpris de f arrivée fubite 
des ennemis , veut ranger fes troupes 
en ordre de bataille ; mais les Ruffes 
l’attaquent avec une fureur & une 
impétuofité incroyables. Les foldats 
Suédois , loin de fe livrer à la frayeur 
dans un danger fi prefiant, prennent 
d’eux-mêmes leur rang ; leur courage 
augmente dans le péril ; quoique U 
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■' " - nombre des ennemis foit de beaucoup 

Pierre I. fupérieur au leur , ils regardent com- 
le Grand me honteux pour des Suédois d’être 
j 70 i, battus par des Rufles , tiennent ferme 
très-long- tems , & tuent une prodi- 
gieufe quantité d’ennemis. Ceux-ci 
avoient amené du canon , ils le poin- 
tèrent fur les Suédois , les incommo- 
dèrent au point qu’ils furent obligés 
de lâcher du terrein. Ce Général 
Ruflfe profita de cet inftant , les fit 
tes RufTes ferrer par fon infanterie qui faifoit 
remportent fin- eux un feu continuel. Schlippen- 
*ur ks Sué- bach , craignant a la hn > a être en- 
Vois. veloppé , fongea à faire une retraite 
honorable : mais la cavalerie Finlan- 
doife ne pouvant réfifter à la fati- 
gue , lâcha pied , fe porta fur l’infan- 
terie Suédoife & la mit en défordre. 
Les Rulfes pendant ce tems redou- 
blèrent leurs efforts , & mirent les 
ennemis en fuite. Les Suédois perdi- 
rent plufieurs braves Officiers dans 
cette affaire ; le Général Schlippen- 
bach eut le bonheur de fe fauver 
avec deux ou trois autres. Les Ruffes 
laifferent trois mille des leurs fur le 
champ de bataille : mais ils prirent 
line affez grande quantité de prifon-. 
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mers, qu’ils envoyèrent en efclavage? - 
car il n’y avoit point de cartel en- Pierre I 
tre le Roi de Suède & le Czar. Les 
Rufles refterent , en outre , maîtres 
du canon des Suédois, & de plufteurs 
drapeaux. 

' Cette adion , quelque peu impor- 
tante qu’elle fût en elle-même l’étoic 
beaucoup pour les Bulles ; elle leur 
apprenoit que les Suédois n’étoient 
pas invincibles. Le Czar ne manqua 
pas d’en augmenter les avantages aux 
yeux de fon peuple, que le feul nom 
des Suédois effrayoit. Il rappella le 
Général Czeremetow , & mit fon ar- 
mée dans des quartiers de cantonne- 
ment. Pour lui il parcourut les en- 
virons du lac Peypus , où il vouloir 
établir une flotte qui lui facilitât la 
prife de Derpt. Ce lac eft placé en- 
tre la Livonie & la Ruflïe. Il a la pre- 
mière au couchant & l’autre au levant. 

Sa longueur eft de trente lieues com- 
munes de France , & fa largeur d’en- 
viron dix-huit : il eft plus étroit dans 
des endroits & plus large dans d’au- 
tres. Soixante & douze rivières s’y 
déchargent : il fe jette lui-même en 
palfent par la Neva , dans le Golfe 
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- ■■ de Finlande. A l’extrémité méridio 3 

Pierre I. nale du lac , & fur la rivière d’Em- 
beck , eft la ville de Derpt , que les 

L iyoT. ' ^ u] ^ es appellent Jurgegorod, & qui 
eft la capitale d’un petit Diftriét. Eh 
le eft à trente milles de Riga. 

Guftave Adolphe y avoit fondé 
une Univerftté en 1632 .* mais on 
la transféra à Pernau en 1 699. C’é- 
toit dans cette ville que s’affembloic 
le Confeil fupréme de Livonie , ôc 
où fe jugeoient en dernier reiïort les 
affaires de cette province. Pierre fen- 
toit que pour venir à bout de fon 
deffein , il étoit néceffaire d’entretenir 
fur le lac une flotte qu’il pût oppo- 
fer aux vaifieaux Suédois. Il paffa 
le refte de l’année à faire conftruire 
des demi-galères , capables de porter 
environ cinquante hommes chacune , 
& des barques armées en guerre. Il 
dirigea lui-même tous les ouvrages , 
& fit manœuvrer les matelots. C’é-- 
toient les mêmes qui avoient été 
employés contre les Turcs , en 1 65)7, 
Ce Monarque quittoit quelquefois 
ces ouvrages , pour aller à Mofcou , 
& dans les autres villes de fon Em- 
pire , continuer les çhangemens qu’il 
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VOuloit établir , oti en commencer - 

de nouveaux. Ce fut dans ce tems Pierre L 
qu’il fit creufer ce profond canal qui i} u 
Va du Tanaïs au Volga. ^ijoT. * 

Charles XII de fon côté pourfui* 
voit fa vengeance contre Augufte. 

11 envoya de nouvelles troupes à 
Schlippenbach , pour s’oppofer aux 
Rufles, afin de s’occuper tout en- 
tier du foin de détrôner le Roi de 
Pologne. Ce dernier faifoit tous les 
efforts poflibles pour rompre les me- 
fures de fon ennemi. Comptant fur 
les partifans qu’il avoit en Pologne t 
il affembla , enfin, une Diete géné- 
rale : mais elle ne fervit qu’à lui 
faire connoître le crédit de_ Char- 
les fur les Polonois ; fes partifani 
eurent beaucoup de peine à empê- 
cher qu’on ne fît les avances les plus 
marquées au Roi de Suède , par une 
députation folemnelle au nom de toute 
la nation. 

La Diete fe fépara fans rien déci- 
der : mais le Sénat s’alfembla à Var- 
fovie , & félon le droit qu’il a de déci- 
der provifionneîlement , il ordonna 
qu’on envoyât des Ambaffadeurs à 
Charles , & que la Nobîeffe montât 
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”- L1 — — à cheval , ce qui fe pratique toufetf 
ierre I. j es f 0 i s q Lie j a République paroît mê- 
le Grand. nac ^ e de quelque danger. D’un au- 
i 70 1, tre côté le Primat Radjouski , voyant 
le fuccès des armes Suédoifes , la 
plupart des Palatins mal intention- 
nés pour le Roi Augufte , fit éclater 
toute fa haine contre ce Monarque. 
Les Ambaiîadeurs Polonois ren- 
contrèrent Charles à Dlougowits ; il 
les reçut avec accueil , les écouta 
avec bonté , leur donna des Com- 
miliaires pour traiter avec eux : mais 
ayant appris que la défunion ré- 
gnoit entre les Ambaiîadeurs & fes 
Commiffaires, que les efpritss’échauf- 
foient au point de le menacer de 
coups de fabre , il fit ceffer les 
conférences, & dit aux Ambaiîadeurs 
qu’il iroit leur rendre réponfe à Var- 
fovie. En effet , il marcha droit à cette 
capitale. 

Augufte , à cette nouvelle , lent 
tout le danger qui le menace ; il 
fait faire des propofitions au Roi de 
Suède : elles font rejettées avec hau- 
teur , & Charles continue fa marche. 
Le Roi de Pologne quitte Varfovie, 
& fe rend à Cracovie où efl: le ren- 
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dez-vous de fon armée : elle -étoit de “ 

douze mille hommes ; & celle que * 

Tes partifans de Pologne lui fournit Grand, 
foient fe montoit à quinze mille. Pen- 
dant ce tems le Roi de Suède qui étoit 
entré dans Varfovie, eut des confé- 
rences fecretes avec le Primat qui 
lui promit tout fon crédit pour faire 
dépofer Augufte. 

Charles , voyant le Prélat tout 
difpofé à féconder fes intentions , dé- 
clara aux Polonois qu’il tourneroit 
fes armes contre eux , s’ils ne dépo- 
foient leur Roi. Augufte fe voyant 
forcé alors de défendre fa couronne , 
fe met à la tête de fes troupes , pour 
chercher le Roi de Suède, & pour 
lui livrer bataille. Charles fort de 
Varfovie dans le même deflein. Ils 
ne fe cherchèrent pas long -tems, 
fe rencontrèrent à Klifchow , entre 
Cracovie & Varfovie. Charles n’a- 
voit que douze mille hommes } mais 
fon courage, fon habileté dans l’art 
militaire , fa fortune , le firent triom- 
pher, Augufte perdit fon canon , fes 
tentes , fon bagage , la caifle militaire, 

& s'enfuit , pour éviter de tomber 
entre les mains de l’ennemi qui le 
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pourfuivoit fans relâche. Ce fut 
dans cette pourfuite , que Charles 
tomba de cheval , & fe fracafla la 
cuifi'e. Il fe fit tranfporter à Varfo- 
vie : pendant qu’on travailloit à le 
guérir , Augufte eut le tems de re- 
venir de la confirmation oii fa dé- 
faite l’avoir jette. 

Le Czar avoit de fon côté , tel- 
lement hâté fes préparatifs , qu’il 
étoit prêt d’attaquer Derpt , lorfque 
l’efcadre Sucdoife , commandée par 
Lofcher , parut fur le lac Peypus , 
& attaqua les bâtimens RutTes. Ceux- 
ci fe défendirent avec un courage 
& une fermeté qu’on n’ofoit efpérer 
d’eux. Le combat fut opiniâtre : il 
dura trois heures , fans que la vidoire 
fe décidât. Les Suédois tuerent plus 
de foldats qu’ils n’en perdirent : mais 
tie pouvant réfifter au nombre , ils 
fe retirèrent , & laiflferent au Czar la 
liberté d’alliéger Derpt. Ce Prince 
n’eut pas tout le fuccès qu’il attert- 
doit : la vigoureufe réfiftance du 
Gouverneur , & l’approche de Schlip- 
penbach', qui, comme nous l’avons 
dit , avoit reçu de nouvelles troupes, 
l'obligeant de lever le fiége ; il fe 
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rabattit fur l’Ingrie , & alla aflléger — — 

Nottebourg , petite Fortereffe bâ- Piekre I. 
tie autretois par les Ruffes dans, le . , 

lac Ladoga , à l’embouchure de la 
Neva, & à fix lieues de l’endroit où la 
ville de Péterfbourg a été bâtie de- 
puis. Les Ruffes appelleient cette pe- 
tite ville Nottebourg Oreska , parce 
que l'jle où elle étoit bâtie avoit la 
ligure d’une noix. Il n’y avoit que 
douze cents hommes de garnifon ; 
mais ils fe défendirent fi vaillam- 
ment, que le Czar crut qu’il feroit enco- 
re obligé d’abandonner ce fiége, Il étoit 
tout occupé de la douleur que lui 
caufoit le peu du fuccès de Tes en- 
treprifes militaires , lorfqu’il s’apper- 
çut qu’une bombe avoit mis le feu à 
une maifon fituée près du magafin à 
'poudre , & qu’une partie de la garni- 
fon étoit occupée à l’éteindre. Il pro- 
fita de ce moment , fit monter fes 
foldats à l’a (faut. Les Suédois accou- 
rurent & difputerent le terrein pied à 
pied. Pierre , voyant qu’il perdroit 
beaucoup de monde avant d’empor- 
ter la ville , dit au Général Czere- 

j| 7 t 

'inetow d offrir des conditions hono- 
rables au Commandant. Celui-ci 
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: commençoit à manquer de poudre J 

^ IE dk E 1 P re ^q ue tous fes canons étoient cre- 
le Grand. ves à f° rce de tirer : d remit la place 
j 70a. à des conditions fort honorables. On 
laifla fortir la garnifon tambours bat- 
tans , enfeignes déployées , & avec 
quatres pièces de canon. Pierre fit 
changer le nom de cette ville : or- 
donna quon l’appellât par la fuite 
Schlufelbourg. SclilufeL fignifie clef 
Ce Prince annonçoit par ce nom 
qu’il regardoit cette conquête comme 
la clef qui lui ouvriroit l’Ingrie & 
la Livonie. 

Après avoir défigné les endroits 
où il vouloit qu’on mît fes troupes 
en quartier d’hiver , il prit la route 
Entrée de fa capitale, où il fit une entrée 
de' 0 Pierre' 1 à tr i° m pbante. Elle fut allez femblable 
Mofcou. à celle des anciens Romains. Les 
prifonniers, les drapeaux, les éten- 
dards & les canons pris fur les 
Suédois , fuivoient la marche du Mo- 
narque. 

Pierre vouloit amufer fes fujets 
par un fpe&acle aufli nouveau qu’im- 
pofant, les confoler par-là du fardea|i 
de la guerre , élever leur courage & 

. le? faire afpirer à de plus grandes 
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chofes. Pour leur donner une idée de , ■ - 

l’immortalité qui eft attachée aux Pierre I. 
grandes actions , il fit frapper une 
médaille fur la prife de Nottebourg. 

Le Czar y paroît en bufte , & cou- 
vert d’une armure, la couronne triom- 
phale fur la tête. La légende fignifie : . 

Pierre , fils d’Alexis , par la grâce de 
Dieu Empereur des Rujfies , Grand 
Duc de Mofcovie , Sur le revers ou 
voit la ville de Nottebourg afliégée ; 
la flotte des RufTes qui empêche le 
.fecours par eau. Au-deffous eft Nep- 
tune , ayant dans fa main droite un 
trident 9 & dans l’autre une elef,qui 
fait allufion au nom de la fortereffe. 

Le Dieu eft à demi-couché fur des 
rofeaux. On lit autour ces mots ex- 
primés en Latin, Nottebourg , à pré~ 
fient Schlufelbourg, L’exergue fignifie : 

Repris Jur l’ennemi quatre-vingt-dix ans 
Après l’avoir perdu , le 1 2 O5lobre s vieux 
ftyle , 1702. 

Pierre , pendant fon féjour à Mos- 
cou , fit publier un Edit, dont il en- 
voya quantité de copies dans les 
pays étrangers. Sa Majefté Czarienne 
invitoit tous ceux qui avoient quelque 
j#lent 9 & qui exerqoient des profef-s 
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fions , à venir dans Tes Etats. Il leur' 
promettoit le libre exercice de leur 
religion, & tou^ les privilèges qu’ils 
pouroient raifonnablement deman- 
der. Il promettoit .en outre, de les 
défrayer jufque dans fes. Etats , & de 
leur fournir tous les moyens nécef- 
faires pour y faire ufage de leurs ta- 
lens. Cet édit n’eut pas la réullite que 
le Monarque efpéroit : les étrangers 
n’ignoroient pas que les efforts qu’il 
faifoit pour foutenir la guerre le «net- 
toient hors d’état de fournir aux étran- 
gers tous les fecours qu’il leur pro- 
mettort. Ceux qu’il avoit emmenés 
d’Angleterre avec lui, & auxquels.il 
avoit promis. des penhons , n’avoient 
encore rien touché. L’ingénieur Perri 
s’en plaint dans un mémoire qu’il pu- - 
blia quelque tems après qu’il fut de 
retour en Angleterre. 

Cet Edit occalïonna dans la capi- 
tale de la Ruffie un .des plus fingu- 
liérs & des plus tragiques événe- 
mens dont l’hiftoire faffb mention. 
Le le&eur aura fans doute peine à 
y ajouter foi : mais l’Ecrivain dans 
lequ'el je l’ai pris , dit qu’il lui a été 
attefté par plufieurs perfonnes dignes 
de&i. " tesi 
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/ JLes Archevêques , les Evêques - 
Zc lès Boïares , furent indignés de Pierre I. 
, voir que le Czar ne iiShcontentoit pas Je 
de changer leurs loix , leurs coutu- 
mes ; mais qui! fe difpofoit encore 
à jetter le trouble dans la religion.. 

Rufle en appellant les étrangers dans 
Tes Etats , & en., leur permettant le 
-libre exercice de la leur. Ils n’ofoient 
cependant faire éclater leur mécon- 
tentement, par la crainte qu’ils avoient 
d'irriter contre eux Pierre , qui étoit 
cruel dans fes châtimens : ils s’adref- 


ferent au jeune Prince Alexis, fils du 
Czar, & le prièrent de repréfenter à fon 
pere les fuites dangereufes que pour- 
roient^avoir les changemens qu’il in- . 
troduifoit dans l’Etat & dans la Reli- 
gion. Alexis étoit d’un caraderc indo- 
lent ; il craignoit autant le travail 


que Pierre le recherchoit , & les pei- Pîerre C6üi 
nés que celuici le donnoit ,, lui an- damne r 0 n 
nonçoient celles qu’il faudroit qu’il avoifia™* 
prît lorfque l’âge lui auroit donné les tranchée. A- 
forces néceflaires. Trop jeune pour necdotes du 
retiechir lur le danger auquel il s ex- re ie Grand. 


pofoit en fe chargeant d’une pareille 
commiflîon , & n’envifageant que fa 
tranquillité future; il alla trouver fon 
Tpmc XVII, ' E 
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pere pour lui faire les remontrances 
qu on lui avoit prefcrites. A peine eut- 
il fait connoîtrflpon deflèin au Czar , 
que celui-ci crut que fon fils confpi- 
roit contre fa vie. 

• Ne prenant confeil que de fa fureur, 
il ordonna à Menzikof de faire dreffer 
un échafaud fur la place publique , & 
d’y faire trancher la tête au jeune 
Prince dès quil feroit nuit. Menzikof 
reçut cet ordre avec un étonnement 
mêlé d’horreur ; mais il fallut obéir. 
Il envoya chercher ceux qui dévoient 
fe charger de cette exécution , & leur 
communiqua l’ordre du Czar. Quel- 
que précaution quon prît pour fe pré- 
parer à cette affreufe tragédie , le pu- 
blic en fut informé. Un jeune foldat , 
à peu-près de l’âge & de la figure d’A- 
lexis , alla s’offrir à Menzikof, pour 
remplacer le jeune Prince fur l’écha- 
faud. Menzikof accepta fa propofition 
avec joie , donna à fon courage tous 
les éloges qu’il méritoit. Lorfque le 
tems de l’exécution fut arrivé , le jeune 
foldat fe couvrit des habits du Prince ; 

, fatisfait de conferver la vie de ' 
l’héritier de la couronne aux dépens 
de la fiennç , il monta fut l’échafaud s 
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avec une fermeté qui furprit tous ceux - - •• - 

qui étoient préfens. Le Czar eut la P IERRE I- 
cruauté de fe mettre à une fenêtre pour j Giani 
regarder cette exécution ; en voyant 170z . ' 
tomber la tête du foldat , il crut voir 
tomber celle de fon fils. Perfuadé que 
cet acte de barbarie l’égaloit au pre- 
mier Conful Romain , il alla s’en glo- 
rifier au milieu de fes favoris , & fe 
livra au vin , comme s’il eût voulu 
célébrer une fête. Il fe coucha enfuite 
& s’endormit tranquillement : mais la 
nature reprit fes droits fur fon cœur. 

Il fe réveilla au milieu de la nuit , 
appclla Menzikof, qui couchoit alors 
dans fa chambre , lui demanda fon fils 
à plufieurs reprifes , & avec des tranf- 
ports mêlés de fureur & de tendreffe. 
Menzikof lui laiffa croire que fon fils 
étoit mort , jufqu’à ce qu’il fût con- 
vaincu que les remords de Sa Majefté 
étoient finceres. Alors il lui raconta 
l’aftion du jeune foldat, & rendit fon 
fils à fes larmes. Voilà le danger au- 
quel Alexis fut expofé dès fa première 
jeunefTe. Il auroit dû faire une leçon 
bien frappante pour lui , & le rendre 
plus circonfped dans un âge plus avan- 
cé. Il eft vrai que Pierre pouffa à l’é- 
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Hiftoire de 
Catherine , 
féconde fem- 
me de 
Pierre I. 


: gard de Ton fils la févérité jufqu’à la 
. cruauté : mais toute l’Europe lait que 
ce fils étoit naturellement féroce , & 
qu’il ne montroit aucune lueur de ces 
grandes qualités par lefqueiles fon 
pere rachetoit fes vices. On verra dans 
la fuite la maniéré indigne avec la- 
quelle il traita fa femme qui méritoit 
un meilleur fort. » 

Pendant que Pierre continuoit à 
réformer fon peuple , & à infpirer 
de la terreur aux mécontens , le Gé- 
néral Bauer , qu’il avoit laiffé avec un 
corps d’armée fur les frontières de la 
Lettie , petite Province enclavée dans 
la Livonie , s’empara de Marienbourg. 
C’étoit une petite ville fituée fur une 
efpece de lac, à dix milles de Volmer 
vers l’Orient. Cette conquête étoit peu 
de chofe en elle-même ; mais une 
jeune fille qui fe trouva parmi les 
prifonniers qu’on y fit , la rendit cé- 
lébré. C’étoit la fameufe Catherine 
qui naquit fous le chaume & monta 
fur le Trône. Cette femme extraordi- 
naire étoit née à Derpt en 1686 , de 
payfans , originaires de Pologne , de 
qui allèrent s’établir dans cette Ville , 
où le travail feulleur fournifloit la fub- 
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îîftance. Le pere s’appelloit Skowo- « _ 1 i» 

ronski. Ils eurent deux enfans , un Pierre I. 

garçon & une fille, les firent baptifer, _ dlt . 
05 -p\ a , - T» • 1 1 le Grand, 

par un Pretre du rit Romain, dans 170 ^ 

lequel ils avoient été élevés. Le gar- 
çon fut nommé Charles ; la fille reçut Anecdotes 
le nom de Catherine. Le pe^ & la du^gmTde 
mere- voyant que la pefte défoloit la Pierre le 
Ville de Derpt , paflerent à Marien- ^ Ian ^ 0 ’ ni ^ 
bourg : mais la contagion y étoit auffi ; de qualité 
ils y moururent. Un payfan allez riche a p ‘^ e 
le chargea du garçon , & le Palteur nées à l.i 
du lieu prit la fille chez lui : elle n’a- ^ c our ^ Ru i ^ I 
voit alors que trois ans. Le Pafteur tient les faits 
fut auffi attaqué de la pefte, & mourut C1 e u il d 1 c 2pp !‘' 
avec toute fa famille. Cette fille de^nne^ F quî 
trois ans couroic d’un cadavre à l’au- e p <? nt 
tre , & pleuroit. Dans^ce moment le ttmom " 
Miniftre de la Livonie qui étoit allé 
àMarienbourg pour foulager lePalteur 
pendant la contagion , entra dans la 
maifon du Palteur. Le Speétacle qui 
■s’offrit à fes yeux lui fit horreur. Si-tôt 
que la- jeune fille l’apperçut, elle alla 
à lui , le faille par fa robe , lui dit : 

Papa du pain , & le tourmenta jufqu’à 
ce qu’il lui en eût donné. 

Cette jeune fille excita la compaffion 
du Miniflre : il demanda à qui elle ap-; 

Fiij 
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sas partenoit : mais perfonne ne put lui 

Pierre I. répondre ; tous les domeftiques du 
, Pafteur étoient morts avec leur maî- 
* tre. M. Gluk, c’étoit le nom du Mi- 
niftre , s’en chargea , & la mena avec 
lui à Riga , la confia à fa femme pour 
quelle en prît foin. La femme de 
Gluk ne remplit pas les intentions de 
fon mari : elle ne vit qu’avec mécon- 
tentement qu’il fe chargeoit d’un en- 


fant étranger , ne s’occupa nuîîer- 
ment du foin de fon éducation , & ne 


lui fit même pas apprendre à lire ; mais 
fi-tôt que Catherine eut acquis les 
forces néceffaires , elle la mit au nom- 


bre de fes domeftiques & lui en fit 
faire les fondions. La beauté de cette 


fille fe développoit avec l’âge. Gluk 
avoit un fils qui étoit jeune & d’une 
figure agréable : il fentit pour Cathe- 
rine ce que la beauté infpire. Chaque 
jour cette jeune fille fembloit embellir 
à fes» yeux, & chaque jour fon coeur 
s’enflammoit pour elle. Il lui fit l’aveu 
de fa paflïon : elle étoit née tendre ; 
le fils de Gluk ne tarda pas à être 
heureux. Les fœurs du jeune amant 
ne pardonnoient point à Catherine 
d’être plus belle qu’elles , & ne maar 
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'quoienc jamais de 1 humilier , toutes — . — 

les fois quelles en trouvoient les oc- Pierre L 
caGons : les attentions que le jeune Je Q ranc }, 
Gluk marquoit à fa maîtreffe augmen- J703< 
terent leur haine pour elle. M. Gluk 
s’apperçut bien-tôt de ce qui fe paf- 
foit entre fon fils & Catherine ; il 
réfolut de la marier , dès que l’occafion 
s’en préfenteroit. Il la trouva peu de 
tems après. Des affaires concernant 
fon état le forcèrent de faire un fé- 
cond voyage à Marienbourg : ;1 y mena 
Catherine. Parmi les foldats de la gar- 
nifon de cette ville , il y avoit un jeune 
homme auquel Catherine infpira les 
mêmes fentimens quelle avoit infpirés 
au fils de M. Gluk : il trouva le moyen 
de s’infinuer dans la maifon qu’elle 
habitoit , & lui fit faire infidélité à fon 
amant. M. Gluk , toujours atten- 
tif à ce qui fe pafloit chez lui , dé- 
couvrit encore cette nouvelle intri- 
gue , & propofa au foldat d’époufer 
Catherine. Celui-ci l’aimoit •: il ac- 
cepta avec joie la propofition , & de- 
vint fon mari. A peine avoit-il pafîe 
trois jours avec elle , qu’il fut obligé 
d’aller joindre l’armée du Roi de 
Suède qui paffoit en Pologne. Peu 

F iv 
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de jours après , le Général Bauer a£ 
• fiégea Marienbourg. Les habitans 
prièrent M. Gluk de fe rendre au 
camp de l’ennemi pour faire la capitu- 
lation. 11 y mena avec lui fa famille , 
& Catherine. La beauté de cette jeune 
fille attira les regards du Général 
Ruffe ; il les tint attachés fur elle 
pendant tout le tems que M. Gluk 
lui parla. Lorfque les articles de la 
capitulation furent (ignés , il ditàM. 
Gluk qu’il gardoit cette jeune fille 
avec lui. Envain le Miniftre repréfenta 
que la religion ne permettoit pas de 
garder une femme mariée ; envain 
Catherine eut recours aux pleurs pour 
obtenir fa liberté: fes larmes eurent un 
effet tout contraire à celui qu’elle at- 
tendoit ; elles la rendoient encore plus 
belle 3 irritoient la pafïion du Général : 
elle avoit alors dix-fept ans. Il profita 
des droits de la viftoire 3 & la garda. 
Catherine a avoué depuis qu’elle eut 
beaucoup de chagrin , lorfqu’elîe fe 
vit obligée de fe féparer du jeune 
Gluk qu’elle aimoit fincérement. Com- 
me efclave , elle fe trouva dans l’affli- 
geante nécelfité de contenter les de- 
firs de Bauer pour lequel elle avoit 


Digitized by Google 



I 


\ 

des Russes. 129 

une entière averfion. La fortune va - . lü—ljl 
bien-tôt changer fon fort & la con- Pierre I. 
duire par degrés fur le Trône même. êic 
Le Prince Menzikof étant allé à Ma- Ie Grand, 
rienbourg, vit Catherine ; elle lui I7 ° 3 * 
plut : il la demanda à Bauer avec 
tant d’inftances qu’il l’obtint. Menzi- 
kof avoit la figure agréable ; il étoit 
naturellement gai. Catherine qui avoit 
le cœur tendre , 'conçut de l’amour 
pour lui : Menzikof , voyant que l’ef- 
prit de cette jeune efclave répondoit 
à fa beauté , en devint éperdument 
amoureux : il étoit plus efclave qu’elle. 

Le bonheur qu’il goûtoit avec elle fut 
bien-tôt troublé : Catherine étoit 
trop aimable pour n’appartenir qu’à 
un particulier. Pour la poiïéder en- 
tièrement , il falloit porter la cou- 
ronne , il falloit même en placer une 
fur fa tête. 

• Pierre le Grand eut occafion de 
paffer en Livonie ; il s’arrêta chez 
Menzikof, vit Catherine , admira fa 
beauté , demanda d’où elle étoit , à 
qui elle appartenoit , lui fit à elle- 
même plulieurs queftions auxquelles 
elle répondit d’une maniéré fi fatis- 
faifante qu’il en fut étonné. Il lui dit; 

F v. 


Digitized by Google 



Pierre I. 
dit 

le Grand. 
.1 703. 


130 Histoire 
qu’il falloit quelle portât le flambeau^ 
dans fa chambre lorfqu’il iroit fe cou- 
cher. Elle exécuta fes ordres & pafla; 
la nuit avec lui. Le lendemain en 
partant , il lui. donna un ducat qui 
valoit douze livres , monnoie de 
France. Cette Comme étoit modique 
pour un Souverain : mais il s’étoit 
fait une loi de ne pas donner davan- 
tage à toutes les femmes qu’il voyoit 
en palfant , & l’on affure que cette^ 
dépenfe feule étoit confidérable , par- 
ce que le Czar voyoit un nombre pro- 
digieux de femmes. 

Après fon départ , Catherine fit 
des reproches très -vifs à Menzikof 
de l’avoir ainfi livrée à un autre. Men- 
zikof lui répondit qu’il en étoit fin- 
cérement affligé ; mais que les volontés 
du Czar étoient des ordres. Depuis ce 
tems il ne la faifoit voir à perfonne 
fans fon confentemenr. Quelque tems 
après le Czar eut encore occafion de 
pafler en Livonie , & y fit un féjour af- 
fez long pour faire meubler un hôtel» 
Il alla plufieurs fois manger chez fon 
favori , & ne parut pas fe fouvenir de 
Catherine qui ne paroilfoit point. U» 
foir il en demanda cependant des nau? 
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Velles j & dit à Menzikof qu’il vou* 
luit la voir. Elle parut fur le champ : Pierre I. 
fa préfence lui caufa tant de fatislac- 
tion , qu’il en fut ému. Menzikof , C I7 Ô^ 
témoin ordinaire de fes pîaifirs les 
plus fecrèts , fut d'autant plus étonné 
de l’impreflion que Catherine faifoit 
fur fon cœur , qu’il n’avoit marqué 
d’attachement qu’à la demoifelle de 
Moens. Pierre , revenu de fon émo- 
tion , fit plufieurs queftions plaifantes 
à Catherine : mais elle ne lui répon- 
dit pas avec cet enjouement qu’il at- 
tendoit ; elle fe tenoit dans les bor- 
nes du refpeét. Il en reflentit du dé- 
pit , adrella la parole à d’autres , Sc 
fut rêveur pendant tout le refte du fou- 
per. 

Lorfqu’il fe leva de table , Ca- 
therine lui préfenta de la liqueur. 

Le Czar lui dit alors : ce Catherine , 

» je vois que nous fommes brouil- 
» lés ; mais j’efper^ que nous ferons 
» notre paix cette nuit. » Il fe tourna 
en fuite du côté de Menzikof, & ajouta : 

» Je l’emmene. » Auffi-tôt il l’a prit; 
fous le bras & la corrduifit dans l’hô- 
tel qu’il occupoit. Le lendemain Sc 
le furlenden*am il vit Menzikof fan» 
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» — lui parler d’elle. Le troifieme jour^ 

Pierre I. le Miniftre étant allé le trouver pour 
dit lui communiquer des affaires impor- 
le Grand. tantes , il s’entretint avec lui fort 
long-tems , fans lui parler de Cathe- 
rine : mais le. voyant prêt à fè retirer , 
il lui dit : » Ecoute , je ne te renvoie 
s» pas Catherine : elle me plaît; je la 
sa garde ; il faut que tu me la cédés. » 
Menzikof ne lui répondit que par une 
profonde inclination , & partit. Le 
Czar le rapella, & ajouta : » Cette 
* miférable eft toute nue, elle n’a pas 
» de quoi changer. Ne manque pas de 
» lui envoyer au plutôt fes hardes , 
» elle doit en. avoir en affez grande 
3o quantité. « 

Menzikof entendit ce que cela vou- 
loir dire. Son premier foin, en arri- 
vant chez lui, fut de faire un paquet 
de tout ce qui appartenoit à Catheri- 
ne. Il le lui envoya par deux efclaves 
qui la fervoient ^ans fa maifon , & 
leur ordonna de refter auprès d’elle. 

Lorfque le paquet arriva , Catheri- 
ne étoit dans l’appartement du Czar ; 
en entrant dans le fien , qui étoit tout 
auprès , elle fut furprife d’y trouver 
tes effets , & repaffa ter le champ chez 
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le Czar, & lui dit d’un air badin : « J’ai ^ j 
sj été allez long-temps dans votre ap- IER d j c 
» partement , pour que vous veniez un j e Grand. 

^>3 inftant dans le mien : je veux vous 1703. 

33 montrer quelque chofe. » Il la fui- q 
vit ; elle lui montra le paquet que 
Menzikof venoit de lui envoyer , en 
difant d’un air allez férieux : Ce que 

» je vois m’annonce que je demeure- 
» rai ici : il eft jufte que vous voyez 
»> les richelïes que j’y apporte. A 
l’inftant elle défit le paquet, & dit : 

33 Voilà le bagage de l’efclave de Men- 
•» zikof. » Ayant apperçu un écrîn , 
elle le prit pour un étui à cure-dents , 

& s’écria : 33 On s’eft trompé , voilà 
w un meuble que je ne reconnois pas 
13 & qui ne m’appartient point. » Elle 
l’ouvrit , & voyant qu’il contenoit des 
pierreries pour la valeur d’environ 
dix mille livres , elle regarda fixe- ; 
ment le Czar, lui dit : « Cela vient-il 
» de mon ancien ou de mon nouveau 
» maître : fi c’efl: de l’ancien , il con- 
33 gédie magnifiquement fes efclaves, 30. 

Elle bailla enfuite les yeux , répandit 
quelques larmes , & ajouta : » Vous ne 
»» me répondez pas ? 30 II e'toit tout oc- 
cupé à la confidérer } & ne lui xépoa- 


Digitized by Google 



1^4 Histoîk s 

r dit point. Catherine reprit ; » Si cela 

Pierre I. » eft de mon ancien maître , je veux 

, i| u , » le lui renvoyer : » & en montrant une 
Je vjr2(iïfl« i «a • i » 

J70J petite bague quelle avoit au doigt ^ 

• * elle ajouta : « Cela eft plus que fuffi- 

» Tant pour me rappeller le fouvenir 
des bontés qu’il a eues pour moi» 
» Si cela eft de mon nouveau maître 9 
» je le lui rends : je n’en veux pas à 
» les richeffes , je veux de lui quelque 
» chofe de plus précieux. » 

Ces dernieres paroles furent pro- 
noncées avec attendriflement & ac- 
compagnées de larmes : elle s’évanouit 
même. Lorfqu’elle eut repris fes fens , 
le Czar lui dit que ces pierreries lui 
étoient envoyées par Menzikof qui lui 
faifoit fon préfent d’adieu.» Je veux , 
» ajouta-t-il , que vous les gardiez ; je 
,3» me charge de la reconnoiflance. » 

✓ Cette fcène , qui s’étoit paftee en pré- 
fence des deux efclaves que Menzikof 
avoit envoyés à Catherine , fit du 
bruit , & l’on ne douta plus que le 
Czar ne fût amoureux. Les Courtifans 
qui, auparavant, jettoient à peine fur 
Catherine un regard de proteâion, h 
rangèrent autour d’elle , & mettoient 
de la rivalité à lui rendre des homma- 
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ges. On étoit d’autant plus étonné de — 


la conduite du Czar à l’égard de C'a- Pierre I. 


therine , qu’il faifoit myftere de fon 
amour pour elle. Dans toutes les au- 
tres aventures galantes qu’il avoit eues , 
il pouffoit Tindifcrétion jufqu’à l’extrê- 
me , même à l’égard des femmes de la 
première qualité. 

Lorfqu’il retourna à Mofcou , il 
chargea un Capitaine des gardes de 
l’y conduire avec toute la difcrétior* 
poffible , & de lui marquer beaucoup 
d’égards. Il donna en même tems à 
cet Officier une lettre pour une femme 
de qualité, mais d’une fortune médio- 
cre, laquelle demeuroit dans un quar- 
tier affez ifolé. Par fa lettre il prioit 
cette Dame de recevoir Catherine 
chez elle , parce qu’il vouloit que forv 
intrigue fût cachée. Catherine y de- 
meura trois ans. ’ Le Czar , dans les 
commencemens n’alloit la voir que la 
nuit, accompagné feulement d’un gre- 
nadier. Par la fuite il donnoit (*) ren- 
dez-vous à fes Minières dans la mai- 
fon qu’habitoit Catherine , & s’entre- 
tenoit avec eux des affaires d’E.tat en 


dit 

le Grand. 


{ * ) On tient ce fait de la Dame même chct 
juejlc Catherine demcuroiv 
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préfence de fa maîtreffe. 11 fouffroic 
qu’elle entrât en converfation , <Sc qu’el- 
le dît fon avis : fouvent même il le 
fui voit. Son amour pour elle aug- 
mentoit de jour en jour , il lui dé- 
couvrit jufqu’à fes plus fecrettes pen- 
fées. 

Pendant le tems quelle demeura 
dans cette maifon , elle eut deux en- 
fans, Anne, qui fut par la fuite Du- 
chefl'e de Holftein , & Elizabeth qui 
monta fur le trône de Ruffie. Nous 
rapporterons dans la fuite le refte de 
la vie de Catherine. Reprenons celle 
de Pierre. 

Ce Prince après avoir donné les or- 
dres qu’il crut néceffaires pour le gou- 
vernement de fes Etats , partit de 
Mofcou , & alla joindre fon armée qui 
étoit fur les frontières de l’Ingrie. Cet- 
te province s’étend vers le Nord jus- 
qu’au lac de Ladoga. Elle eft bornée 
à l’Occidént par la Livonie & par le 
golfe de Finlande : au midi & à l’O- 
rient par la, Ruflie. La Neva, efpece 
de grand canal par lequel les eaux du 
lac Ladoga fe déchargent dans le gol- 
fe de Finlande , fépare l’Ingrie de la 
Çarelie , & forme plufïeurs petite^ 
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îles aux environs de fon embouchure. — 

Les Suédois y avoient confirait une Pierre I. 
forterefle , à laquelle ils avoient don- dit 
né le nom de Nyefchanrz, où , par le * e ^ an * 
moyen de la Neva , ils faifoient un 17 °*' 
commerce confidérable. 1 e Czar for- 
ma le projet de s’emparer de cette pla- 
ce , fit ravager tour le pays des envi- 
rons , & attaqua la forterefTe. Elle ne » 
fit pas une longue réfiftance, parce que 
la garnifon n’étoit compolée que de 
huits cents hommes. Le commandant 
obtint d’abord des conditions avanta- 
geufes : mais on ne les remplit pas 
toutes , & le Czar ordonna qu’on le 
fît prifonnier avec fa troupe. Sa Majefi 
té Czarienne fit encore frapper une 
médaille pour la prife de cette forte-; 
relie. 

Pierre I , fe voyant maître de Pin- 
grie , que fes ancêtres avoient aban- 
donnée aux Suédois , réfolut d’y bâtir 
une ville qui attirât tout le commerce 
de la Mer Baltique. Ce grand hom- 
me , à la gloire d’être réformateur , 
voulut encore joindre celle d’être fon- 
dateur. Il favoit que ces hommes que 
vante l’hifloire ne s’étoient pas moins 
rendus célébrés par les villes qu’ils 
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avoient fondées, que par leurs vi&oï- 
res& leurs conquêtes. Il alla lui-même 
à l’embouchure de la Neva examiner 
le terrein où il vouloit bâtir cette vil- 
le. 11 trouva des forêts immenfes , des 
marais profonds , un terrein fi bas que 
la moindre inondation pouvoit le 
fubmerger. Pour y conftruire une ville, 
il falloir abattre les forêts , delfécher 
les marais , & relever le terrein. U 11 
pareil travail demandoic un nombre 
prodigieux d’hommes, & des dépenfes 
immenfes , dans un tems où les hom- 
mes & l’argent lui étoient abfolument 
néceflaires , pour Soutenir la guerre 
contre un ennemi redoutable, & que la 
fortune fembloit protéger. Ces obfta- 
cles auroient rebuté tout autre que 
Pierre le Grand ; mais ils ne fervoient 
qu’à l’affermir dans fon projet : plus 
ils étoient grands , plus il mettoit de 
gloire à les Surmonter. Il trouva trois 
cabanes de pêcheurs dans une petite 
île ; il en fit bâtir une quatrième pour 
lui même. Ces quatre cabanes furent 
les premiers -fondemens de Péterf- 
bourg. On conferve encore celle que 
Pierre fit bâtir : pour la garantir des 
injures du tems, on l’a couverte d’une 
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bonne charpente, & environnée d’un ■ ■ 1 

mur. Pierre , ayant réfolu de faire Pierre I. 
conftruire une ville dans cet endroit , , ,_ dlt , 
ht avancer Ion armee qui montoit a I70 j. 
plus de cinquante mille hommes ; pof- 
ta la Cavalerie du côté de l’Ingrie & 
l’Infanterie du côté de la Finlande. Ce 
Monarque ordonna ertfuite aux Gou- 
verneurs des Provinces de prendre 
dans chaque ville ou village un certain 
nombre d’hommes , à proportion de 
la grandeur des lieux. Dans l’efpace 
d’un mois il vit arriver plus de trente 
mille hommes , tant Ruflfes , que Cofa- 
.ques , Tatars , Ingriens , & Finlandois. 

Il traça le plan <îe la citadelle qui 
devoit être au milieu de la ville. Il 

r .. . \ • 1 1 te les fonde- 

ialloit mettre a 1 abri des attaques des mcnsdciad- 
Suédois cette multitude de payfans taddiedeP<> 
qui travailloient à combler les ma- terfl,ourg ’ 
rais 9 à abattre les bois , & à unir le 
terrein. La Suède avoit une ef- 
cadre qui croifoit dans le golfe de 
Finlande , & menaçoit d’attaquer les 
ouvriers pendant la nuit. A fix lieues 
de l’endroit où l’on vouloit conftruire 
la citadelle , & tout près du Golfe , fe 
trouvoit Pîle de Rétufari. ' Elle étoit 
ftérile & inhabitée, mais affez étendue 
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pour contenir un camp de plufieurs 
mille hommes. Comme c’étoit le feul 
endroit par où les Suédois pouvaient 
aborder , Pierre y envoya deux mille 
foldats. L’efcadre Suédoife ne tarda 
pas à paroître devant l’îfle & y lâcha 
plufieurs bordées de canon. Les Kuffes 
plièrent leurs rentes , avancèrent plus 
avant dans file , fe cachèrent derrière 
des abattis d’arbres qui les couvroient 
entièrement. Les Suédois débarquè- 
rent au nombre de mille: ne voyant 
perfonne & n’entendant aucun bruit, 
ils crurent que les Rufles s’étoient re- 
tirés, & eurent l’imprudence de fe ré-* 
pandie dans l’île (ans garder ni ordre 
ni difcipline. Alors les RufiTes fortirent 
des lieux où ils s’étoient cachés , fi- 
rent main-bafle fur eux , en tuerent & 
en firent une grande partie prifonniers , 
l’autre regagna les vaiffeaux à la fa- 
veur de la nuit. 

Après cet échec les Suédois ne fon- 
gerent plus à attaquer les travailleurs : 
mais les inconvéniens fembloient fe 
multiplier pour empêcher la conftruc- 
tion de Pétersbourg. Les outils man- 
quoient , les ouvriers périfloient de 
mifere:rien nétoit cependant capa- 
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hle de décourager le fondateur : dans — - 

l’efpace de quatre mois la citadelle Pierre I* 
fut achevée. Le débris de la malheu- J iic , 
reufe forterefTe de Nyefchantz furent e I7 o* 11 *“* 
les premières pierres qu’on employa à 
la conftruclion de cette citadelle. Le 


Czar obligea plufieurs Boïares à fixer 
leur féjour dans cette ville , & à y 
faire bâti? des hôtels. Un Archice&e 
Italien , nommé Treflïni , fut chargé 
de la décoration du Palais impérial , 
& de l’Eglife cathédrale. La ville ne 
fut pas entièrement achevée fous le 
régne de Pierre j mais fes fucceffeurs 
continuèrent de la fortifier & de l’em- 
bellir fur le plan qu’il avoit tracé , 8c 
c’eft aujourd’hui une des plus belles 
villes de l’Europe. Pierre fit frapper 
une médaille à l’occafion de cette fon- 


dation. Il y eft repréfenté en bufte, ar- 
mé & couronné, La légende eft : Petrus 
Alexis fil, D. G. Rujf % Jmp. Dux Mof. 
covice. Sur les revers , on voit le por- 
trait de ce Monarque en médaillon , 
avec Une partie de la légende précé- 
dente. Le portrait eft foutenu par Pal- 
las qui tient de la main droite un châ-. 
teau , & par Mercure qui a fon cadu- 
çée dans la main gauche. Sur le tous 
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r 011 lit ce chronogramme : Hæcfortîa 
, mœnia condit. Au bas du médaillon 
eft le plan de la nouvelle ville , fur 
lequel on lit : Petriburgi portus tir Na- 
vale. 

Pierre I paffa une partie de l’année 
à la conflru&ion de Péterfbourg : il 
faifoit avancer les travaux , malgré 
la rigueur de la faifon & du climat. 
Quoiqu’il y eût près de cent cin- 
quante lieues françoifes de Péterf- 
bourg à Mofcou , il faifoit fouvent 
ce voyage & avec la même facilité , 
que s’il n’eüt été queftion que d’une 
promenade. Il parcouroit les princi- 
pales villes de fon Empire avec une 
rapidité incroyable. Les efprits les 
plus féditieux reftoient dans la fou- 
miffion , parce qu’ils le regardoient 
comme toujours prélent , & tout prêt 
à les punir. D’ailleurs les Gouver- 
neurs qu’il avoit établis dans les 
différentes villes de la Ruflîe fe com- 
portoient avec tant de fageffe & de 
prudence , qu’ils y tenoient tout le 
inonde dans le devoir. Pierre leur en 
marqua beaucoup de fatisfadion & 
les continua dans leur place. La joie 
qu*il goûta de ce côté-là fut tsoublée-' 
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par la nouvelle qu’il reçut d’une ré- 
volte excitée à Cafan. 11 avoit en- 
voyé dans ce pays un certain Sawain , 
écrivain de proteffion*, pour faire des 
recrues d’hommes & de chevaux. Le 
Cz^r n’avoit pas eu la précaution de 
limiter fes ordres ; le commiflaire 
abula de l’intention de fon maître. 
L’injuftice héhte d’abord à fe mon- 
trer ; mais fi-tôt qu’elle a paru , elle 
prend l’ellbr , & va jufqu’à l’extrême. 
Sawain fit enrôler tous ceux qu’on 
lui amena , paylans , bourgeois , ou 
gentilshommes ; il exigea des contribu- 
tions exorbitantes , même des Ta- 
tars , qui reclamoient envain leurs 
privilèges. De l’avarice , ce qui eft 
ordinaire dans ces conjonctures , il 
pafla à l’orgueil , créa de nouveaux 
Officiers , fit mettre fon nom fur les 
drapeaux & les étendards des nou- 
veaux régimens ; fit monter la garde 
devant la maifon qu’il habitoit , 
comme s’il eût été un Officier gé- 
néral , &c. La crainte empêchoit les 
Ru (Tes qui étoient à Cafan , même 
de murmurer; mais les Tatars, moins 
patiens , lui firent faire des remon-; 
trances pat une députation folemaelles 
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' Sawain , loin de les écouter, fe permit 
’ encore des vexations plus criantes. 
Ils envoyèrent faire des plaintes au 
Czar ; mais la faVeur de Sawain em- 
pêcha qu’on ne les écoutât. Leur pa- 
tience épuifée fe changea en fureur : 
ils s’attroupèrent au nombre de cin- 
quante mille , mirent le feu à une mul- 
titude de villages , enlevèrent les 
hommes & les femmes qu’ils y trou- 
vèrent & les vendirent aux Turcs. 
Le Czar avoit alors trop d’occupa- 
tions à la fois , pour pouvoir appaifer 
cette révolte par la force des armes. 
Une guerre confdérable à foûtenir , 
une nouvelle ville à bâtir , une ré- 
forme générale à achever, une mul- 
titude de mécontens qui l’environ- 
noient à contenir. Il fentit qu’il étoit 
plus prudent de prendre le parti de la 
douceur : il promit aux Tatars de les 
maintenir dans tous leurs privilèges , & 
nomma une commiflîon pour juger & 
punir les coupables. Sawain fut dé- 
pofé , & la révolte s’appaila. ( e Sawain 
obtint quelques années après la place 
de premier commis de la ville & 
Chancellerie de Tobolsk. Il voulut 
y continuer fes malverfations , fut 
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'puni du knout , & pendu par la fuite. 
L’injuftice , pouffee à l’excès , con- 
duit prefque toujours à leur perte 
ceux qui en font coupables. 

Charles XII pourfuivoit toujours 
le Roi de Pologne & remportoit des 
avantages continuels fur lui. Peu de 
jours après qu’il l’eut battu à Pultof- 
kou , il apprit que le Czar fondoit 
line ville , & répondit à celui qui lui 
annonça cette nouvelle : Laijfons 
Pierre s’amujer à bâtir des villes ^ 
réfervonS’Tious la gloire de les prendre* 
Le Monarque de Suède croyoit que 
la fortune le fuivroit en Ruffie, comme 
elle faifoit en Pologne ; mais il fe 
trompoit. 

Augufte, fe voyant pouffe de tous 
côtés par les Suédois , entra dans la 
Pruff'e Poîonoife avec l’élite de fes 
troupes , & les mit en quartier d’hiver 
dans Thorn. Il y tint une efpece de 
Diète; mais ellen’étpit compofée que 
de fes partifans & n’eut pas le fuccès 
qu’il en efpéroit. Le Primat s’étoic 
déclaré ouvertement contre lui, & agifi 
foit de concert avec Charles XII. 
Il vouloit lui ôter la couronne , pour 
Ja placer fur la tête d’un des fils de 
• Tome XVII» Q 

♦. 7 *i 
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: Jean Sobieski , prédécefleur d’Au» 
t gufte. Ce dernier, inftruit des projets 
du Primat, fit enlever les/ deux jeunes 
Princes qui étoient alors dans la Silé- 
fie. Cette aétion étonna d’abord le 
Primat ; mais elle ne déconcerta pas 
les projets qu’il avoit formés contre 
fon Roi : elle ne fervit au contraire 
qu’à irriter fa haine & à faire redou- 
bler fes précautions. 11 promit à 
Charles d’empêcher les partifans d’Au- 
gufte de s’oppofer a l’Eleétion d’un 
nouveau Roi , & Charles lui promit 
de fon côté d’empêcher Augufte de 
rentrer en Pologne avec fes troupes. 

Le Roi de Suède fe mit auflî-tôt en 
marche pour aller afiiéger Thorn. 

Le Roi de Pologne , informé de fon 
projet, fe hâta de rentrer en Pologne : 
tous ceux de fon parti s’aflemblerent " 
autour de lui, 11 convoqua une Diète 
à Lublin ; quantité de gentilshommes 
& de Seigneurs s’y rendirent. Le 
Primat s’y trouva , & fut allez fourbe 
pour y renouveller le ferment de fi» 
délité qu’il avoit prêté à Augufte , 
tandis qu’au fond du cœur il ne* ref- 
piroit que fa perte , à laquelle il tra- 
vailla bien-tôt , & avec fuccès. 

Pierre ne voyait qu’avec douleur 
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le mauvais état dans lequel étoient 
les affaires de fon allié. 11 fentoit 
combien il étoit dangereux pour lui 
de le laiflfer fuccomber fous la fortune 
de Charles XII , qui ne manqueroit 
pas de tourner toutes fes forces 
contre lui , fi- tôt qu’il auroit acca- 
blé Augufte. Son intérêt perfonnel 
l’engageoit à faire une puiffante di- 
verfion dans la Finlande. Dès qu’il 
vit la citadelle de Péterfbourg en bon 
état , il fe mit à la tête de fes troapes . 
s’empara de la ville de Jama , fituée 
à quatre lieues de Narva , & entra 
dans la Finlande. Cette province 
confine au Nord à la Laponie Sué- 
,doi(e& à la Ruflie , au Midi à fin- 
grie & au golfe de Finlande , à l’O- 
rient au golfe de Bothnie. Elle eft 
prefqu’auflî grande que la France. 

Lorfque le Czar y fut entré , il 
chercha le Major Général Cronhiort , 
qui commandoit un corps de quatre 
mille Suédois. Cet Officier informé 
de l’approche des Rulfes , alla fe 
pofter au partage de Syfterbek , lieu 
prefqu’impraticable, du côté par où le 
Czar devoit arriver. C’eft un défilé 
formé par un torrent qui en été eft à 
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■ ' " ■■■ fec ; mais en hiver, il groflît extraor-> 

Pierre I. dinairement & fe répand fort au loin. 
* d,t Pour en approcher, il falloit traverfer 
6 j 704/ ^ es marais profonds & des bois fi 
épais qu’on n’y voyoit aucune trace de 
chemin. Pierre , à la tête des Ruffes , 
franchit tous ces obftacles , & fe trouva 
bien-tôt à portée d’attaquer l’ennemi. 
Les Suédois s’étoient retranchés , de 
maniéré qu’il paroilfoit prefqu’impof- 
fible de les forcer. Vingt-cinq mille 
Ruffes , fous les ordres de Menzikof , 
ont ordre de commencer l’attaque. La 
fortune l’avoit porté au plus haut 
Hiftoîre de degré de faveur ; le mérite l’y fou- 
ricrrei.pag. tenoit : il mit fon infanterie derrière 


fa cavalerie , & lui ordonna de faire 
feu fur le premier efcadron qui lâ- 
cheroit pied. Le courage des Sué- 
dois fuppléoit au nombre : ils firent 
une fi vigoureufe réfiftance , que les 
premiers efcadrons Rufles plièrent ï 
quelques cavaliers tournèrent même 
le dos ; mais l’infanterie tira deflus , 
félon l’ordre quelle avoit reçu. Les 
autres voyant que le même traite- 
ment les attendoit , fe rallièrent & 
s’élancèrent fur l’ennemi avec tant 
jÿirnpétuofité 9 qu’ils le forcèrent de. 
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lâcher prife, & le pourfuivirent juf- -~~--rr . ua i 
qu’au retranchement , d’où le feu Pierre I. 
de l’artillerie les écarta. Menzikof fit 
alors avancer fon infanterie 
cavalerie derrière les bataillons, & lui 
ordonna de fabrer ceux qui recule- 
roient. Le combat qui avoit com- 
mencé dès, fix heures du matin, dura 
jufqu’à deux heures après-midi. Les 
Suédois ne pouvant plus foutenit les 
efforts redoublés des RufTes , prirent 
la fuite , & fé retirèrent fous le ca- 
non de Wibourg , à neuf lieues de 
l’endroit où s’étoit donné le combat.' 

Le Czar fe difpofoic à attaquer Wi- 
bourg ; mais ayant appris que les dé- 
bris de l’armée Suédoife s’y étoient 
retirés , que cette^jde étoit très-bien 
approvifionnée , eut peur de perdre 
devant cette place un tenis qui lui 
étoit précieux. Il alla fe camper fur 
les bords de la Neva , fit travailler 
a des ponts & à des radeaux pour 
paffer en Eftonie , & attaquer le Gé- 
néral Schlippenbach , qui y étoit à la 
tête d’un corps de Suédois. 

Pendant que Pierre accoutumoit 
fes troupes à combattre & à vaincre 
les Suédois , Charles XII enleva 

G iij 
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- - Thorn au Roi de Pologne , fit prî- 

Pierre I. fonniers tous les Saxons qui y étoient 

le Grand ren fermés > & priva par-là Ton en- 
4704. nemi de ce qu’il avoit de meilleures 
troupes. Augufte , de fon côté , fai- 
foit tous Tes efforts pour relever le 
-courage abattu des partifans quil 
avoit en Pologne. Il parvint à af- 
fembler quelques Sénateurs à Jawa- 
iow , & , regardant cette aflem- 
blée comme une efpece de Diète , 
il y propofa plufieurs moyens de re- 
médier aux maux que la République 
enduroit alors. « La Diète générale . 
v de Lublin , dit-il , m’a accordé la 
» liberté de contra&er des alliances 


95 avec les Puiflances étrangères , pour 
» chafler l’ennem^Pu Royaume. J’efc- 
pere que vous ne me refuferez pas 
»celle d’enyoyer au Czar une Am- 
» baffade folennelle. C’eft un Prince 


» paillant qui eft rempli de bonnes 
*> intentions pour la République ; il 
*> eft en état de lui procurer une 
» paix folide & avanrageufe. Le Pa- 
» latin de Culm eft déjà en chemia 
» pour fe rendre auprès de lui : on 
a® peut envoyer à ce Palatin des 
P pouvoirs pour traiter avec le Mo- 
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» narque de Ruflie , au nom de la 
oî République. » Pierre I 

Le Prince Lubomirski, grand Gé- le Grand, 
néral de la couronne , fe leva & pro- , 704 , 
tefta contre ce defTetn. Il dit que c é- 
toit le moyen d’éloigner la paix , mê- 
me d’allumer la guerre aux quatre coiné 
de la Pologne. Son fentiment fut fui- 
vi de la plupart des Sénateurs ; & le 
Roi, craignant d’augmenter le mécon- 
tentement , dépêcha un courier au 
Palatin de Culm , pour le prier de re- 
venir fur fes pas. 

Toutes ces précautions n’empê- 
cherent point les Polonois de fe li- 
guer contre Augufte & de fuivre le 
projet du Roi de Suède. Le Primat 
aflembloit fes partifans , tenoit des 
conférences avec eux , & prenoit 
les moyens les plus prompts pour le 
détrôner. On cherchoit déjà quelqu’un 
qui , par fes vertus , fût capable de 
faire oublier celui qu’on alioit dépo- 
fer. Un troifieme fils de Jean Sobief- 
ki , nommé Alexandre , alla trouver 
Charles XII , & le pria de venger l’in- 
fulte faite à fes freres. Augufte les 
avoit fait enlever , comme nous l’a- 
vons dit plus haut. Charles , trouvant 

Giv 

i 
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; du mérite à ce jeune homme , lui of- 

Pierhe I. fric la couronne de Pologne : mais Te 
G °\ c nci Prince la refufa , & fe contenta des 
>704. * promeflès que Charles lui fit de tra- 
vailler à délivrer Tes freres de leur 
captivité. On n’a jamais pu connoître 
les motifs qui engagèrent ce jeune 
Prince à refufer l’honneur qu’on lui 
faifoit. On ne fait lequel on doit 
le plus admirer , ou de Charles 
qui à l’âge de vingt- deux ans donne 
une couronne , ou du Prince Alexan- 
dre qui la refufe. Sur ces entrefaites 
Staniilas Leczinski , député de raflfem- 
blée de Varfovie au Koi de Suède , 
parut devant ce Monarque. Il étoit 
jeune , avoir la figure agréable , parla 
avec ménagement du Roi Augufte, 
de l’affemblée , du Primat , & des in- 
térêts différents qui divifoient la Po- 
logne : Charles conçut pour lui une 
amitié mêlée d’eftime , & forma le pro- 
jet de lui mettre la couronne fur la 
tête. Il fut confirmé dans ce deffein 
par les éloges qu’on lui fit du jeune 
Palatin. On lui dit qu’il étoit brave, 
endurci à la fatigue, n’exigeant aucun 
fervice de fes Domeftiques auprès de 
fa perforine j qu’il étoit très-fobre, 
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libéral avec économie , adoré de Tes 
vaffaux , & généralement aimé de 
tous ceux qui Te connoifloient 5 dans 
un tems où tout le monde étoit divifé 
par les faéïions , où l’on ne connoif- 
lbit l’amitié qu’au travers de l’inté- 
rêt. 

Le Primat de Pologne vouloit faire 
tomber la couronne à un Lubomirs- 
ki : ce ne fut qu’avec chagrin qu’il ap- 
prit les difpofitions dans lefquelles 
Charles étoit à l’égard du Palatin Lec- 
zinski. Il fe rendit promptement auprès 
du Roi de Suède , & employa tous 
les fecours de l’éloquence pour le faire 
changer de projet. Charles lui ayant 
demandé ce qu’il avoit à alléguer con- 
tre Stanifias Leczinski , le Prélat ré- 
pondit qu’il étoit trop jeune pour por- 
ter une couronne. IL ejl à peu-près de 
mon âge , reprit le Roi féchement , &. 
lui tourna le dos. Ce Monarque étoit 
trop accoutumé à faire exécuter fes 
volontés , pour fouffrir qu’on lui réfif- 
tât dans cette occafion. Il chargea le 
Comte de Horn d’aller lignifier à 
l’Aflemblée de Varfovie qu'il falloie 
qu’on élût un Roi dans cinq jours , & 
qu’il vouloit que Stanifias Leczinski 


Pierre I, 
die 

le Grand, 
1704. 
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« - le fut. Le Comte arriva le fept JuLl- 

Pierre I. let , fixa le jour de l’éle&ion au dou- 
ait ze. Le primat retourna à l’affemblée » 
ÏC 170 nd * ^ employa tous les moyens polfi- 
/ * blés pour faire échouer une éleéfion à 
xii faït^ii- laquelle il n’avoit point de part : mais 
re Staciflas Charles le fui vit de près , parut à Var- 
de Pologne! 1 f° v i e > & fa préfence fit taire tous ceux 
qui n’approuvoient pas fon choix, 
Staniflas Leczinski fut proclamé Roi, 
Pierre inftruit de ce qui fe paffoit 
en Pologne , réfolutde faire les derniers 
efforts pour foutenir Augufte qui n’a- 
voit plus de refl'ource que dans fou 
amitié. Avant d’en venir aux dernieres 
extrémités , il écrivit au Primat une 
lettre, dont voici à peu près la traduc- 
tion. » Nous femmes informés depuis 
» long-tems qu’il y a plufieurs per- 
» Tonnes dans votre République qui 
a» font tous leurs efforts pour ren- 
» verfer du trône de Pologne Au- 
» gufte , notre frere & bon allié ; mais 


» nous croyons en même tems que 
Pièces pour ** ceux qui favent ce qu’ils doivent à 
fervir â l’hif- » Dieu , à leur patrie , à leur honneur 9 

toircdePicr- a • i ✓ L 

j e j ( » arrêteront toujours leurs méchants 
» complots. Au refte nous croyons 
•s devoir vous avertir qu’en qualité de 


Digitized by Google 



dès Russes.. i/J 

& Prince chrétien , nous ne fouffrirons — ssss* 
» pas que les fujets fe révoltent con- Pierre fl 
» tre leurs Souverains , foulent aux dit j 
«pieds une couronne qu’on ne tient ^ * 

» que de Dieu feuf. Outre ces puif- 
33 fants motifs qui m’engagent à défen- 
» dre Augufte de toutes mes forces 
» j’ai encore ceux de l’amitié , & les 
» promefles que je lui en faites dans 
» des traités folennels. Si l’dn a des 
s» fujets de plainte, contre Augufte , il 
*> fera beaucoup plus fage d’appaifer 
•» ces difputes par le moyen des loix 
» de la Pologne , que de recourir aux 
y> armes , ce qui eft contraire à toutes 
*» les loix divines & humaines. Nous 
a» favons que les ennemis d’ Augufte 
*3 s’appuient fur la proteéfcion d’un 
s» Prince étranger ; mais ils verront pat 
» la fuite que c’eft s’appuyer fur un 
*• rofeau brifé ; que celui pour lequel 
» ils mettent leur patrie en combuf-* 

» tion , les dépouillera eux-mêmes , 
j» après avoir enlevé le bien de fes en- 
» nemis. Nous déclarons à la féréniffi- 
» me République de Pologne quô 
* nous fommes tout prêts à interpofer 
s» nos bons offices tant eft faveur de 
« ceux qui font attachés à te perfonne 
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■■ " ■ r=3 » de leur Roi, que de ceux qui lui Cant- 

Pierre I. » oppofés , 8c nous efpérons parvenir' 

dit M £ établir la paix , à la fatisfaétion des- 
le Grand. i • ^ 

^704. 9> ° eux partis , parce que nous- n aurons 

pour guide que l’équité. 

» Nous vous invitons à nous faire 
» une prompte réponfe, afin que nous 

fâchions fi nos offres font acceptées. 
53 Faites attention que nous conti- 
03 nuons nos' préparatifs , afin que fi 
*3 l’on pourfuit le projet que l’on a 
» commencé nous nous trouvions en 
03 état d’exercer le pouvoir que Dieu 
as nous a donné de foutenir Sa Majefié 
03 Polonoife fur un trône qu’elle pofi- 
03 fede légitimement. Nous déclarons 
o> nos ennemis tous ceux qui lui font, 
33 contraires , & nous les pourfuivrons , 
03jufqu’à ce que nous ayons purgé le 
03 monde de ces perturbateurs du re- 
os pQS public. Nous efpérons que les 
•3 Princes nos voifins joindront leurs 
» forces aux nôtres pour la défenfe du. 
*» feeptre. » 

Le Czar fongea férieufement à faire 
des préparatifs pour fecourir fon allié , 
& ordonna de lever des recrues dans 
toute l’étendue de fes Etats. Ce gé- 
trop vafte pour ne s’occuper que, 
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d’un objet feul , continuoit en même 
terris à fortifier la nouvelle ville. En Pierre I- 
parcourant file de Rétuzari , il remar- , 

qua vers le Sud un banc de fable pro- le 
pre à conftruire un fort qui pût cou- 
vrir la forterefle de Péterlbourg. Il en 
traça le plan lui-même , & y fit tra- 
vailler avec rant de diligence , que 
dans moins de trois mois il fe trouva 
en état de défenfe. Les fondements 
de ce château font de grolfes poutres , 
avec des pierres dans les entre-deux. 

Il a la figure d’une tour ronde avec 
trois galeries l’une fur l’autre . garnies 
de canons , & l’on ne peut entrer dans 
la Neva , fans elfuyer tout le feu de 
ce château. On a confinât un môle , 
pour la communication du château 
avec l’îîe, dans laquelle on a bâti une 
petite ville , qu’on appelle Cronftatd. 

Le château fe nomme Cronfchlot. 

Pendant qu’on élifoit à Varfovje 
Stanifias Roi de Pologne , Augufte 
aflembla fes partifans à Sendomir , 
afin d’oppofer confédérés à confédé- 
rés. Il fit cafter tous les décrets de la 
Diète de Varfovie, & déclarer traîtres 
à la patrie tous les partifans du nou- 
veau Roi de Pologne. Voyant qu’il 
étoit inutile de gardei des ménage- 
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>■' i ■ ' ' ■ ments avec la République , il député 
Pierre J. le Palatin de Culm au Czar pour lui 
<1“ demander du fecours contre leur en- 
Je Grand. nem j commun. Pierre étoit à Cronf- 
* 7 -° 4 ’ chiot lorfque l’Ambatfadeur d’Au- 
gufte arriva.. Il le reçut au milieu des 
ouvriers dans une hute , & conclut 
avec le Roi , un traité d’alliance of- 
• fenfive & défenfive. Cette fimplicité 
montra au Miniftre d’Augufte le grand 
homme & le héros. Par ce traité le 
Czar s’engageoit d’entretenir à fes dé- 
pens un corps de douze mille hommes 
au fervice de la République de Polo- 
gne , de payer à Augufte deux millions 
de florins par an , pour continuer la 
guerre contre le Roi de Suède , & 
contre Staniflas, & de céder à la Répu- 
blique toutes les conquêtes qu’on fe- 
roit en Livonie. Ce dernier article fut 
cependant modifié. Le Czar fe réfer- 
va les villes qui avoient des ports. 

Pierre, pour remplir fes engagements , 
envoya douze mille hommes en Li- 
thuanie au fecours d’Augufte , &; en 
donnais commandement à Oginski, 
originaire de ce Duché , & enpemi 
juré de Staniftas. Le Prince Sapieha 9 
grand Général du Dyché de Lithuanie 9 
& l’ennemi déclaré d’Oginski raftem- 
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bla tous fes efclaves & Tes vaflaux , ma 
joignit le Comte Levenhaup qui com- Pierre I. 
mandoic quatre mille Suédois. Les J* 11 , 
RufiTes & les Suédois fe cherchent , fe e I? ^ 
rencontrent , combattent : les Lithua- 
niens , qui font L dans l’armée Rufle , 
prennent la fuite ; les Ruffes font vain- 
cus , & fe retirent fur les frontières de 
la Livonie. 

Le Prince Sapieha , fe trouvant le 
plus fort , fit afi'embler une partie de 
la noblefle de Lithuanie , & l’engage à 
ratifier ce que la confédération de Var- 
fovie avoit fait. Le Prince Wiefnowif* 
ki , ennemi juré de Sapieha , affem- 
bla l’autre partie de la Nobleffe de ce 
Duché , & la força de protefter con- 
tre tout ce qui avoit été fait à Varfo- 
vie. Le Duché de Lithuanie fe trou- 
va , par ce moyen , partagé en deux 
confédérations qui fe firent une guerre 
cruelle. 

Le Czar, voulant relever la gloire 
de fes armes , & ranimer la confiance 
de fes foldats, réfolut de faire quelque 
aétion d’éclat , & il concerta fi bien fe» 
projets qu’il réuflït. H partagea fon ar- 
mée en deux corps , donna le com- 
mandement de l’un au Général Czere* 
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■ metow, cju’il chargea d’attaquer Derpt,' 

Pierre I. fe mit à la tête de l’autre , & alla af* 
r U a fiég er Narva. Czeremetow avqit placé 
e ‘ une petite flotte à l’embouchure de 
l’Embach : le rivage étoit bordé d’in- 
fanterie & de quelques pièces de cam- 
pagne, parce qu’il vouloit fe rendre 
maître du lac Paipus , qui communi-. 
que à Derpt. Les Suédois oppoferent 
aux Rufles une efcadre commandée 
par le Vice- Amiral Lofcher. Ils eurent 
l’imprudence de s’avancer trop près 
du rivage ; leurs vaiflfeaux furent fou- 
droyés par l’artillerie & la moufque- 
terie des Ruflfes : pendant ce tems la 
flotte des derniers enveloppa les vaif- 
feaux ennemis , en prit une partie & 
coula l’autre à fond. Le Vice- Amiral , 
fe voyant fur le point d’être pris , mit 
le feu aux poudres de fon vaiffeau & pé- 
rit avec tout l’équipage. Cette victoi- 
re mit Czeremetow en état de faire le 
fiége de Derpt. Si-tôt que la tranchée 
fut ouverte devafit cette place , le 
Czar qui étoit accouru pour voir les 
opérations de fon Général , alla fe 
mettre à la tête de l’armée qui défi-. 
loit du côté de Narva , & fit afîxéger • 
cette ville dès qu’il y fut arrivé» 
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On voyoit ce Prince courir d’une 
ville à l’autre avec une rapidité in- Pierre I. 
croyable. Il prelToit ces deux fiéges , dlt 
animoit les foldats par fa préfence & e * 
par fon exemple , leur faifoit diftri- 
buer de l’eau-de-vie , en buvoit quel- 
quefois avec eux : fa familiarité les 
charmoir. Rien ne leur paroilTbit im- 
poflibîe , ayant dans leur maître & 
dans leur fouverain un compagnon de 
leurs travaux. Le Gouverneur de 
Derpt fe défendoit avec un courage 
incroyable : mais il fe vit à la fin obli- 
gé de céder aux efforts redoublés des 
Rudes j & demanda à capituler le 1 3 
Juillet. La capitulation fut dreflee de / 
la maniéré fuivante. 

i°. La garnifon fortira tambour LeCzar 
battant , enfeignes déployées & prend Dcrjft* 
balle en bouche , avec fix pièces de 
canon de bronze , vingt quatre cartou- 
ches pour chaque foldat , toutes les 
armes , tout le bagage , & un mois 
d’entretien. 

Réponfe. Accordé pour trois com- 
pagnies feulement avec armes. Tous 
- les Officiers garderont leur épée : mais 
le refte de la garnifon fera défarmé. 

2 0 . On donnera des chariots poui: ' 

tranfporter les bleffés. 
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» ' ■ " Rép. Accordé pour autant de voitu- 

Pierre I. res qu’on pourra trouver. 

r U a 3°* g arn *f° n marchera vers Re~ 
C 1704. * ve * P ar * e c ^ emm I e plus court. 

Rép. Accordé. 

4 0 . Les Officiers auront la liberté 
de vendre leurs meubles , ou de les 
laifler , & de les faire revenir par quel- 
que occafion, 

Rép. Accordé. 

5 0 . Aucun foldat de la garnifon ne 
fera débauché du fervice du Roi de 
Suède , ni par menaces , ni de quel- 
qu’autre maniéré que ce foit. 

Rép. Accordé. 

6 ®. Tous les fujets de Sa Majefté 
Suédoife , de quelque condition qu’ils 
foient , pourront fe retirer librement , 
& fous efcorte avec leurs biens , & 
leurs nleublesj où ils jugeront à pro- 
pos. 

Rép. Accordé. 

7°. Les Prêtres & la Bourgeoise fe- 
ront confirmés dans leurs privilèges. 

Rép. Accordé. 

8°. Si quelqu’un d’entre eux a def- 
fein de fe retirer ailleurs , on ne les re- 
tiendra point par force. 

,/ Rép. Accordé. 


/ 
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p°. Ceux qui auront envoyé leurs . , ■ . 

meubles en quelqu’autre endroit , Pierre h 
pourront les faire revenir , fans quon ^ç^nc!. 
y mette empêchement. ï7 o 4t 

Rép. Accordé. 

io°. La forterefle fera remife , in 
' ftatu quo , à Sa Majefte Czarienne. 

Pierre entra dans la place en triom- 
phe , reçut le ferment de fidélité de la 
Bourgeoifie , confirma les privilèges, 
donna les ordres nécefiaires pour ré* 
parer le dommage caufé par les boni-/ 
bes , & conduifit fon armée devant Nar- 
va, pour renforcer celle qui en faifoit 
le fiége. 11 mena avec lui Skytte , Gou- 
verneur de Derpt , & le chargea en 
arrivant d’engager le Général Horn 
qui commandoit dans Narva à fe ren- 
dre. Skytte s’acquitta de la commif- 
fion que le Czar lui avoit donnée z 
mais le Général Horn lui répondit 
qu’il n’étoit pas. encore réduit à l’état 
où le Czar le croyoit. Pierre , qui vou- 
loir ménager fes troupes ne s en tint 
pas là : il chargea Ogini , un de fes Of- 
ficiers généraux d’écrire au Général 
Horn , pour l’engager à rendre la pla- ' 
ce , & à épargner le fang humain que 
la fureur du foldat répand toujours 
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avec profufion dans une ville pri (e 
d’aflaut. L’Officier Ruflfe repréfenta au 
Gouverneur de Narva qu’il ne pou- 
voit éviter ce malheur, puifque le ciel 
venoit d’ouvrir un paffage aux Ruffes j 
qu’il n’avoit que très-peu de monde 9 
& que les proviGons de toute efpece 
lui manquoient , qu’il ne devoit atten- 
dre aucun fecours des Suédois , que 
Schlippenbach avoit été défait par les 
Ru fies , qu’enfin ïl devoit avoir con- 
fiance en Sa Majefté Czarienne qui 
avoit traité avec humanité tous les 
Gouverneurs des villes qui s’étoient 
foumifes à fon obéirtfance. 

Le Général Horn fit une réponfe 
conçue .à peu près en ces termes. 
« L’afTaut dont on me menace ne 
» m’épouvante point : fi le ciel a 011- 
« vert un paflage aux Rufies , il a 
» donné aux Suédois le courage de 
fe défendre. La garni fon de Narva 
» eft peu nombreufe , à la vérité , 
» mais le Czar doit fe fouvenir que 
» vingt mille Suédois ont battu de- 
jjvant cette place quatre-vingt mille 
» Rufies bien retranchés. Avec trois 
» mille de ces braves Suédois, je pou- 
pe rai défendre une brèche contre une 
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# armée de Rulfes. « Cette réponfe - 
infultante irrita le Czar au point P IERRE I* 
qu’il jura la perte du Gouverneur. i e G^ n ^ 
Il fit avancer les travaux avec le plus ^704, * 
de diligence qu’il fut poflible. Une 
artillerie compolée de cent pièces de 
canon , & de vingt-quatre mortiers, 
tonnoit continuellement fur la ville. 

Les bombes renverfoient les maifons , 

& les boulets qui étoient enflammés 
mettoient le feu par-tout. L’arfenal 
fut bien-tôt détruit ; on ne voyoit 
que cendre, fumée & poufîiere dans 
Narva. Cette malheureufe ville pré- 
fentoit dans l’intérieur de fes murail- 
les l’image la plus alFreufe de la guer- 
re , & f«c ennemis la battoient au de- 
hors fans celle en brèche. Elle avoit 
trois baftions fameux du moins par 
leur nom : on les appelloit L'Honneur , 
la Gloire la Viftoire. Cette dé- 
nomination faftueufe ne fervoit qu’à 
exciter encore le courage des Rudes ; 
ils vouloient qtae leurs travaux fuf- 
fent couronnés par ces titres , & fai- 
foient des efforts incroyables pour 
enlever ces baftions. La fortune les 
féconda dans cette conjoncture. Le 
fept Août , à neuf heurqg du matin ? 
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Pierre I. 

die 

le Grand. 
J704- 


11 prend 
Karra. 


le baftion nommé l’Honneur croula 
tout-à-coup. Le parapet , le rempart , 
8c toute l’artillerie d’une façade fu- 
rent renverfés dans le folle. 

Le Czar vouloit épargner le fang 
des habitants qu’il favoit n’être pas 
complices de l’infolence du Gouver- 
neur. D’ailleurs la gloire de ce grand 
homme ne fe bornoit pas à conquérir 
des murailles , il vouloit acquérir de 
nouveaux l'ujets. Il fit jetter dans la 
ville une grande quantité de flèches , 
auxquelles il y avoit des lettres atta- 
tachées. Dans ces lettres on exhor- 
toit la garnifon à faire attention à la 
conjoncture où elle fe trouvoit 8c aux 
malheurs auxquels s’expofent ceux 
qui fe laiffent prendre d’aflaut. Cette 
précaution fut inutile , le Gouver- 
neur perfïfta dans fon opiniâtreté. 
Craignant même que ces lettres ne 
fiflenç impreflion fur l’efprit de fes 
foldats 8c des bourgeois , & ne les 
engageaient à fe révolter , il ordonna 
qu’on lui apportât toutes celles qu’on 
trouveroit. 

Pierre voyant que toutes fes pré- 
cautions étoient inutiles , céda à fou 
impatience , 8c fit donner l’aiaut; 
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t:e fut le dix Aoûr. Les Suédois ré- c, 
fifterent avec une fermeté incroyable. Pierre L 
Après trois heures de combat ils fu- ^ ^ ic ^ 
rent enfoncés , & les Rufles entrèrent lc * 
dans la ville. Quinze cents Suédois 
furent tués dans' les rues & fur la 
breche : plus de fix cents bourgeois 
eurent le meme fort. Les Rufles ré- 
pandus de tous côtés , pilloient , 
maflacr oient , lans diftinétion d’âge 
ni de fexe. Pierre avoit ordonné aux 
Officiers d’empécher le carnage , & 
d’épargner les habitants : mais le fol- 
dat effréné n’avoit plus d’oreilles pour 
entendre le commandement. Le Czac 
informé des horreurs qui fe commet- 
tent , accourt , entre dans Narva. On 
le vit arracher des femmes & des en- 
fants des mains de fes Rufles. Il par- 
couroit les rues , criant à fes foldats 
d’épargner tous ceux qui n’étoient pas 
en défenfe , & les menaçant des plus 
féveres châtiments. Il en tua de fa 
main plus de cinquante des plus fu- 
rieux , afin d’intimider les autres. Il 
vint enfin à bout d’arrêter le mafla- 


cre , & de raflembîer fes foldats qui 
étoient difperfés dans Narva. Il pa- 
rut à l’hôtel de Ville , tout couvert 
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■ — de pouffiere , de fueur & de fan g. Les 
Pifrre I- principaux bourgeois qui s’y étoient 
^ réfugiés furent effrayés à fon air ter- 
r ible & menaçant. Ils attendoient 
dans le filence de la confternation la 
s décifion de leur fort. Le Vainqueur 
pofant fon épée fur une table qu’on 
montre encore aujourd’hui , leur dit : 
« Ce n’eft pas du fang des habitants 
de cette ville que mon épée eft 
» teinte ; elle feft du fang de mes fol- 
aï dats que j’ai immolés pour vous 
» fauver la vie. » 

Le Général Horn qui avoit été 
fait prifonnier fut conduit en préfence 
,du Czar, L’inflexible opiniâtreté de 
ce Suédois , qui avoit fait périr tant 
d’hommes , fa fierté meme dans l’état 
d’abaiffement où il fe trouvoit , irri- 
tèrent Pierre au point , qu’oubliant 
lui-même fa gloire, il le frappa au 
vifage , & le fit conduire dans une 
étroite prifon. La vengeance du Czar 
eût été bien plus digne de lui , s’il 
avoit traité Horn avec douceur &r gé- 
nérofité. Le Gouverneur du Château. 
d’Ivanogorod obtint une capitula- 
tion avantageufe , & livra la place au 
Czar. Cette conquête étoit confidé- 

rable 3 
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Table * par la prodigieufe quantité de — — 
munitions qu’on y trouva. Pierre I. 

Pierre donna le Gouvernement de 
Narva & de l’Ingrie au Prince Men- e ' 
zikof. La fortune avoit. commencé • 
l’élévation de cet heureux favori; fes 
grands talents & fon mérite perfonnel .* 
firent le refte. Nous avons dit plus * i e Piînce 
haut que fa gaieté naturelle , & les ^:” é zlk °£ 
agrémens de fa figure lui avoient ac- grandeurs, 
quis l’amitié du Czar ; le hazard lui Anecdotes 

• 1 r J n -r du Règne d c 

attira toute la couhance ae ce Monar- p; errc j c 
que. Se trouvant dans un cabaret, lorf- Grand - 
qu’il étoit encore Page , il entendit 
deux perfonnes qui partaient affez . 
vivement dans une chambre voifine , 
écouta ce qu’ils difoient. Le nom de 
Pierre frappant fes oreilles 5 il redou- 
bla fon attention, & connut qu’ils s’agif- 
foit d’une conjuration qui fe tra,moit 
contre le Monarque. Il courut aufli-tôt 
en avertir Pierre , qui fit fur le champ 
arrêter les deux perfonnes qui étoienç, 
dans le cabaret : on les mit à la 
queftion ; ils avouèrent tout , nom- 
mèrent leurs complices ; on leur fit, 
fubir le châtiment qui leur étoit dû , 

& la fadion fut diffipée. Obligé de 
fuivre toujours fon maître , entern* 

Tome XVII H 
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: dant fans cefle parler du gouverne» 
ment civil & de la guerre , il réfoluc 
de s’appliquer à la politique & à le 
taâique , parce qu’il preffentit qu’il 
•viendroit un tems où fe^ talents le fou- 
tiendroient dans la faveur à laquelle 
•fa jeunefle & fa beauté l’avoient éle- 
vé. Il ne le trompa pas , & parvint en 
peu aux plus grands honneurs aux- 
quels un fujet puilfe afpirer. Il fut créé 
Feld Maréchal , Knées ,* ou Prince de 
Ruffie , premier Sénateur , Chevalier 
des ordres de Sa Majefté Czarienne. 

Les richefles augmentent les defirs j 
ceux de Menzikof n’eurent plus de 
bornes s’il accumula des fournies im», 
menfes , & fe trouva en polieiïion d’un 
fi grand nombre de terres qu’on difoit 
que ce favori pouvoit aller depuis Ri- 
ga en Livonie , jufqu’à Derbent en 
Perfe , couchant toujours fur fes ter- 
res. Dans le recenfement de fes Do-? 
maines, on comptoit jufqu’à cinquan- 
te mille familles qui lui appartenoient. 
En Ruflie , comme en Pologne , les 
pkyfàris font des Serfs attachés & ap- 
partenants à la terre qu’ils cultivent : 
& ils en fuiventle fort. La cupidité de 
Menzikof n’étoit point fatisfeite par 
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des biens fi immenfes , il chercha en- — — 

core à en obtenir des Princes étran- Pierre I, 
gers. Tous ceux qui avoient à crain- dlt 
dre ou à efpérer quelque chofe du lc 
Czar , s’emprefTerent de s’appuyer du I7 ° 4 ’ 
crédit de ce favori. L’Empereur d’Al- 
lemagne le créa Prince de l’Empire , 

& lui donna le Duché de Coffel en 
Siléfie. Les Rois de Danemarck , de 
Prufie , & de Pologne le firent Cheva- 
* lier de leurs ordres ; & , pour fatisfaire 
fa vanité & fa cupidité en même-tems , 
ils y attachèrent des penfions qu’ils lui 
firent toujours payer exadement. 

Toutes les fois qu’ils avoient befoinde 
fa faveur auprès de fon maître , ils lui 
envoyoient les pWH riches préfents 
en vaiflelle d’or & d’argent , en d>i- 
joux , en pierreries , &c. Sa vanité af- 
piroit à l’ordre du Saint Efprit : croyant 
que rien n’étoit au-deflfus de lui , il en 
fit faire la demande à la Cour de Fran- 
ce. Ne voulant pas humilier fa vanité, 
comme elle mécitoit de l’être , on fe -, 
contenta de lui répondre qu’il faîloit 
néceflairement faire profeffion de la 
religion Romaine, pour erre Cheva- 
lier de cet ordre. Les jours de céré- 
monie , il affe&oit de fe déc--' J 3 
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■ ■ ■■* ■ tous les ordres dont il étoit. Les dif- 

Pierre I. férentes couleurs des cordons qui fe 
J* 1 * croifoient , formoient un coup d’ceil 
^ ' fort fingulier. Les Princes d’Allema- 

I7 °** gne , mefurant leur complaifance aux 
fervices qu’il pouvoir leur rendre , ne 
faifoient point difficulté de lui don-*. 
ner le titre d’Alteffe en lui écrivant. 
Menzikof , enivré de fa grandeur , crut 
tenir du devoir , ce qu’il n’obtenoit 
que de la flaterie : il prétendit que la 
Cour de France devoir lui accorder le 
même honneur qu’il recevoir de celles 
d’Allemagne. Mais on lui répondit 
froidement que cette Cour ne donnoit 
le titre d’Alteffe qu’à ceux qui écoient 
nés Princes. Nous#errons par la fuite 
cet homme avide d’honneurs , & 

infatiable de richeffes , tomber dans 
l’état le plusabjeét, &la mifere la plus 
affreufe. 

Pendant que le Czar triomphoit des 
Suédois en Livonie , Augufte faifoit 
des efforts pour remettre une nouvel- 
le armée fur pied , & réparer la perte 
qu’il avoit faite à Thorn. Il trouva 
dans l’amour des Saxons , fes fujets , 
plus de reffources qu’il n’auroit même 
pfé en efpérer, C’eft dans les malheur? 
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tju s un Prince éprouve la fidélité de Ton •> 

peuple. Les Etats de Saxe accordèrent Pierre ï. 
a leur Souverain tous les fubfides qu’il 
demanda, & lui fournirent , en très-; ^y 1 ^ ' 
peu de tems , une armée de quatorze 
mille hommes. îfierre le Grand s’en- 
gagea , de fon côté , à lui envoyer des 
troupes capables de réfïfter aux Sué- 
dois. Le Général Czeremetow , al- 
la , à la tête de douze mille hom- 
mes , fur les frontières de Lithuanie , 

& Menzikof , à la tête de fix mille du 
côté de Vilna. Pierre , après avoir 
donné les ordres néceflaires pour 
réparer Narva , prit la route de 
Mofcou, y fit une entrée triomphan- 
te ; les Suédois qu’il avoit fait prison- 
niers marchoient à fa fuite. Toutes 
fes entrées dans fa capitale étoient mar- 
quées par des triomphes : il relevoit 
avec foin l’éclat de toutes fes victoi- 
res , & expofoit avec oftentation fes 
ennemis vaincus , pour accoutumer 
fes peuples à leur réfifter. 

Les Suédois ne voyoient qu’avëc 170?; 
crainte les établiffements que le Czar 
formoit fur le golfe de Finlande : ils pré- 
voyoient qu’ils feroient un jour tort 
à fpur navigation , & formèrent le 

H üj . - 
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projet de détruire la forterefle de Pé- 
ter/bourg & le château de Cronfchlot. 
Ils firent un armement formidable , 
confiftant en vingt-deux vaiflfaux de 
ligne & vingt-huit grandes frégates. 
Cette flotte, étant prête au commence- 
ment de l’année 1705”, mit à la voile 
fous le' commandement de l’Amiral 
■Ancherftein ,du Vice- Amiral Spaar,& 
tourna du côté de Cronfchlot, dans 
le deflein de débarquer dans l’Ifle de 
Rétufari , & d’en chafler les Ruffes, 
Celui qui commandoit la flotte Rufle , 
qu’on avoir eu foin d’établir dans les 
environs pour repoulfer l’ennemi , en 
cas d’attaque fe rapprocha de Cronfi* 
chiot. Les Suédois parurent bientôt 
à la pointe de file & mirent quelques 
foldats à terre : un régiment de Rulfes 
les attaqua fi vivement, qu’il les força 
de fe rembarquer. La flotte Suédoife 
voulut attirer celle des Ruflfes au com- 
bat ; mais ce fut en vain : celle des der- 
niers refta toujours fous le canon du 
fort: les' Suédois furent obligés de 
lever l’ancre , d’abandonner leur en- 
treprife , & Péter/bourg refla tran- 
quille. 

Le Czar s’occupa pendant l’hiver 3 
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faire tous les préparatifs néceffaires 

pour rétablir fon Allié fur le trône de Pierre ï* 
Pologne. Dès que la campagne put. r . <iu , 
s ouvrir, il le mit a la tete d une armee 170 ^, 
de foixante mille hommes , & donna 
ordre à Mazepa de faire une invafion 
dans la Ruffie noire , avec quarante 
mille Cofaques. Pierre , en fecourant 
Augufte , ne perdoit pas fes intérêts 
de vue ; il aVoit delfein de s’emparer 
de Riga, tant pour fe venger. des in- 
fultes qu’il prétendoit y avoir reçues , 
que pour être maître' d’une place qui 
lui ouvroit toute la Livonie. Dans 
cette idée il s’arrêta à Polocsko , y fit 
tranfporter fon .artillerie qui étoit 
nombreufe , & toutes les munitions 
qu’il avoit amaffées , parce qu’il étoit 
facile de les faire defeendre jufqu’à 
Riga par la Duna. Comme il pré- 
voyoit que le fiége de Riga feroit long 
& pénible , il crut qu’il falloit faire éva- 
cuer la Curlande au Général Loven- 
haup qui y commandoit un corps de 
huit mille Suédois , & qui ne manque- 
ront pas de couper les vivres aux Ruf- 
fes & de les affamer dans leur camp. 

Pour cet effet , il envoya un renfort de 
fix mille hommes au Général Czere- 

- H iv 


Digitized by Google 



176 Histoire 
< ■ " !■■ metow , avec ordre de paffer en Cuf- 
Pierre I. lande & d’attaquer Lovenhaup par- 
dir tout où ü j e trouveroit. Celui ci , in- 
C 170™ ' ^ orm ^ m ' 3 rc he des Rufïes , s’em- 
pare de Gemavers , pofte très-avan- 
tageux , fituéà trois lieues de Mittau, 
& fe prépare à recevoir l’ennemi. Cze- 
remetow arrive , attaque les Suédois 
avec tant d’impétuofité , qu’il les fait 
plier : mais l’infanterie Suédoife arrête 
les RufTes avec fa moufqueterie. Pen- 
dant ce tems la cavalerie Suédoife fe 
rallie , revient à’ia charge , enfonce les 
RufTes , & les force d’abandonner le 
champ de bataille. Les RufTes com- 
mençoient à s’aguerrir : ils vendirent 
cher la viéfoire aux Suédois. Czere- 
ihetow qui avoit été blefTé dans l’ac- 
tion , fe fit porter fur un brancard , & 
-joignit avec les débris de fon armée , 
Je Czar qui campoit aux environs 
de Vilna. Lovenhaup avoit perdu 
tant de monde , qu’il n’étoit pas 
en état de pourfuivre l’ennemi ; il alla 
fe camper fous le canon de Riga , ou 
il fe retrancha fi bien , qu’il força le 
,Czar à différer le fiége de cette ville. 

„ Ce Prince change fa marche , entre 
en Curlande f s’empare de Mittau 3 
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fcffiége la citadelle , & y entre par capi- 
tulation. Les RufTes , qui , avant le ré- 
gné de Pierre le Grand , ne fignaloient 
leurs victoires que par le pillage , 
étoient alors, tellement difciplinés , 
que ceux qu’on avoit chargés de gar- 
der le caveau dans lequel étoient in- 
humés les Grands Ducs de Curlan-/ 
de , voyant que les cadavres avoient 
été tirés de leurs tombeaux , & dé- 
pouillés de leurs ornements, exigèrent 
qu’on fît venir un Colonel Suédois 
reconnoître l’état des lieux. 11 en vint 
un en effet , qui leur délivra un certi- 
ficat , par lequel il eonvenoit que les 
Suédois étoient les auteurs de cette 
profanation* Le Czar déclara qu’il 
prenoit ce Duché fous fa proteélion , 
& ordonna aux habitans de remettre 
leurs armes entre les mains de Menzi- 
kof qu’il nomma commiffaire dans 
cette partie. L’intention de Sa Majefté 
étoit en cela de prévenir toute (édi- 
tion de la part des Curlandois , & de 
procurer des armes à fes troupes. II 
îaifla le Général Bauer dans ce Du- 
ché , avec un corps de quinze mille 
hommes , envoya Czeremetow en 
Livonie avec un pareil nombre de 

Hv 
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groupes : Sa Majefté fe mit à la tête* 
[ERRE I. du refte de l’armée, & pafla en Pologne 

: Grand. P°“ r reC ° ar . k fon an “- 

j 7 o j. Ce n etoit pas afiez pour Charles- 

' J XII d avoir fait dépofer Augufte , & 
d’avoir mis Staniflas à fa place ,• il 
vouloit encore forcer le premier à re- 
noncer folennellement au trône , 8c 
faire couronner publiquement l’autre. 
L’Empereur d’Allemagne 8c le Roi 
d’Angleterre firent tous leurs efforts 
pour rétablir la paix entre Augufte 8c 
Charles : mais celui-ci protefta qu’il 
ne mettroit les armes bas que quand 
Augufte auroit abdiqué. Le Czar étoit 
la feule reffource d’Augufte : ils fe 
trouvèrent tous deux à Grodno en 
Lithuanie avec plufieurs Seigneurs 
Polonais. Le Roi pour fe concilier 
îcûnde en- l’amour des derniers, renuuvella l’or- 
zar&d’Au- dre de l’Aigle blanc, inîtitué en 1327 
ifte. par Vladiflas , & le leur diftribua- : it 
îe donna en même-tems à trois Géné- 
raux RulTes. .L’affemblée fut fi fatisfai- 
te , quelle lui promit avec ferment de 
lui demeurer fidele , de payer tout ce 
qui étoit dû à fon armée de Lithuanie 
& en même-tems de joindre l’armée 
de la Couronne à celle de Pologne» 
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Quelques Hiftoriens affiirent que le . 11 
Czar engagea Augufte à prendre le Pierre L 
commandement de fon armée ,• & lui 
lit propofer en public par le Général 
Czeremetow de remplir deux places * 
de Colonel qui étoient vacantes. Au- ' 
gufte répondit qu’il ne connoilToit pas 
les Officiers Rufles , & dit à Czere- 
metow de nommer ceux qu’il croyoit 
en état de remplir ces places. On lui 
nomma le Prince Alexandre Menzi- 
kof, & le Lieutenant Colonel Pierre 
Alexiovitz •, ( c’étoit le Czar même , 
qui s’étoit , comme on l’a vu , fait une 
loi de n’avancer dans les dignités de 
la guerre , qu’autant qu’il le méritoit. ) 

Augufte répondit qu’il connoilToit le 
mérite de Menzikof , & qu’il lui feroic 
incelfamment expédier le brevet ; 
mais qu’il n’étoit pas affiez informé des 
fervices de l’autre. On follicita pen- 
dant cinq ou fix jours pour Pierre 
Alexiovitz , & le Roi le fit en fin* Co- 


lonel. Si c’étoit-là une efpece de co- 
médie, ditM.de Fontenelle,JS/oge du 
C%ar Pierre I ? du moins elle étôit inf- 
trudive , & méritoit d’être jouée de- 
vant tous les Rois. 
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- rr: tes les mefures convenables pour 

Pierre I. courir Augufte , Charles faifoit cou- 
ronner Staniftas à Varfovie , malgré 
le Gran . toutes j es tenta tives que le Pape avoir 

7 faites pour engager les Polonois à ne 
eft couronné P as reconnoître un Roi qu’un Luthé- 
Roî de Polo- rien plaçoit fur le trône. Le Roi de 
* ÜC * Suède', après une a&ion fi glorieufe , 
partagea ion armée en deux corps. Il 
en donna un compofé de dix mille 
hommes au Général Reinfchild -pour 
faire tête aux' Saxons & les empêcher 
de pénétrer dans la Pologne. Il fe mit 
lui-même à la tête de vingt-mille hom- 
mes , pour aller dilfiper la ligue de 
Grodno. Ses projets n’auroient fans 
doute pas eu la réuifite quil fe promet- 
toit , fi la fortune n’avoit continué de 
le féconder. Le Prince Romadonouki , 
Régent de Ruflie , manda au Czar 
qu’une troupe de fcélérats & de vaga- 
bonds mettoient tout à feu & à fang 
dans le royaume d’Aftracan. A cette 
nouvelle Pierre quitte Augufte , prend 
un détachement de fon armée , marche 
en diligence du côté de Mofcou. fi 
■apprend en themin que les rebelles 
fe font difperfés au bruit de fon arri- 
-yée , retourne fur fes pas , & va dans 

V*- - u-j * - 
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ïe Duché de Smolensko , d’où il eft 
à portée d’entrer en Pologne fî-tôt 
qu’il le croira néceflaire. 

Pierre étoit tout occupé du foin de 
rétablir Augufte fur le trône de Po- 
logne : c’étoit même plus l’amitié 
que la politique qui le guidoit. Cette 
amitié penfa fe changer en haine par 
un événement fingulier. Nous avons 
dit plus haut que Patkul , Gentilhom- 
me Livonien, étoit allé à Mofcou avec 
Carlowitz , pour perfuader au Czar 
de fe liguer contre la Suède. Pierre 
lui trouvant du mérite , l’attacha à fort 
fervice , lui donna en peu de tems le 
titre de Lieutenant Général de fes 
armées , & l’envoya en Saxe avec 
le titre d’Ambaffadeur. Patkul s’y fit 
eftimer au point qu’il alloit époufer 
une Demoifelle de très-grande quali- 
té, lorfque fon malheur -lui arriva. 
Cet homme d’un caraélère inquiet, 
voyoit avec frayeur les fuccès du 
Roi de Suède , dont il étoit né fujet , 
& qu’il fçavoit très-irrité contre lui. 
Pour fe mettre à l’abri de fon reflen- 
timent , il projetta d’établir la paix 
entre la Rufîîe & la Suède. Quelqu’un 
ayant eu occafion de jetter les yeux 
fur les papiers de Patkul ? lut une paç- 
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ai'i — tie du projet , & en avertit le Courte' 

Pierre I.Flemming, Général de l’armée d’Au- 
i r Jt a S u ^ e » & fort premier Miniftre. Le 
j-q 2 - 11 ’ Comte en donna fur le champ avis 
a Ion maître qui etoit encore a Grod- 
no. Augufte le hâta de faire arrêtée' 
Patkul , & il fut enfermé dans le châ- 
teau de Konigftein en Saxe. Le Czar 
fe plaignit de cette violence , récla- 
ma le droit des gens , & demanda 
la liberté d’une perfonne attachée à 
fon fervice. Augufte répondit que 
Patkul méritoit d’être enfermé ; qu’il 
cherchoit à les défunir & à les trom- 
per tous deux. Pierre n’écouta pas 
- ces raifons , & affirma qu’il n’entreroit 
en Pologne que quand on lui auroic 
donné fatisfaction à ce fujet. 

S*.?. 0 Dès le commencement de l’année 9 
Augufte raftembla toutes fes forces , 
& forma une armée de vingt deux 
mille hommes , laquelle étoit compo- 
fée de Saxons , de Ruffes , de Cofa- 
cpies & de Polonois. Pierre , malgré 
fon mécontentement , ne rappella pas 
les fix mille Rufles qu’il avoit envoyés 
à fon fecours. Schulembourg fe mit à 
la tête de ces troupes , pafla en Po- 
logne pour attaquer Reinfchild qui y 
çommandoit un corps de dix milte 
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Suédois. Les deux armées fe rencon- ~ — . 1 
trerent au commencement de Février , ^ IE ^ E ** 
près de Franftadt , petite ville de la j e Grand, 
grande Pologne , fur les frontières de 1.706. 
la Siléfie , à trois milles du grand Glo- 
gau. Dès le commencement de l’at- 
taque , la cavalerie Saxonne lâcha Les Saxon! 
pied , l’infanterie fut enfuite enf.’n- foiu enco , rc 

1 , „ . , r . T j battus pat le» 

cee , & prit la fuite. La terreur des suédois.- 
Saxons fut fi grande & fi fubite , que 
les Suédois trouvèrent fur le champ 
de bataille fept mille moufquets tout 
chargés. Un régiment de Dragons 
François , qui , après la bataille de 
Hocftet , étoit pa{fé au fervice d’Au- 
gufte, refta prifonnier : on l’incorpora' 
parmi les troupes de Charles XII, 
Reinfchild eut la cruauté de faire 
mattacrer tous les Ruttes qui furent 
pris dans cette aéfion. Le Czar fe 
plaignit de cette barbarie. Il pouvoit 
ufer de repréfailles à l’égard des pri- 
fonniers Suédois qu’il avoit faits dans ; 
différentes rencontres ; mais il avoir 
l’ame trop élevée pour exercer fa 
vengeance contre des malheureux qui 
u’étoient coupables que d’avoir obéi 
à leur maître. Cherchant par-tout l’u-; 
tite j & l’appercevant par-tout ? il ai- 
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- ma mieux en peupler Tes Etats , 

* conferver des citoyens laborieux & 
induftrieux , que de fouiller fes mains 
de leur fang. Cette fage conduite étoit 
un reproche bien frappant à celle du 
du Roi de Suède. On allure que 
Charles XII n’apprit la nouvelle de 
la victoire de Reinfchild qu’avec uue 
forte de jaloufie; il dit, en écoutant le 
récit de cette aâion : « Reinfchild 
m ne voudra plus faire coanparaifon 
» avec moi». 

Augufte dans le deflein d’enfermer 
les Suédois entre deux feux , s’étoit 
avancé à quinze lieues de l’endroit 
où fe donna le combat, avec une ar- 
mée de quinze mille hommes com- 
pofée de RufTes & de Polonois. Lorf- 
qu’il apprit la perte de la bataille 
il envoya une partie de fon armée au 
Feld-Maréchal Ogilvi , qui étoit re- 
tranché à Grodno, & fe jetta avec le 
refte dans Cracovie qu’il fit fortifier. 
Reinfchild , content d’avoir diflipé 
l’armée Saxone , & voyant que fes 
troupes étoient fatiguées , rentra dans 
fes quartiers. Charles XII , de fon cô- 
té , pourfuivit les Rufles qui étoient 
dans la Lithuanie 2 & les força d’eg 
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fortir. Le Prince Menzikof & Ogilvi 
rejoignirent avec leurs troupes le Czar , 
qui étoit encore dans le Duché de 
Smolensko. Augufte , ne fe croyant 
pas en fureté dans Cracovie , prit la 
route de la Livonie , pour y attirer de 
nouveau le Roi de Suède , & le tenir 
éloigné de fes états héréditaires. Char- 
les étoit alors dans la Volhinie , pays 
fertile , & propre à rétablir fes trou- 
pes. ■' 

Le Czar , toujours mécontent de 
l’affront qu’on lui avoit fait dans la 
perfonne de fon Ambaffadeur , ne 
marquoit plus le même zèle pour la 
défenfede fon Allié. Augufte, qui n’a- 
voit plus de reffource qu’en ce Mo- 
narque , lui envoya l’Evcque de Cuja- 
vie , pour l’engager à rentrer en Polo- 
gne. Pierre refufa d’abord de donner 
audience à ce Miniftre : mais Menzi- 
kof, qui , malgré fa qualité de Prince , 
fe refîentoit toujours de 1 état vil dans 
lequel il étoit né , reçut des préfents de 
la part d’ Augufte , & difpofa le Czar 
à écouter l’Evêque de Cujavie. Celui- 
ci emprunta tous les fecours de l’élo- 
quence pour prouver au Czar qu’on 
pouvoit arrêter un Ambafladeur qui 
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trahiffoit & celui qui l’envoyoit & cef- 
Pierre I. lui auquel il étoit envoyé. Il finit par 
afluret à Sa Majefté Czarienne que Ton 
ma ‘ tre renverroit le prifonnier, 
fitôt qu’il pourroit le faire avec fûreté# 
Pierre avoit le jugement trop folide * 
pour ne pas fentir la Valeur de tous 
ces propos. Il répondit qu’Augufte 
auroit dû faire arrêter le coupable dans 
fa propre maifon , mettre des gardes 
aux portes , & le faire conduire en 
Ruflîe ÿ où l’on auroit examiné fa con- 
duite , & porté un jugement tel qu’il 
l’auroit mérité. Pierre, à la fin , impo- 
fa filence à fa colere , pour n’écouter 
que fa politique. Il fentit <pe fi fort 
Allié füccomboit , il auroit bientôt 
lui-même toutes les forces des Sué- 
dois fur les bras 5 que fon intérêt de- 
mandoit qu’il entretînt le feu de la 
guerre en Pologne , pour occuper 
Charles XII de ce coté , & l’éloigner 
des provinces de Ruflîe. Il tira donc 
de fon armée vingt mille hommes , 
en donna le commandement à Men- 
> zikof, avec ordre d’aller joindre A u- 
gufte qui étoit en Lithuanie. Ce Gé- 
néral pénétra , fans obftacle , jufqu’à 
Novogrodeck , capitale du Palatinat de 
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te nom. Augufte , qui étoit depuis _ 

quelque tems dans cette ville, goûta ” IEE £ E " 
une fatisfa&ion qu’il feroit difficile j g 
d’exprimer, envoyant que le Czar 170^; 
faifoit encore des efforts pour lui : 
mais fa joie fut troublée lorfqu on 
luw^pprit que Charles XII étoit en- 
treen Saxe. D’un côté fa gloire exi- 
geoit qu’il fe défendît jufqu’à la der- 
nière extrémité ; de l’autre , l’amour 
qu’il devoit à fon peuple , dont il avoir 
tant de fois éprouvé le zèle & la fidé- 
lité , ne lui permettoit pas d’abandon- 
ner la Saxe à la fureur des Suédois , 

& l’engageoit à faire la paix avec Char-, 
les. Son embarras étoit encore augmen- 
té par le fecours que fon Allié venoft 
de lui envoyer. Traiter avec le Roi de 
Suède , c’étoit trahir le Czar , c’étoic 
manquer à fa parole , c’étoit montrer 
une foibleffe inexcufable à la face de 
toutes les nations qui avoient les 
yeux ouverts fur lui. Jamais Prince ne 
s’eft trouvé fi embarraffé qu’Augufte 
le fut alors. Après de longues délibé- 
rations , des incertitudes , il réfolut 
enfin de braver les reproches du Czar , 

& de fauver fon pays héréditaire. Sa 
jéfolution prife t il envoya deux horo- 


Digitized by Googl 



l88 H I S T O t R é. 

■ mes de confiance porter à Charte* 

Pierre I. XII une lettre pair laquelle , il lui dé- 
die mando'it la paix 8c Ton amitié. Le Mo- 
le Grand. nar q Ue de Suède, flatté d’avoir amené 
Augufte où Ton ambition vouloit le 
voir , nomma des Commiffaires pour 
f ait A “ a gU p a e ix examiner les propofitions que ces En- 
avcc Charles voyés ét oient chargés de lui fÜre, 
WI ' & alla fe camper auprès de Leipfig 
dans ün lieu nommé Âlt-Ranftad , où 
Guftave-Adolphe , ayeul de Charles 
XII , périt couronné de gloire. Le Roi 
de Suède fit obfexver a ies troupes une 
exaéle difeipline j mais il leva de for- 
tes contributions dans l’Ele<ftorat de 
SaXe. Pendant ce tems les Commiflai- 
res des deux Puiftànces conclurent un 
Traité de paix. Par les deux premiers 
articles , Augufte renonçoit à la cou- 
ronne de Pologne , à l’alliance du 
Czar , & promettoit de livrer an 
Roi de Suède le Général des troupes 
Ruftes qui combattoient pour fa dé- 
fenfe. Ce traité fut envoyé à Augufte 
qui l’approuva & donna à fes deux 
Agents le pouvoir de le ratifier. 

La préfence des Ruftes lui caufoit 
alors autant de chagrin qu’elle lui 
avoir procuré de joie : leurs forces 
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étoîent trop confidérables pour qu’il --j. "ii:- — , 
osât braver le reflentiment qu’ils ne ** 

manqueroient pas de lui marquer , j e Grand, 
s’ils venoient à découvrir ce qu’il 1706. 

avoit fait avec le Roi de Suède. Pour 
les ménager , il feignit d’avoir toujours 
^pour les Suédois une haine implaca- 
ble. 


Menzikof , ignorant ce qui s’étoit 
paiïe , propofa , avec des inftances 
redoublées , à ce Prince d’attaquer le 
Général Mardefeld. Charles XII l’avoic 


laide dans la Pologne avec un déta- 
chement compofé de neuf mille hom- 
mes pour couvrir les terres qui appar- 
tenoient à Staniflas & à fes partifans^ 
Augufte , après bien des délais , eut 
peur que fon fecret ne fût découvert, 
ou de caufer des foupçons au Général 
Rude ; il partit enfin avec quatre mille 
hommes , q#i joints aux Rudes , for- 
moient une armée de vingt -quatre 
mille. Ce Prince efpéroit que Marde- 
feld inftruit de ce qui s’étoit paf- 
fé entre le Roi de Suède & lui , fe re- 


tireroit promptement. Pour plus gran- 
de fureté encore , il lui envoya un 
homme de confiance l’avertir que la 
paix étoit fignée entre lui Ôc Charles*’ 
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,■ ■■■■■ — & que dans un pareil cas , il étoit inu* 
Pierre I- tile qu’il s’opiniâtrât à réfiiter aux 

le Grand ^ u ^ es » dont k nombre étoit beau- 
1706. coup plus confidérable que le fien r 
il finiiïoit par lui confeiller de fe reti- 
rer & d’abandonner la Pologne. Mar- 
* defeld , n’ayant reçu de fon maître au- 
cun ordre qui eut rapporta la paix, 
crut qu’on vouloit lui tendre un piège. 
Loin de fe retirer, il fe prépara au 
combat , & fe pofta entre les villages 
de Dobrez & de Kofelnavifch , près 
teïRuiîcsde Kalifch. Les Rufles l’attaquerent 
Suédois. 16 * avec tant v i°î ence s qu’il fut obli- 
gé de fe rendre prifonnier : fon baga- 
ge , fon artillerie & fes drapeaux fu- 
rent pris par l’ennemi. 

Cette vi&oire affligea Augufte , 
parce qu’il craignoit que Charles ne (e 
vengeât fur la Saxe du dommage qu’il 
venoit de recevoir. 11 éci^vit au Roi 
de Suède , & protefta que la bataille 
s’étoit donnée malgré lui ; qu’il avoit 
fait tout fon poflible pour abandonner 
Menzikof ; que Mardefeld auroit pU 
le battre s’il avoit profité de l’occa- 
fion. Il ajouta qu’il rendroit tous les 
prifonniers , & que Sa M jcfté Sué- 
doife receyioit toute la fatisfa&ion 
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quelle voudroit exiger. Cette condui- ■ ■ ■ ■ 
te eft furprenante de la part d’un Prin- Pierre I, 
ce aufli courageux qu Augufte j mais p U 
il aimoit fon peuple au point de lui fa- 6 I7 q 6, 
crifier la couronne de Pologne, Il per- 
fuada enfuite à Menzikof de prendre 
fes quartiers d’hiver dans la Volhinie , 

& alla lui-même en Saxe fe mettre à 


la difçrétion de Charles XII. C’étoit , 
fans doute , le moyen le plus fûr d’ap- 
paifler un vainqueur aufli altier que le 
Roi de Suède, Content de voir un© 


tête couronnée s’humilier devant lui , 
Charles promit à Augufte d’évacuer 
la Saxe : mais il exigea auparavant 
qu’il renonçât folennellement à la 
couronne de Pologne , qu’il reconnût 
Staniflas pour Roi , & qu’il lui remît les 
ornements de la Royauté, Il voulut en- 
core que ce malheureux Prince lui li- 
vrât l’infortuné Patkul. Augufte fen- 
tit toute l’horreur d’une a&ion qui le 
rendroit complice d’une infulte qu’on 
vouloit faire au Czar dans la perfonne 
de fon Ambafladeur , parce qu’il pré* 
voyoit que l’intention du Roi de Suè- 
de étoit de faire périr Patkul dans les 
fupplices. Cet article penfa brouiller 
les deux Rois , & la guerre fut fur 1$ 
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r point de fe ralumer. Enfin, après avoîf 
. long-tems balancé, Augufte confentit 
à le livrer. Il envoya ordre au Gou- 
verneur de l’endroit où il étoit détenu 
prifonnier de le livrer ; mais il chargea 
un homme de confiance de prendre les 
devants & de dire en fecret au Gouver- 
neur de laifier échapper Patkul. Ce 
Gouverneur étoit avare , il fçavoit 
cjue Patkul étoit riche ; & il lui deman- 
da , pour fa liberté , une fomme con- 
fidérable. Soit que Patkul n’eût pas 
la fomme , foit qu’il 'fut indigné du 
procédé de cet Officier', il refufa de 
donner ce qu’on lui demandoit : l’au- 
tre protefta qu’il le retiendroit en pri- 
fon jufqu’à ce qu’il eût fatisfait à fa de- 
mande. Pendant cette conteftation , 
plufieurs Officiers Suédois arrivent 
avec l’ordre d'Augufte. On faifît Pat- 
kul, on le conduit à Alt-Ranftadt, où 
on l’enchaîne à un poteau planté au 
milieu d’une prifon. 

EeCzar apprit avec unefurprife mê- 
lée d’indignation l’étrange paix qu’Au- 
gufte venoit de faire avec Charles, 
& qu’au mépris du droit des nations 
on avoit livré au dernier fon Am- 
baflfadeur plénipotentiaire. Il s ? en plai- 
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gnit à toutes les Cours* de l’Europe. 

Ses Ambaifadeurs préfenterent des Pierre I. 
mémoires à l’Empereur d’Allemagne , 
à la Reine d’Angleterre , au* Etats 
Généraux , pour engager ces PuifTan- 7 
ces à ne pas reconnoître Staniflas 
Roi de Pologne, & à interpoler leur 
médiation pour lui faire rendre fon 
Ambaffadeur. Il appelloit lâcheté & 
perfidie la néceffité dans laquelle Au- 
gufte s’étoit trouvé de fe livrer au 
Roi de Suède , & difoit que leur hon- 
neur demandoit qu’elles prévinrent 
l’affront que Charles vouloit faire , en 
fa perfonne , à toutes les têtes couron- 
nées. Ces demandes n’eurent aucun 
effet : l’Empereur , l’Angleterre , & 
la Hollande foutenoient contre la 
France une guerre ruineufe ; ils ne 
vouloient pas irriter Charles XII. 

La Pologne étoit alors dans la 
plus grande défolation : le Primat 
Radjouski étoit mort depuis quelque 
tems ; Augufte en avoit nommé un à 
fa place , & Staniflas en nomma un 
autre lorfqu’il fut proclamé Roi. On 
vit donc alors deux Rois & deux Pri- 
mats en Pologne. Le Primat de la 
nomination d’Augufte ne reconnoi£*j 
' Tome-Xm , I 
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foie pas Staniflas pour Roi s il auroit 
perdu fa primane. Le Czar profita de 
cette conjoncture & réfolut d’oppo- 
fer Primat à Prin?at. Il engagea le 
dernier à convoquer une afiemblée à 
Léopold , pour élire un nouveau Roi , 

& lui promit de s’avancer avec une 
armée formidable qui protégeroit cet- 
te afiemblée. Il fentit cependant que 
toutes les. précautions qu’il pourroit 
prendre pour empêcher Staniflas de 
pofleder paifiblement la couronne de 
Pologne feroient inutiles 3 fi le Pape 
ne fecondoit fes intentions , parce 
qu’il connoiffoit l’attachement que 
les Polonois avoient pour la Cour de 
Rome. Il envoya donc un Ambafla- 
peur à Rome , & le chargea de faire 
entendre au Pontife qu’il avoit le pro?» 
jet de réunir l’églife Grecque à féglife 
Latine. Clément XI , qui occupoit 
alors le fiége de -Rome , étoit crédule ; 
il fut -flatté de voir que la gloire de 
cette réunion tant defirée , étoit réferr 
vée à fon Pontificat. Regardant le 
Czar comme l’inftrument dont la Pro- 
vidence vouloir fe fervir pour un pa- 
reil ouvrage , il fit une déclaration con- 
forme aux vues de ce Monarque , 
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exhorta tous les bons Catholiques Po- 
lonois à ne pas reconnoître Stanlflas Pierre I. 
pour Roi. Il alla même jufqu’à vou- dit 
loir excommunier ce dernier, à caufe le Grand, 
de fon étroite liaifon avec un Prince 7 ° 7 ' 
Luthérien. 

Pierre , fe voyant fécondé par la 
Cour de R^me , fit tous les préparatifs 
qu’il crut nécefïaires pour arriver à fon 
but. Il laifla trente mille hommes fur 
les frontières de fes Etats , fe mit à 
la tête de foixante-dix mille , & alla du 
côté de Léopold. Il écrivit en même 
temps une lettre aux Sénateurs & à 
ceux qu’Augufte avoit conftitués en 
dignité , pour leur affirmer qu’il ne 
les abandonneroit jamais, & qu’il ne 
feroit ni paix ni treve avec la Suède , 
avant qu’elle leur eût donné une en- 
tière fatisfaéèion. Il envoya le Knées 
Doigoroucki à l’aflemblée' de Léo- 
pold , en qualité d’Ambafladeur , & 
s’y rendit lui - même le 9 Février 
1707. Il fut d’abord queftion de fa- 
voir quelle forme l’on donneroit à 
cette affemblée : après plufieurs déli- 
bérations , on rélolut de la regarder 
comme une fuite de la confédération 
de Sendomir. On agita alors la quef- 


Digitized by Google 



Pierre I. 
dit 

le Grand. 
.1 797* 


196 Histoire 
tion de favoir s’il y avoit un Roi en 
Pologne , ou s’il n’y en avoir point. On 
examina la conduite d’Augufle , fa re- 
traite, Ton traité avec la Suède, & fa 
renonciation au trône , & l’on décida 
qu’il n’étoit plus Roi. Plufïeurs propa- 
ferent de déclarer le trône vacant ; mais 
il s’éleva des conteftations^ & l’on ren- 
voya cette affaire à une affemblée qu’on 
réfolut de tenir à Lublin , au mois de 
Mai fuivant. 

Ce ne fut pas Tamitié pour Augufte 
qui empêcha ceux qui compofoient 
f affemblée de procéder à la vacance 
du trône ; le Czar avoit amené avec 
lui fon fils Alexis ; les Sénateurs s’i- 
maginèrent qu’il vouloit le faire élire 
Roi de Pologne, & refuferent de s’ex- 
pliquer nettement fur la vacance du 
trône. La haine fe joignit bientôt à 
la crainte que le Czar leur infpiroit : un 
de fes Officiers arrêta le Primat nom- 
mé par Staniflas , & Pierre l’envoya 
en prifon à Mofcou : en vain le Clergé 
de Pologne le réclama , difant qu’il 
avoit feul droit de juger cette affaire. 
Ce Prince acheva d’indifpofer les ef- 
prits ; il envoya quarante mille hom- 
mes ravager la grande Pologne & la 
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Lithuanie j afin de rendre plus diffi- . / ■ ■■■ -- 
cile la marche du Roi de Suède * qui Pierre I. 
fe préparoit à rentrer en Pologne , 
pour la foumettre entièrement à Sta- le i7( ^ 
niflas. Les foldats Ruflfes n’exécutè- 
rent qu’avec trop d’ardeur les ordres 
de leur maître : ils mirent tout à feu 
& à fang. La ville de Lifla » apparte- 
nant au Roi Stanifias , fut réduite en 
cendres : Varfovie fut pillée ,* 8c les 
meubles du château furent brûlés. Ils 
firent plufieurs prifonniers de diftinc- 
tion , entre autres le Général Sienif- 
ki , Grand-Maître de l’Artillerie de Li- 
thuanie , que Pierre envoya à Mofcou. 

Les Polonois s’apperçurent enfin 
qu’ils étoient la vidime de leurs pro- 
pres divifions , & plufieurs d’entre 
eux embraflerent le parti de Stanifias. 

■ L’alïemblée de Léopold fe feroit difi 
perfée ; mais la crainte d’exciter le cour-"' 
roux du Czar en empêcha. Le Knées 
Dolgoroucki fe plaignit qu’elle étoit 
trop lente dans fes délibérations : 
on lui répondit que l’Alfemblée 9 
avant de prononcer fur la vacance du 
trône , vouloit que Sa Majefté Cza- 
rienne rétablît les villes que les Rulfes 
avoient faccagées en Pologne , 8c 
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qu’on rendît la liberté aux prifonnîers 
qu’on y avoit faits. Le Czar répondit 
qu’il fatisferoit à ces demandes après 
la guerre. Il fit transférer l’afiembléé 
àLubiin, y alla lui-même, efpérant 
que fa préfence forceroit les Sénateurs 
à prendre un parti. Le lendemain de 
fon arrivée , il fit connoître fes inten- 
tions à l’afiemblée , à peu-près dans 
ces termes. Les Sénateurs feront pu- 
blier l’interrègne ; ils éliront un Roi. 
On drefi'tra un nouveau formulaire de 
ferment , par lequel les Grands de Po- 
logne s’obligeront a refter inviolable- 
ment attachés au Czar , & donneront 
des otages, JLes membres de l’affem- 
"blée , ne voulant pas rompre avec Je 
£zar qui étoit en état de fe venger , 
eurent recours au fubterfuge. Ils ré- 
pondirent que rien ne leur annonçoit 
la renonciation d’Augufte au trône ; 
qu’ils enverroient quelqu’un de con- 
fiance en Pologne pour s’informer , 

Içs inftruire de la vérité de ce fait. Ils 
ajoutèrent que Sa Majefté Czarienne 
pouvoit prendre des mefures pour 
chalfer les Suédois de la grande Polo- 
gne , afin qti’on pût procéder libre- 
ment à féleétion d’un nouveau Roi 9 
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& ils finirent par demander au Czar des ..va 

garants de la protection qu’il promet- Pierre I. 
toit à celui qu’ils éliroient. Sa Majefté 

• / j* i le Grand. 

Lzarienne répondit qu us vouloient en i 7 o 7 , 
’vain prendre caufe d’ignorance de la 
démiflion d’Augufte } qu’il emploieroit 
toutes Tes forces pour rendre leur élec - 
tion libre : mais il voulut fe fervir de 
ces mêmes forces pour leur ôter la li- 
berté qu’il leur offroit : il défigna qua- 
tre Seigneurs Polonois 9 parmi lef- 
quels il vouloit qu’on choisît un Roi. 

Le Primat de la nomination d’Auguf- 
te , flatté de mettre la couronne fur la 
tête de quelqu’un qui lui en auroit tou- 
te l’obligation , appuya fortement les 
propofuiens du Czar „ & parvint à 
faire déclarer le trône vacant : mais 
les chefs de l’aflemblée , craignant 
qu’une nouvelle éleétion n’augmentât 
encore les malheurs des Polonois , 
f éludèrent fous, divers prétextes. La 
Pologne penfa avoir trois Rois , èc 
deux Primats. 

Pierre fatigué de toutes ces len- 
teurs , & rappellé par l’envie de voir 
fa ville naiflante , que les arts com- 
mençoient à peupler & à enrichir , laifla 
en Pologne une armée de foixante 

Iiv 
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mille hommes , qu’il partagea en trois 
■ corps de vingt mille chacun ; le pre- 
mier , fous les ordres de Menzikof , 
campa à Podwack ; le fécond , com- 
mandé par le Général Renne, alla dans 
un des fauxbourgs de Varfovie ; le 
troifieme , qui avoit pour comman- 
dant le Général Hayn , prit fon pof- 
te à Blonie , à quatre lieues de la ca- 
pitale. 

Sa Majefté Czarienne eut avant 
fon départ la fatisfaélion d’apprendre 
que quinze cents hommes qui étoient 
en Saxe , lorfque Charles XjI y pafTa , 
avoient eu le bonheur de fe retirer à 
Cracovie , fans aucun accident. Le Roi 
de Suède avoit demandé qu’on les lui 
livrât; mais le Colonel Reutzel qui les 
■commandoit, en fut averti; connoif- 
. fant parfaitement les fentiers de la Sa- 
xe, ilfefauva par des chemins incon- 
nus aux Suédois , gagna la Moravie , 
enfin la Pologne. Pierre fut fi content 
de la conduite de Reutzel , & des au- 
tres Officiers , qu’il leur diflribua das 
médailles d’or ; tous les foldats en 
eurent d’argent. Il fit en outre donner 
des chevaux à ces quinze cents hom- 
mes , en forma un régiment de Dragons , 
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dont il établit Reutzel Colonel , & 
ordonna que fes defcendants le fulTent 
à perpétuité. 

Le Czar de retour dans fa nouvelle 
ville , la trouva confidérablement éten- 
due & peuplée. On y frappa une mé- 
daille d’après le modèle qui en avoit 
été fait en Hollande : elle lui fut pré- 
fentée par le Direéfeur de la Monnoie 
de Péterfbourg ; il la reçut avec beau- 
coup de fatisfadion. Sa Majefté Cza- 
rienne y eft repréfentée en bulle, armé 
& couronné. La Légende fignifie : 
Pierre , fils d'Alexis , par la grâce de 
Dieu , Empereur des RuJJ'es , Grand Duc 
de Moficovie. Sur le revers on voit 
Neptune conduifant fon char fui; les 
flots , ayant un trident à la main. Ce. 
qui ell autour lignifie : Finlande , voi- 
ci le Trident. L’exergue lignifie : la Na- 
vigation établie fur la Mer Baltique, 

L’Europe entière avoit les yeux 
fixés fur Charles XII qui étoit tou- 
jours en Saxe. La France & l’Angle- 
terre le flattoient tour-à-tour'; l’Empe- 
reur craignoit de le piquer. Anne , 
Reine d’Angleterre , lui envoya le 
Duc de Marlboroug pour fonder fes 
intentions. Cette Princefle , réunie 
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avec l’Empereur , la Hollande, le 
Duc de Savoie, & le Roi de Portu- 
gal , faifoit une guerre cruelle à la 
Fiance. Louis XIV foîlicitoit fecré- 
tement le Roi de Suède d’embraffer 
Ton par.ti contre tant d’ennemis. Les 
alliés n’ignoroient pas que le. Héros 
du Nord pouvoit les obliger à mettre 
les armes bas , & ils craignoient qu’il 
ne le fît. Il étoit dans le cas de favori- 
fer la France , qui lui fournifloit des 
fubfides : d’ailleurs cette couronne 
avoit été de tout tems , l’alliée de la 
Suède : mais Charles avoit promis en 
3700 de ne point fe mêler de cette 
guerre avant un certain tems qu’il li- 
mita, & il étoit efclave de fa parole. 
Jamais ce Prince ne voulut y manquer , 
quoiqu’il fentît de quelle gloire il fe 
couvriroit , s’il forçoit toutes ces Puif- 
fances à faire la paix. On auroit alors 
eu raifon de dire qu’il faifoit la loi à 
toute l’Europe. 

Marlboroug étoit un politique auffi 
pénétrant ‘qu’habile guerrier : il fentit 
que Cbcrles mettoit autant de gloire 
à tenir fa parole, qu’à être pacificateur, 
& s’en retourna perfuadé que ce Roi 
fe propofeit d’aller attaquer les Rufles^ 
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& que fa feule ambition étoit de dé* ■ : 

trôner le Czar après le Roi de Polo- Pierre I. 

l0S p e * -(T * il’ le Grand» 

Pierre connoifloit trop la haine que 1707 . 

le Roi de Suède lui portoit , pour ne 
pas s’attendre à* le voir venir fondre 
fur lui avec toutes fes forces. Les Ruf- 
fes commençoient , à la vérité , à s’a- 
guerrir ; mais les Suédois avoient fiir 
eux l’avantage de l’être tout- à fait : ils 
côtoient encore accoutumés à vaincre , 
combattoient fous les ordres de' leur 
Monarque , avec cette confiance qui * 
conduit prefque toujours à la vi&oire. 

Ces réflexions portèrent le Czar à 
faire propofer la paix à Charles par un 
François nommé Morel de Carrière, qui 
étoit Colonel d’un régiment Ruflfe. Il of- 
frit de reftituer toutes fes conquêtes , 
poürvu qu’on lui laifla Péterfbourg : 
mais le Roi de Suède fentoit combien il 
étoit intcreflant pour fon Royaume de 
ne pas laifler aux RufTes une place fi 
importante fur la Mer Baltique : il vou- 
lut qu’on mît pour préliminaire du 
traité de paix la démolition de Péterf- 
bourg. Le Czar étoit trop attaché à 
cette ville , pour cotffentir qu’elle 
fût démolie ; il fe prépara à la guerre. 

Ivj 
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Staniflas étant en Saxe vit arriver 
auprès de lui plufieurs Seigneurs Po- 
lonois qui s’étoient toujours oppoféè 
à ce qu’il fût proclamé Roi ; il apprit 
d’ailleurs les ravages que les Ruffes 
commettoient en Pologne. Ce Prince 
publia alors des univerfaux , dans 
lefquels il déploroit le fort de fa pa- 
trie , & exhortoit ceux qui avoient 
encore un refte d’amour pour elle de 
fe réunir à lui , pour y établir la paix 
& l’union. Il quitta enfuite la Saxe , 
entra en Pologne avec feize régiments 
Suédois , & *une fomme d’argent affez 
conüdérable. La difcipline de fes trou- 
pes lui gagna les efprits; fon affabilité , 
fa douceur réunit toutes les faéfions 
en fa faveur; fon argent attira à lui 
une grande partie de l’armée de la 
Couronne. 

Charles impatient d’en venir aux 
mains avec le Czar , raffembla fes 
quartiers , fe trouva à la tête de qua- 
rante-trois mille hommes, & fe mit 
en marche du côté de la Pologne , 
emmenant avec lui le malheureux 
Patkul enchaîné. Augufte fit tout ce 
qu’il put pour engager le Roi de Suède 
à pardonner à cet infortuné Miniftre ; 
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mais fes efforts , fes prières même fu- ? " —J 
rent inutiles ; Charles avoir pris fon Pierre I. 
parti , rien ne pouvoit ébranler fon 
opiniâtreté. Lorfqu’il fut arrivé à Ca- I?07ï ' 
fimir , petite ville du Palatinat de Pof- 
nanie , dans la grande Pologne , il af- 
fembla le Confeil de guerre , pour 
faire le procès de Patkul. On pronon- Barbarie de 
ça une fentence qui portoit qu’il étoit Clurles 
criminel de lèfe-Majefté , & de tra- 
hifon envers fa patrie ; qu’il avoit man- 
qué à l’obéiflance dûe à fon Souve- 
rain , & l’avoit même offenfé par un 
écrit féditieux ; qu’il étoit l’auteur de 
la guerre qu’Augufte avoit portée en 
Livonie , & qu’il avoit enfin pris les 
armes contre fa patrie & fon Roi ; 
qu’en punition de tous ces crimes , le 
Confeil de guerre le condamnoit à être 
roué vif, enfuite écartelé. 

Ce malheureux Miniftre ne connut 
le genre de fa mort que quand il fut 
arrivé au lieu du fupplice ; c’étoit aux; 
environs d’un grand Monaftere qui eft 
hors de la ville. Lorfqu’il parut dans 
un cercle que formaient deux batail- 
lons d’infanterie , il vit l’appareil de 
fon fupplice , & ne put retenir fes lar- 
mes : Ah mon Roi ? s’écria-t-il , jw’ai- 
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h^-vous faire ? Les fanglots & les fou- 
pirs ne lui permirent pas d’en dire 
davantage. Alors un Officier Suédois 
lut à haute voix , un papier qui conte- 
noit ces paroles. 

« On fait à favoir que l’ordre très- 
95 exprès de Sa Majefté , notre Seigneur 

très- clément, porte que cet homme , 
93 qui eft traître à la patrie , foit roué & 
9» écartelé , pour réparation de fes cri- 
» mes & pour l’exemple des autres. Que 
3* chacun fe donne de garde de la tra- 
3) hifon & ferve fon Roi fidèlement. » 
A ces mot de Prince très-clément , 
Patkul reprit : quelle clémence ! & à 
-ceux de traître à la patrie , il reprit 
encore : Hélas ! je P ai trop bienfervie. 
Il fe jetta enfuite entre les bras du 
Chapelain qui devoir l’exhorter à la 
mort , & qui put à peine lui dire un 
mot, tant il avoir lui-même le cœur 
ferré. Ce Prêtre le couvrit de fon 
manteau , & le conduifit à l’endroit 
funefte où le fupplice l’attendoit. Com- 
me il rfy avoir point de bourreau , 
on avoit pris un payfan Polonais 
pour faire l’exécution. Dès que le 
Chapelain leva fon manteau , Patkul 
apperçue celui qui devoit l’exécuter . 
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il tomba dans les convulfions de la 
crainte & du défefpoir. 11 reçut feize 
coups, & efl'uya le fupplice le plus 
long & le plus affreux qu’on puifle 
imaginer. Après l’exécution , on lui 
coupa la tête , on lui arracha les mem- 
bres , & on les attacha fur des po- 
teaux. 

Voilà quel fut le genre de mort 
de Jean Reinhold Patkul , Lieutenant 
général & Ambaffadeur du Czar : il 
étoit à la fleur de fon âge. Sa taille 
étoit avantageufe ; il avoit de la har- 
dieffe & du courage. S’il fit paroître 
de la frayeur aux approches de la 
mort , ce n’étoit pas qu’il la craignît , 
il l’avoit bravée cent fois les armes à 
la main ; ce fut le genre affreux de 
mort qui le troubla. Charles XII 
crut , par cette cruauté , fe venger du 
Czar , «qu’il haïtToit au-delà de ce qu’on 
peut imaginer; mais il fe déshonora lui- 
même. L’hiftoire de ce .Monarque , 
quelque brillante qu’elle foit , efl: 
fouillée par la mort de Patkul , & ce 
n’efl: qu’avec horreur qu’on voit un 
Roi -qui prétend égaler Alexandre, 
commettre une pareille barbarie. On 
fit le procès à un Livonien nommé 
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Paikel , qui fervoit dans les troupes 
d’Auguffe , & que les Suédois avoient , 
pris les armes à la main. Il fut condam- 
né à avoir la tête tranchée. Cette dif- 
férence de fupplice, pour un crime 
égal, ne vint , comme on l’a vu , que 
de la haine que Charles portoit à Pier- 
re dont Patkul étoit l’Ambaffadeur , 
& rend la conduite du premier encore 
plus odieufe. C’eft peu pour la véri- 
table gloire de gagner des batailles , de 
conquérir des Royaumes, il faut enco- 
re avoir de l’équité & de l’humanité. 

Le Czar prouva, dans cette occa- 
fion , qu’il avoit l’ame bien plus éle- 
vée que le Roi de Suède. On propofa 
dans fon Confeil d’ufer de repréfailles 
à l’égard des Officiers Suédois qu’on 
avoit fait prifonniers. Il n’écouta cette 
propofîtion qu’avec indignation , & 
dit : «c Je ne tacherai pas ma mémoire 
u par une cruauté , qui juftifieroit cel- 
» le de Charles. » D’ailleurs il y avoit 
plus de prifonniers Ruffes en Suède , 
que de Suédois en Ruffie. 

Après cette cruelle exécution , le 
Roi de Suède continua fa marche vers 
la Pologne. Le Czar, à cette nouvel- 
le , envoya otdre à fes Généraux d’a* 
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bandonner les bords de la Viftule , de 
rompre tous les ponts quils trouve- 
roient fur les petites rivières , de ra- 
vager tout le pays par où ils paffe- 
roient , & de fe retirer du côté de 
Grodno. Il s’y rendit bientôt lui-mê- 
me avec un nouveau renfort , & 
donna ordre à Mazeppa de lui amener 
un corps de Cofaques. Charles XII 
que rien n’arrêtoit , traverfe , avec une 
rapidité incroyable , un pays qu’on 
avoit jufqu’alors regardé comme im- 
praticable , & arrive à quelque diftan- 
ce de Grodno. Le Czar fit alors re- 
tirer fes troupes avancées. Son plan 
n’étoit pas d’en venir à une aélion gé- 
nérale. Il fentoit que Ls troupes , 
quoique très-nombreufes , n’étoient 
pas encore affez difciplinées pour réfifi-' 
ter à une armée de Suédois , comman- 
dés par Charles XII. Son but étoit de 
la harceler , de l’affamer 3 enfin de la 
détruire en détail. 

Il avoit fon quartier dans un Mo- 
naflere de Grodno ; Mcnzikof qui com- 
mandoit en chef , étoit avec le gros de 
l’armée à deux lieues de là. L’infanterie 
Ruffe , forte de quarante mille hom- 
mes s’étendoit depuis Gonintz jufqu’à 
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Wizna , & la cavalerie , compofée de 
trente mille , étoit diftribuée depuis 
Grodno jufqu’à Novogrodeck. Un 
régiment de Dragons étoit porté près 
du Niémen , avec ordre de garder le 
pont fur lequel il falloit palier pour ar- 
river à Grodno. Charles XII alla re- 
connoître ce pont , accompagné feule- 
ment du Feld-Maréchal Reinfchild , 
qu’on appelloit le Parménion de l’A- 
lexandre du Nord% & de huit cents 
Cavaliers. Il attaqua les Dragons Ruf- 
fes, les enfonça & les pourfuivit jufques 
fous les murailles de Grodno. Comme 
la nuit étoit déjà avancée, il étoit impof- 
lïble de reconnoître le nombre des en- 
nemis ; le Czar crut que toute l’armée 
Suèdoife l’attaquoit , & fe retira avec 
précipitation du côté de Vilna. Si l‘e Mo- 
narque de Ruflie avoir eu la précaution 
de s’afTurer des mouvements de l’en- 
nemi , il eut pu couper le Roi de Suè- 
de , & le faire prifonnier. Il eft des 
témérités qu’on admire par la réuflite , 
& l’on ne cefTeroit de les. blâmer, fi 
elles avoient les fuites qu’elles doi- 
vent entraîner. Charles XII fachant 
que le Czar avoit abandonné la 
ville , ofa l’attaquer le lendemain dès 
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le matin avec les huit* cents hommes 
qu’il commandoit , & s’en rendit 

maître. Pierre informé par quelques 
fuyards Polonoîs du petit nombre d’en- 
nemis auquel il avoit cédé la place , 
envoya (ur le champ le Brigadier 
Muhlenfeld avec trois mille chevaux 
pour reprendre Grodno. Les Ruffes 
arrivèrent à nuit fermante , attaquèrent 
les Suédois avec impétuofité : mais 
ceux-ci , animés par le danger auquel ils 
voyoient leur Roi expofé , fe défen- 
dirent avec tant de courage , que le 
Brigadier Ruffe fut obligé de fe re- 
tirer j après avoir perdu beaucoup de 
monde. Le Roi de Suède rejoignit fon 
armée s d’autant plus flatté de cet 
avantage , qu’il s’étoit beaucoup ex- 
pofé. Le Czar de fon côté , indigné 
contre fon Officier , qui avoit li mal 
rempli fes. intentions , faccufa de lâ- 
cheté , & le fit mettre en prifon. Muh- 
lenfeld trouva le moy^en de s’échap- 
per , & fe réfugia auprès du Roi de 
Suède , auquel il donna des inftruc- 
tions contraires au Czar. Il lui fit con- 
naître une partie des deffeins de ce 
Monarque , l’état de fes troupes , & 
les différentes qualités de fes Géné- 
raux, % 
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Si-tôt que le Czar fut arrivé à Wii- 
Pierre I. na , il envoya ordre au Knées Repnin 
, & au Général Goltz , qui étoient du 

e J7 % ’ côté de la Poléfie , & de la Wolhinie , 
fur les frontières méridionales de la 
Lithuanie , de fe retirer , & de s’ap- 
procher do Potok , pour être à portée 
de le joindre au premier commande- 
ment. Le Feld Maréchal Czéreme- 
tow j qui étoit en Livonie , reçut auflî 
ordre de joindre la grande armée. On 
laifTa le Général Bauer en Curlande 
pour obferver Lowenhaupt. L’armée' 
Rude fe replia enfuite vers le Niéper , 
traverfa la Lithuanie , qu’elle ravagea 
pour ôter à l’ennemi tout moyen de 
fubfifter. Charles XIÏ courut à Wilna , 
dans l’efpérance d’y trouver les Rufles, 
& d’en venir aux mains avec eux. 
Voyant qu’ils étoient décampés , il les 
pourfuivit ; mais ne trouvant ni vivres 
ni fourages , & craignant de voir pé- 
rir fon armée de mifere , il s’arrêta , 
pour faire venir ce qui manquoit à la 
fubliftance des hommes & des che- 
vaux. 

Le Czar ayant traverfé. avec fon 
armée les forêts de la Lithuanie , arri- 
va près de Mohilow où. il campa. Il 
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forma le projet de ravager tout le n „ 
pays à trente lieues à la ronde , pour Pierre I. 
affamer les Suédois , s’ils vouloient le 
fuivre. Cependant , avant d’en venir ,^3° * 
à une pareille extrémité , il voulut ten- 
ter la voie de la négociation , chargea 
Kniperkrona , qui avoit long-tems ré- 
fidé à fa Cour de la part "de la Suède , 
de propofer un cartel à Charles pour j 
l’échange des prifonniers. Le Roi de 
Suède écouta cette propofition avec 
dédain , fe flattant d’être bientôt* en 
état de délivrer tous les prifonniers 
Suédois qui étoient entre les mains des 
Rufles. Le Czar ne fe rebuta pas , il 
fit parler de paix au Roi de Suède. Ce- 
lui-ci répondit une fécondé fois , qu’il 
n’y avoit point de paix à efpérer avant 
la démolition de Péterfbourg , & la 
reftitution de l’Ingrie. Plusieurs Ecri- 
yains difent qu’il ajouta : Je 'traiterai 
avec le C%ar quand je ferai arrivé à Mof 
cou ; & que le Czar répliqua : Mon frè- 
re Charles veut toujours faire l’Alexan- 
dre ; mais j’efpere qu’il ne trouvera pas 
en moi un.Darius. 

Sa Majefté Czarienne voyant quil 
n’y avoit pas lieu d’efpérer la paix 
^vec le. Roi de Suède , paffa le 
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■ ■ ■ ■■■ - Niéper & fe difpofa à en difputer le 
PrEKRE I. paflage à l’ennemi. Mazeppa eut ordre 
, p ,c , d’aller avec Tes Cofaques joindre 
e , 7 Qg n < J * Siniawski dans la RufTia Noire , pour 
faire tête à Staniflas. Il s’avança jufques 
dans la Volhiriie, comme s’il eût été 


difpofé à exécuter les ordres du Czar ; 
mais il réfolut de profiter de cette occa- 
fion pour fe venger d’un mauvais 
traitement qu’il avoit reçu de Pierre 
trois ans auparavant. Le Czar lui ayant 
Mazeppa cohfeillé de difcipliner les Cofaques , 
forme le pro- Mazeppa répondit que c’étoit un pro- 
le Czar. jet tres-dirhcile a executer , parce qu il 
n’étoit pas aufli abfolu parmi les Cofa- 
ques , que Sa Majefté Czarienne Té- 
toit parmi les RuiTes. Le Czar , qui 
avoit la tête échauffée de vin , crut 


que Mazeppa vouloit lui reprocher 
la réforme qu’il établifToit parmi fes fu- 
jets , entra en colere , & le menaça de le 
faire empaler. L’Hetman fe retira 
promptement , & partit des le lende- 
main pour fon pays. Il conferva tou- 
jours le fouvenir de cette in fuite , & 
voyant que le Roi de Suède avoit ré- 
folu de détrôner le Czar , il forma le 


projet de fe liguer avec le premier , 
•lui écrivit, & lui promit de le leconder 
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dans toutes fes entreprifes. Nous ver- , . -■ — , 

rons les fuites de cette trahifon. Pierre I. 

Les travaux continuels 
le Monarque de Rutfie fe li 
fatiguèrent au point qu’il tomba mala- 
de , & fut obligé de fe faire tranfporter 
à Smolensko , où le repos le rétablit 
en peu de jours. Il ne profita de fa fan- 
té , que pour fe livrer avec plus d’ac- 
tivité à la pourfuite de fes projets : il 
lai (Ta fon armée fous les ordres du 
Feld-Maréchal Czeremetow , & unr 
corps avancé fous la conduite du Prin- 
ce Menzikof, & alla à Péterfbourg , 
pour hâter , par fa préfence, l’armement 
de fa flotte , qui lui étoit aufiï nécefîai- 
re que fes armées de terre , pour la dé- 
fenfe de fes nouvelles acquifitions. 11 
nomma Général de fes forces mariti- 
mes le Knées Apraxin ; c’étoit le feul 
parmi les Ruflfes qui eût quelque con- 
noifiance dans la marine ; le Comte 
Gallovin fut élevé à la dignité de 
Chancelier. 

Pendant ce tems Charles XII ap- 
prochait de l’armée RulTe , & mettoit 
en fuite tous les corps avance>. Men- 
zikof, inftruit de fon approche , en- 
voya demander du renfort au Feld- 
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*■'- Maréchal Czeremetow , qui lui en- 

Pierre I. voya cinq mille hommes. Le premier 
dit f e trouvant , par ce moyen , à’ia tête de 
C i7o8 v ^ n § t * c ‘ nc l ndlle j s’approcha de la pe- 
tite riviere de Babiecz ou d’Ordoua- 
ne , avec la réfolution d’attendre , le 
Roi de Suède & de lui en difputer le 
paflage. Charles, qui précédoit toujours 
fon corps d’armée , arrive , à la tête 
de mille cavaliers : il avoit formé le 
projet de commencer l’attaque fur le 
champ ; mais , voyant vingt-cinq mil- 
le hommes bien retranchés , fon ar- 
deur s’arrêta : il attendit qu’il eût un 
nombre d’hommes plus confidérable. 
Si-tôt qu’il fe vit environné de quatre 
mille , il fe prépara à l’attaque , fit 
pointer vingt pièces de canon & deux 
pierriers fur une hauteur , près du vil- 
lage de Starachella , braqua fïx au- 
tres canons au bas de la riviere , vers 
la gauche , pour empêcher les Rufles 
de porter du fecours d’une aile à l’au- 
tre. Cette artillerie fut fi bien fervie , 
qu’en peu de temps elle démonta celle 
des Rufles , détruifit leurs retranche- 
ments , & fit un ravage terrible dans leur 
armée. Charles XII jugeant à la con- 
tenance de l’ennemi , qu’il étoit facile 
• de 
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de renfoncer , s’élança dans la riviere, : 

& fut bientôt fuivi par tout ce qu’il y Pierre I. 
avait de plus brave dans.fon armée. Dès . î? u 
que les Suédois eurent pafle l’eau; ils fe ' 

rangèrent en ordre de bataille , mirent la 
baïonnette au bout du fufil , attaquèrent 
les Ruffes avec tant découragé & d’im- 
pétuofité , qu’ils les forcèrent , après un 
combat opiniâtre , de prendre la fuite. 

Les derniers , dans cette occafion , op- 
poferent aux Suédois une rédftance , Charie* 
qui devoit faire connoître à Charles m J 5,4 ' en ,r 
XII qu’ils profitoient de fes leçons , 

& qu’ils feroient bientôt fes maîtres à -, , 
lui-même. 

Menzikof raffemble les débris de 
fon armée , & fe retire à Mohilow'. 

A peine y eft-il arrivé, que Pierre quit- 
te Péterfbourg , parcourt , avec une 
promptitude incroyable , des routes 
regardées jufqu’alors comme ïmprati- 
cables. Ce Monarque apprit la viéloi- 
re que Charles XII venoit de rem- 
porter fur fes troupes , malgré la fupé- 
riorité de leur nombre, & en fut telles 
ment irrité , qu’il ordonna de paflfer 
par Içs armes tous les foldats qui 
avoient des bleflures par - derrière. 

,A.près cet.a&e de févérité , qui étoic 
Tome XV IL K 
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r ■ ■ i-'. néceffaire dans la conjoncture où le 
Pierre I. Czar fe trouvoit , il rarfembla Tes trou- 
, J n , pes , fit brûler tout ce qui étoit entre 
\ 7 ' 0 Z ’ le Niéper & Mfeiflaw, ce qyi forme 
un efpace de trente lieues. Pierre gé- 
mififoit lui-même de fe voir dans l’af- . 
freufe nécefllté de commettre, ces hor- 
reurs : mais il falloit qu’il arrêtât fon 
ennemi à quelque prix que ce fût. Il 
fit enfuite rompre les ponts qui étoient 
fur le Niéper , & fe retira près de 
Mfeifla’W'. Tous les obftacles que le 
Czar oppofoit à Charles , ne fervoient 
qu’à irriter l’ardeur de ce dernier ; il 
entra dans ce pays dévafté , avec au- 
U tant de confiance , que fi c’eût été dans 

le pays le plus fertile : mais les vivres 
lui manquèrent bientôt , & les tréfors 
immenfes qu’il avoit enlevés de la Saxe 
par des contributions , lui étoient inu- 
s°n armée tij es< § on arm ée , accablée de faim & 
paL kmifcrc.de fatigues , le conlommoit : a peine 
les plus robuftes de fes foldâts pou- 
voient réfifter aux maux qui les acca- 
bloient : lés moins vigoureux languif- 
foient & périflbient , faute de fecours. 
Pour augmenter leurs malheurs , le 
Czar avoit répandu dans ces affreux 
âéferts dés détàchemeas de Rufles* 
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qui les harceloient continuellement. 

Charles XII n avoit plus cTeipé- 
rance que dans l’arriv e du Comte de 
Lovenhaup. Ce Général avoit reçu or- 
dre d’amafîer des provihons , de raiïem- 
bler des recrues que l’on envoyoit 
de Pologne , & de fe mettre promp- 
tement en marche pour joindre l’ar- 
mée que commandoit le Roi. On 
comptoit qu’il ameneroit vingt mille 
hommes au moins , & qu’il feroit 
fuivi par plus de fix mille chariots 
de munitions : ce fecours n’arrivoit 
point , & les maux que les Suédois 
enduroient , augmentoient tous les 
jours. Ils aimiroient la confiance de 
leur Roi dans les peines & les fati- 
gues ; mais ils blâmoient fon impru- 
dence, & murmuroient. Ils avancèrent 
jufqu’à Mohilow , s’en emparerent , 
y trouvèrent des vivres ; mais en très- 
petite quantité , parce que les Rufifes 
avoient eu la précaution de ne laif- 
fer que ce qu’ils ne pouvoient empor- 
ter. • 

Après quelques jours de repos , 
qui fembloient trop longs au courage 
& à l’aclivité de Charles, les Suédois 
fe remirenten marche, 8c fe préparèrent 

K-ij. 
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à pafler le Niéper , pour aller à Smo- 
lensko , en fuite à Mofcou, La pruden- 
ce du Czar déconcerta ce projet : il 
embarraflTa cette route par des abattis 
d’arbres , & l’inonda. Le génie du 
Monarque RulTe fuppléoit au défaut 
de courage & d’expérience de fes fol- 
dats. Il mettoit toute Ion attention 
à éviter une a&ion générale & déci- 
five. Ayant appris que l’ennemi avoit 
paffé le Niéper , il quitta les environs^ 
de Mfeiflaw , fe campa derrière la Sofla, 
petite riviere qui fe jette dans le 
Niéper, près de Loiwogorod. Char- 
les s’avança de l’autre côté, & s’y pofta. 
Il fit tout ce qu’il put pour attirer les 
Rufll*s au combat ; mais ce fut en 
vain. Ses tentatives ne fervoient au 
contraire , qu’à affermir le Czar dans 
fon projet. . 

Ce dernier fe contenta de pafieç & 
de repafler la riviere , tantôt au-def- 
fus , tantôt au-deüous des Suédois , 
pour les- fgnir continuellement en al- 
larm'es , les fatiguer , & détruire leuç 
armée par de vives efcarmouçhes. Le 
Roi de Suède penfa périr dans une 
attaque. Ayant réfolu de pafler la ri- 
vière , il enyoyu , pqur couvrir fa 
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marche , un corps de quatre mille hom- * 

mes fur une autre petite riviere nom- ^ 1ERRE T * 


niée la Nappa , fous le commandement j e Grand, 
du Général Roos. Celui-ci fe plaça 1703. 
de façon qu’il étoit couvert par des 
marais , que le Roi de Suède fe propo-- 
foît de franchir pour attaquer les Ruf- 
fes.- Le Czar inftruit que le détache- 
ment de Roos eft féparé du corps de 
l’armée Suédoife , forme le projet de 
l’enlever. Pour cet effet , il fait conf- 
ftruire une efpece de pont avec des ar- 
brilfeaux entrelacés , en maniéré de 
nattes , jetta dans le marais quantité 
de fafcines , & mit fon pont delfus. 

Alors il forme un détachement de dix 
bataillons & d’un régiment de Dra- 
gons j dont il donne le commandement 
au Prince GaHirzin. Le vingt- deux 
Septembre ce détachement paffe le 
mv ai s & la riviere , à la faveur d’un 
brouillard , attaque le Général Roos 
dès fix heures du matin. Charles XII 
entend le bruit de la moufqueterie , 
accourt avec quelques braves foldats 
qui font autour de lui , fe jette dans Danger an- 
la mêlée : tous les Suédois qui l’en- ^ 
vironnent font tués ou bleffés : il ref- p 0 fé. 
te prefque feul au mi’ieu des enne- 

Kiij 
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mis. Le Colonel Danhldorff accourt 
avec- fon régiment aii fecours de fon 
Roi , fur lequel cent bras armés font 
levés pour frapper. Le brave Colo- 
nel , fécondé de fes foldats , fait des 
efforts incroyables , renverfe les Ruf* 
qui environnent Charles , & le dé- 
robe au péril dans lequel fon impru- 
dence l’a précipité. Le combat fut opi- 
niâtre ; les Suédois recevant des fe- 
cours continuels du corps de leur 
armée , forcèrent enfin les Ruffes de 
lâcher prife : mais ils perdirent dans 
cette aétion deux cents de leurs plus 
braves foldats , & quelques Officiers 
de diftinélion. 

Toutes ces viétoires affoibliffoient 
Parmée de Charles XII , & le condui- 
foient au but où le Czar l’attendoir. 
Le Comte de Lovenhaup , pendant 
ce temps , faifoit des efforts incroya- 
bles pour conduire à l’armée Suédoi- 
fe des .provifions & du renfort ; mais 
la difficulté des chemins , & la quantité 
des chariots chargés rendoient fa 
marche lente & tardive. D’ailleurs le 
Général Bauer , qui commandoit un dé- 
tachement de Ruffes , le cotoyoit Tou- 
jours & le tenoitdans des allarmes con- 
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tinuelles , par des attaques fubites & ■■--!= 

imprévues. * Pierre I. 

Charles , impatient |de fe voir dans r dlt 
l’inaétion , paffa la Soda pour attaquer i 7 q^ ’ 
le Czar ; mais celui-ci , fuivant tou- 
jours la prudence pour guide, fe retira 
du côté de Smolensko. Le Roi de 
Suède ; pénétrant l’intention de fon 
ennemi ne voulut pas le* fuivre , & 
s’engager dans un pays totalement dé- 
valué j il s’avança du côté de l’Ukra- 
nie , pays gras & fertile j il efpéroit 
y trouver des vivres pour fon armée 
qui en manquoit depuis fi Iong-tems, 

& fe mettre à portée de recevoir les 
fecours que Mazeppa lui avoit pro- < - 
jnis. 

Les Cofaques font une horde de r 0r ' s '" e 
Tatars, qui alla s’établir vers le dou- ofa<iU ' t ’ 
zieme fieçle , dans les vaftes campa-*- 
gnes qui s’étendent depuis le quaran- 
tième degré de latitude, jufqu’au cin- 
quante & unième, trente minutes, aux 
çnvirons du Niéper , ou Boriftène. 

Les Tatars qui font répandus dans la 
Tatarie , ne tardèrent pas à les inquié- 
ter : mais les Cofaques ' les repoufle- 
rent , après en avoir tué une prodi- 
gieufe quantité. Les Polonois, con- 

V : ;; Rw 
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noiffant par-là combien cette nation 
pourroit leur être utile contre les Ta- 
tars & les Rufles, les reconnurent pour 
leurs alliés , & leur accordèrent des 
fubfîdes. Les Cofaques fe policerent 
infenfiblement, bâtirent des villes , & 
leur pays , qui eft naturellement ferti- 
le , devint riche & florififant. Comme 
il confinoit à la Pologne & à la Ruf- 
fie , on lui donna le nom d'Ulcranie , 
qui en Efclavon fignifie Frontière. Les 
P.olonois & les Cofaques ne furent 
pas long-tems en bonne intelligence. 
Les premiers acquirent des terres dans 
rUkranie , voulurent exiger les mê-* 
mes corvées des payfans Cofaques , 
qu’ils exigeoient des payfans Polo- 
nois qui font tous efclaves. Les Co- 
faques fe révoltèrent , appellerent les 
Ruffes à leur fécours , & après une 
guerre de vingt ans , les Polonois 
reconnurent que les premiers étoient 
un peuple libre. Les Cofaques au 
bout de quelque teros fe fournirent 
aux Ruffes , à condition qu’on les 
laifferoit jouir de tous leurs privilè- 
ges , ce qu’on leur accorda , & ce 
qu’on exécuta fidèlement. Leur Chef 
ayant été un jour mal traité par le 
.Czar , comme noüs l’avons marqué 
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plus haut , réfolut de le trahir en fa- 
veur de Charles XII. 

L’Ukranie eft fans contredit un des . r , , 
meilleurs pays de l’Europe. Elle eft - e , 7 ôs? 
bornée au Nord par la Pologne , & D ‘ efcri „. 
par la Ruflîe qui l’environne encore Ù tion de l’U- 
l'Orient. Elle a les Tatars au midi t , kunic ’ 

& la Moldavie au couchant. <^g pays 
peut avoir cent lieues de France du 
midi au Nord, & à peu- près autant 
du levant au couchant. La capitale de 
l’Ukrânie étoit Baturin, où Mazeppa 
faifoit fa réfidence. Voilà le pays dans 
lequel Charles XII vouloit entrer. Il 
étoit intéreflant pour lui d’ufer de di- 
ligence, afin de n’étre pas prévenu par 
le Czar, qui n’auroit pas manqué de- 
dévafter encore l’Ukranie. Il fit prendre 
les devants au Général Lagercron 
avec quatre mille hommes , pour jet— 
ter des ponts fur les rivières qui fe 
trouveroient fur fon palfage , & pouri 
rétablir les chemin, afin de rendre» 
la marche de fon armée plus facile & > 
plus prompte. Ces précautions étoient » 
bien prifes : mais Langercron s’égara 
avec fa troupe dans une foret de vingt 
lieues , laquelle fépare la Séyerie de. 
la Lithuanie ; il tourna le dos à l’ükra-l 

K. v 
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nie. Le Czar attentif à tous les mouve- 
ments de fon ennemi , connut bientôt 
fon deffein. Il détacha quatre miile 
cavaliers , fous les ordres du Major- 
Général Ifland , & fix régiments de 
dragons commandés par le Général. 
Renne , avec ordre de marcher jour 
& nuit A pour prévenir l’ennemi , & 
occuper les villes de l'Ukranie. Cze- 
remetow fuivoit ces détachements 
avec un gros corps d’infanterie. La 
méprile de Lagercron donna le tems à 
ces troupes d’exécuter les ordres du 
Czar. Elles entrèrent dans l’Ukranie , 
& s’emparèrent des principales villes , 
fans trouver de réliftance, parce que 
Mazeppa , comptant que les Suédois 
arriveroient avant les Rudes , avoir 
ordonné qu’on reçût ceux qui paroî- 
troient les premiers. Czeremerow 
mit garnifon dans toutes les meilleu- 
res places , & alla avec le refie de fes 
troupes fe porter lur la Defna , pour en 
difputer le palfage au Roi de Suède, 
qui ayant été rejoint par Lagercron , 
paroifloit vouloir pafler cette riviere. 

Le Czar étoit rerté lous Smolensko , 
avec une armée de quarante-cinq mil- 
le hommes effeéiiis, Lorfqu’il apprit 
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le fuccès de Czeremetow , il fentit .rr-s—sEssa 

qu’il lui feroit aifé d’empêcher les Pierre L 

Suédois de tirer des vivres de l’Ukra- . j 
.. .. • r ' ' o le Grand, 

nie , comme ils ravoient elpere , & ne ï70 8. 

s’occupa plus que du foin d’arrêter 
Lovenhaup dans fa marche , de lui 
ôter les moyens de rejoindre l’armée 
de Charles , & d’y porter les muni- 
tions dont elle avoit un befoin fi ur- 
gent. Il fe mit donc à la tête de fes 
troupes , alla le chercher , bien réfolu 
de l’accabler , ou de périr. Lovenhaup, 
prefle par les ordres de Charles , fai- 
ioit toute la diligence pollible. Déjà 
il avoit pâlie le Niéper près de Sklow: 
au-delTus de Mohilow. Le Czar alla fe 
porter à Orki , dix lieues au-delà de 
Sklow , & envoya Menzikof avec un 
détachement pour obferver le Géné- 
ral Suédois. Lovenhaup, crut que le 
détachement Ruflfe venoit pour l’atta- 
quer , fit halte , 8c rangea fon armée 
en ordre de bataille. Le Général Ruf- 
fe fe contenta de quelques légères 
efcarmouches , & rejoignit le corps 
de l’armée. Lovenhaup de fon côté 
fe hâtoit de joindre Charles ; le Czar 
failbit la même chgfe du fien pour 
£e trouver à fa rencontre!, & lui li~ 
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vrer bataille. Enfin , après des fatt- 
Pierre I. gués & des peines incroyables , Lo- 
ïc Grand ven ^ au P arr * ve à Lefna , petit bourg 
' inconnu avant l’aétion terrible qui s’y 

5 alfa entre les Rufles & les Suédois. 

1 eft près de l’endroit où les ri- - . 
vieres- de Pronia & de Sofia fe joi- . 
gnent pour aller .fe jetter dans le 
Niéper. Le Général Suédois faifoic 
défiler fes bagages du côté de la Sofia 9 
avec un corps de troupes confidéra- 
ble : le refte de l’aimée fuivoit en or- 
dre de bataille. Le Czar l’attend : il 
occupe un bois que les ennemis doi- - 
vent paflèr : il y a pofté fon infante- 
rie , & fa cavalerie eft rangée en ba- 
taille hors du bois. Menzikof , à la 
tête de la cavalerie , s’élance fur celle 
des Suédois ; il eft repouffe ; mais le 
feu de l’infanterie Rufie arrête la ca- 
valerie Suédoife. Lovenhaup conduit 
fon infanterie contre celle desRuffes. 

Le combat devient furieux. Les Sué- 
dois animés par leur propre courage 
font des efforts incroyables ; les Ruf- 
fes excités par la préfence de leur 
Monarque , qui vole de tous côtés , 
pour les encourager , fe défendent avec 
opiniâtreté. Ces derniers à la fin cé- 
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dent aux efforts de leurs ennemis , & — 


font pourfuivis jufqu’aux extrémités Pierre I. 


du bois. Là fe trouve un corps de 
Cofaques & de Calmoucs que le Czar 
a laiffé en réferve ; il tait feu fur les 
Suédois, qu’il prend en flanc, & don- 
ne le tems au Czar de rallier les Rufi- 
fes. Les derniers, ayant honte de fe 
voir vaincus par une poignée d’enne- 
mis , combattent avec un acharne- 
ment incroyable , & font refaire aux 
Suédois le même chemin qu’ils vien- 
nent de faire eux-mêmes en reculant. 

Pierre le Grand fur. à la veille de fe 
voir enlever le fruit de fes travaux , de 
fes fatigues , & fon empire. Ce Mo- 
narque étoit perdu fans reflource , fl 
Lovenhaup eût pu lui arracher la vic- 
toire , & rejoindre Charles avec tous 
les fecours qu’il conduifoit : ■ mais le 
danger ne fervoit qu’à faire connoître 
tous fes talents , toute fa grandeur. 
Lorfqu’il eut forcé l’ennemi de rega- 
gner la plaine ; il fe prépara à donner 
un nouveau combat, fit avancer fon 
artillerie , & tira avec fuccès fur les 
Suédois , pendant que fes troupes tra- 
verfoient le bois pour aller fe ranger 
en bataille en face des ennemi , que le 
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■ canon tenoit en refpeéL Le combab 

Pierre I. recommença avec plus d’opiniâtreté 
qu’auparavant. Les Rufles plièrent en- 
— * core : mais ils furent foutenus par des 
détachemens que le Czar avoit laifles 
dans le bois. Pierre, irrité de voir que 
fes foldats fecondoient fi mal fes inten- 
tions , ordonna aux Cofaques & aux 
Calmoucs , qui étoient derrière fon 
corps d’armée , de faire feu fur les 
fuyards , & fur lui-mêmé s’il étoit de 
ce nombre. Il rallie aufïïtdt fes trou- 
pes , & livre un troifieme combat. Il 
fut encore plus vif», & plus opiniâtre 
que les autres. Trois fois les Ruflés 
j furent repoulfés , & trois fois ils re- 
tournèrent à la charge. La nuit feule 
arrêta- le combat. Le Czar la pafla fous 
les armes , au milieu de fes troupes , 
attendant le jour avec impatience pour 
recommencer l’a&ion : mais Loven- 
haup , à qui il ne reftoit plus que 
quatre mille hommes , profita de l’obfi 
curité pour fe retirer. Afin. -de faire 
plus de diligence , il encloua une par- 
tie de fon canon , fit jetter l’autre dans 
, les marais , & mit le feu à fes chariots : 
les Rufles l’éteignirçnt avec prompti- 
tude a & en fauverent une grande pam 
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tie. Pendant ce tems l’ennemi palToit • 
la Sofia à la nage avec les débris *de P IE *£ E !• 

fon armée. . ■ .leGraid. 

' Le jour en parodiant offrit aux re- 1708, ' 
gards des Ruffes le plus horrible fpec- 
tacle dont l’hiftoire fafle mention ; 
des cadavres mutilés , . des membres 
épars , des armes brifées ; les cris des 
mourants & des blefTés augmentoient 
encore l’horreur de ce fpeélacle. Les 
Suédois perdirent dans ces trois ba- 
tailles dix mille hommes; les Ruffes 
en perdirent autant pour le moins ; 
mais ils firent trois mille prifonniers; 
le canon , les drapeaux , & toutes 4es 
autres marques du triomphe refterent 
au Czar. 

On ne peut allez admirer le coura- 
ge , la prudence & l’habileté de Pierre 
dans une circonftance aufii critique. Il 
fàlloit qu’il empêchât ce corps d’armée 
de joindre le Roi de Suède ; on le 
vit bien- tôt 'prendre les précautions 
néceffaire-ÿ pour en venir à bout. Il 
avoit à combattre la nation la plus 
guerrierê du monde., commandée par 
un des plus braves & des plus habiles 
Généraux de Charles XH j & il ne con- 
duifoit, contre eU& • que , des troupe» 
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mal difciplinées , & toutes effrayées de 

?ierre I. leurs défaites paffées. Son courage 
feul releve. celui de fes foldars ; fon, 
C i 7 os" - exetn ple les excite , fon habileté les 
guide : il force la vidoire même à fe 
' déclarer pour lui. Dès ce moment il 
mérite le nom de Grand*, que toute 
l’Europe lui accorde à fi jufte titre. Il 
confacra la mémoire de cette vidoi- 5 - 
re par une médaille où il eft repréfenté 
à cheval foulant des monceaux d’ar- 
mes. ‘ \ 

radcÛÎ 1 ^^” Pendant que ce Héros prodiguoit * 
Czar eft in- fa vie à Lefna , pour la défenfe de fes 
|U Jt e â L on- p eH pi es 9 il reçut à Londres le plus 
violent affront que puiffe recevoir une 
tête couronnée. Matuéof , fon Ambaf- 
fadeur à la Cour d’Angleterre , con- 
trada beaucoup de dettes , ne fe 
trouva pas en état de les acquitter lorf- 
que Sa Majefté Czarienne jugea à pro- 
pos de le rappeller , pour l’envoyer en 
Hollande. Il y a peu de pays où les 
loix foient auffi féveres contre les dé- 
biteurs , qu’en Angleterre. Les créan-- 
ciers de Matuéof formèrent le projet ' 

* de le faire arrêter ; mais ih attendirent 
qu’il eût pris fon audience de congé , 
s’imaginant qu’il feroit alors dépouillé 
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de Ton cara&ère , & qu’on pourroit le 
traiter en limple particulier. Le Czar 
n’apprit qu’avec indignation ce qui 
étoit arrivé à fon Ambaffadeur : il 
vouloit qu’on fit pendre ces témérai- 
res créanciers : mais la Reine Anne 
lui écrivit , lui fit connoître qu’en An- 
gleterre , on ne pendoit pas avec au- 
tant de facilité qu’en Rulfie, & lui of- 
frit une latisfaébon raifonnable. .Elle 
commença par faire mettre les créan- 
ciers en prifon , & envoya en Ruflie un 
AmbafTadeur qui fit au Czar les fou- 
miilions & les proteftations convena- 
bles dans une lemblable conjonétu-, 
je. 

La fortune , fatiguée de foutenir 
Charles XI f. , le déclaroit pour le Czar, 
& la prudence de ce dernier la fixa de 
fon côté. Le Général Apraxin repouf- 
fa Lybecker qui vouloit entrer dans 
l’Ingrie. Cette viéfoire , qui étoit peu 
confidérable par elle-même , augmen- 
toit la confiance des RufTes & dirni- 
nuoic les refiburces du Roi de Suède. 
Lovenhaup joignit Charles XII avec 
les débris de fon armée , que la fati- 
gue de la marche avoit encore dimi- 
nuée^ mais il ne conduifoit ni munir 
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tions ni bagages, & fa préfence qui de- 
voit caufer beaucoup de fa tis faction 
aux troupes de Charles , jetta parmi 
elles la défolation , parce qu’au lieu d’y . . 
apporter l’abondance , il augmentoit 
la confommation. 

Charles voyant toutes fes efpé- 
rances évanouies , fentit qu’il ti’avoit 
plus de reffources que dans fon cou- 
rage & dans la fidélité de fes foldats* 

Il fe flattoit cependant qu’un heu-» 
reux hafard le tireroit du cruel em*» 
barras ou il fe rrouvoit. Le devoir 
& l’amitié averti Soient Staniflas de- 
conduire au camp de Charles le corps 
de Suédois qui étoit refté en Pologne 
pour l’aifermir fur fon trône , avec 
les munitions dont le Roi de Suède 
pouvoit avoir befoin : mais il fe trou- 
voit dans une conjoncture qui l’em- 
péchoit de s’éloigner de la Pologne : 
la plupart des Palatins refufoient de > 
le reconnoître pour leur Souverain. 
Charles fit plufieurs tentatives pour 
engager les Turcs à attaquer les 
Rufles : mais ce fut en vain , la Porte 
ne voulut point prendre parti dans 
la querelle. * 

Ce fut dans ce moment que Mar 
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zeppa , Hétman des Cofaques , ofa ■- 

fe déclarer pour Charles XII. Il étoit Pierre I. 
dans la Volhinie , & feignoit de vouloir ^ G^nd. 
joindre un corps de "troupes Rufles 1708. 
qui étoit fous les ordres de Siniowski • 
mais il n’attendoit que l’approche du 
Roi de Suède pour te déclarer en fa 
faveur* Ses délais donnèrent quelques 
foupçons au Czar qui envoya Men- 
zikof à la tête de vingt mille hommes 
vers le Duché de Czernichow , pour 
obferver la marche des Cofaques &c 
de leur chef. Celui-ci fenrit par-la 
que fa conduite étoit fufpeéle ; & , 
craignant qu’on ne pénétrât fon le- 
cret , il fe hâta d’aller joindre Charles 
avec fix mille hommes. Le Czar , a 
cette nouvelle , ordonna à Menzikof 
d’aller alfiéger Baturin , capitale de 
l’Ukranie. La ville fut bien-tôt em- 
portée & faccagée } les Rudes la ré- 
duifirent en cendres. Les principaux 
de la nation Cofaque qu’on crut être 
du parti de Mazeppa furent arrêtés : 
on fit leur procès. Les uns eurent la 
tête tranchée ; les autres furent roués : 

Mazeppa fut dégradé de l’ordre de 
Saint André & des armes ; on le 
pendit en effigie. Le Czar publia en-* - 
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fuite un manifefte contre le Roi de 
Suède , pour empêcher le refte des 
Cofaques de fe déclarer pour lui , & 
de le fiavorifert II y repréfentoit ce 
Prince comme un tyran , qui ne ref- 
piroit que la guerre , & qui étoit tout 
prêt à facrifier fes peuples à cette paf- 
fion. Il écrivit peu de temps après à 
Augufte , pour l’engager à rentrer en 
Pologne, & lui fit le tableau de la 
ficuation dans laquelle fe trouvoit le 
Roi de Suède : on alïure que , pour 
lui donner plus de confiance , il l’exa- 
géra. II paroît que le Czar fit taire 
alors le relïentiment , pour n’écouter 
que la politique. Il étoit de fon inté- 
rêt qu’ Augufte fît une diverfion dans 
la Pologne : mais celui qui portoit 
cette lettre tomba entre les mains des 
Suédois , & Augufte refta dans l’i- 
naétion. 

Charles XII , pour juftifier fa con- 
duite dans l’efprit des Cofaques , pu- 
blia de fon côté un manifefte. Il fe 
plaignoit du Czar qui l’avoir attaqué 
fans aucun motif plaufible , & donnoit 
fa parole royale aux Cofaques de les 
rétablir dans leurs privilèges , fi-tôt 
..qu'il auroit abattu ce fier ennemi qui 
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les opprimoir. Ce manifcfte n’eut ce- 
pendant pas l’eftet qu’il en attendent. P“ RRR I» 
Charles fe trouv«it dans une conionc- À 

tureli critique , qu il lui etoitprelqu îm- 17a g # 
poflible de tenir Ta parole ; d’ailleurs 
le fupplice qu’on avoit Tait fubir aux 
partiTans de Mazeppa avoit tellement 
effrayé cette nation, que perTonne n’o-- 
Toit même prononcer le nom de Charles. 

Le Czar ordonna aux CoTaques de 
s’affembler , & d’élire un nouvel Het- 
man : on lui obéit. Les Zoporoviens , 
qui font portion de la nation des Cor 
Taques , furent cependant allez hardis 
pour ré fi ( 1 er aux ordres de Pierre , 

& pour refuTer d’élire un nouveau 
Chef ; ils firent plus , ils envoyèrent 
aux Suédois un fecours de huit mille 
hommes , & des vivres. Ces CoTaques 
habitent les îles que forme le Nié- 
per , lefquelles on appelle Porouys, 
Zoporowys fignifie dans leur langue 
habitants des îles Poron/is. 

Le Czar enleva dans Baturin des tré» *" ■ » — 
fors immenles que Mazeppa y avoit 170p. 
amafïés. Il fit ravager TUkranie , pour 
ôter aux Suédois le fecours qu’ils efpé- 
roiçnt en tirer, & fuivant toujours Ton 
plan , qui étoit d'éviter les aétions géné- 
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* raies , il Te replia du côté de Tes Etats , 

Pierre I. dif ribua lès troupes le long des fron- 
dé tieres de l’Empire Rufle , & mit le 
* c gros de fon armée à Glukou. Charles 
Tentant que Tes troupes avoient befoin 
de repos , & voyant que l’ennemi étoit 
èn quartier dhivcr , pafla la Defna, . 
s r ’approcha de la petite rivière de Sula , 
qui va fe jetter dans le Niéper , dif- 
tribua Ton armée depuis Prziuki , 
Rumne & Kadiacz , jufqu’à Locho- 
wicha. t * 

Les Suédois ne trouvèrent pas dans 
cet endroit le repos qu’ils attendoient , 

& dont iis avoient befoin : au con- 
traire , tous les malheurs à fois 
Terrible fi- vinrent les accabler. Le terrible hi- 

îaqueKe^r Ver l l°9 » P^ US înfupportable en- 
trouvrent les core fur ces frontières de l’Europe , 
Suédois. ^ ue ( j ans nQS c )j m ^ ts } f ur prit ces mal- 

heureufes viétimes de l’ambition de 
leur Roi , fans habits , fans chauflures , 
fans vivres. Il leur fallut alors com- 
battre le froid , la faim & les Ruffes. 
C’étoit trop d’ennemis à la fois , pour 
des foldat's accoutumés à des con- 
quêtes rapides. La , plupart des Of- 
ficiers, qui,fix mois auparavant, fe 
difoient fans cefle : Quand nous [irons 
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à Mofcou y fentirebt alors j qu’ils étoient 
bien éloignés de leur but. Les foldats , 
cédant à leur défefpoir , murmuroient le Q^nd 
hautement. Un d’eux préfenta , dit- I70? . * 
on , au Roi en préfence de toute l’ar- 
mée un morceau de pain fait avec de 
l’orge & de l’avoine , & qui étoit tout 
moifi. Charles le mangea tout entier , 

& dit avec orne tranquillité qui furprit 
tout le monde : It n'eft pas Loti ; mais 
il peut fe manger. Mazeppa n’avoit pu 
amener , comme on l’a vu , tous 
lès fecours qu’il avoitpromis ; & Char- 
les , loin de recevoir du foulagement 
de ce nouvel allié . contraéfca encore 
l’obligation de le défendre. 

Le Czar avoit toujours les yeux 
fixés fur Charles XIÏ , & ne lui laifloit 
aucun moment de relâche : il envoyoit 
continuellement des détachements 
contre lui, enlevoit fes convois, le 
ferroit de fi près qu’il ne pouvoir faire 
aucun mouvement , fans avoir les 
Rufles à combattre*; Le froid conti- 
nuoit & fes foldats périfloient : deux 
mille hommes tombèrent morts fous 
fes yeux , & un„ nombre pareil per- 
dit les membres. Soit que les Rufiès 
fulfent d’un tempérament plus robufte . 
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: foit quils fuiTent moins épuifes par * 
• la fatigue , ils réfiftoient mieux à la 
rigueur du froid , & comme des lions 
furieux ,attaquoient l’ennemi au milieu • ’ 
des neiges & des glaces. Les Suédois 
avoient cependant toujours l’avantage 
fur eux : mais cet avantage même leur 
étoit funefte ; il leur coutoit des 
hommes & les conduifoit à une 
ruine totale. Le Czar difoit qu’il rif- 
quoit volo-naers dix Rufles pour -un 
Suédois , parce qu’il lui étoit aifé de 
remplacer les foldats qu’il perdoit, 
Charles , à cinq cents lieues de Sto- 
kolm, ne pouvoir réparer fes pertes. 

Ce dernier voulant fe mettre un 
peu au large * fit attaquer la ville de 
Viepriek le 6 Janvier , malgré la ri- 
gueur excefiîve du froid. Il fomma 
d’abord le Gouverneur de fe rendre j 
on ne lui répondit que par -une dé- 
charge de toute l’artillerie. Charles 
ordonna qu’on montât à l’aflaut.; mais 
le Gouverneur profita du froid. -pour 
arrêter l’impétuofité de l’ennemi, il- fit 
jetter une prodigieufe quantité d’eau 
-fur le rempart : elle gela fur le champ , r 
& n’offrit aux Suédois qu’un rempart , 

.de glaces., fur lequel ils ne pouvoient 

planter 
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planter leurs échelles. Pendant qu’ils 
faifjient tous leurs efforts pour en ve- 
nir à bout , la garnifon les foudroyoit 
à coups de- canon & de moufquet. 
Trois cents foldats , & plufieurs Offi- 
ciers d’élite périrent dans cette attaque. 
Charles XII , accoutumé à fe roidic 
contre les obftacles , & à regarder le 
danger de fang-iroid , fut cependant 
déconcercé à la vue de cetce perte. II 
fit de nouvelles proportions au Gou- 
verneur , qui , craignant que le tems 
ne changeât, & ne rendît fon ftrata- 
géme inutile , capitula. Charles fît ré- 
duire cette ville en cendres , & péné- 
tra plus avant. Envain il cherchoit des 
vivres pour fes foldats que la faim dé- 
foloit ; le Gzar , par une activité in- 
croyable , enlevoit tous ceux qu’on 
lui amenoit. Mazeppa , qui connoiffoit 
le pays , & qui entretepoit toujours 
quelque correfpondance avec les Co- 
faques, l’avertit qu’au fud- eft de l’Ukra- 
nie., fur une-riviere qui prend fa îo «rce 
dans le Duché de Vorotin , & fe jette 
.dans le Niéper, étoit une ville, petite 
à la vérité , mais bien fortifiée & dé- 
fendue par une garnifon de cinq mille 
hommes. Il ajouta que les Ruffes y 
Tome XVII, h 
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■ ■ ■ ; .-g ayoient établi leurs magafins , & què 4 
Pierre I. fi Sa Majefté pouvoir s’en emparer, i 
a e ^ e Y trouveroit tout ce qui étoitmé-' 
e , ’ ceflfairé à ion, armée ; qu’à ces prqffants 

I IQ9, . - I , ♦ j • 

motus , . le joignoit.'celuE de ne pas 
laifler derrière lui une place fi impor-> 
tante. Il n’en fallut pas davantage pour * 
faire concevoir à Charles le projet» 
d’alliéger Pultava : c’efl: ainfi qu’on 
nomme cette place. Elle eft fituée fur 
une colline au bout de l’Ukrame y»du 
côté où commencent les frontières de 
l’empire Rufle , fur la rive occidenta- 
le de la Vorskla. 

- Dès que la rigueur du froid fut di- 
’minuée , le Monarque Suédois fe mit 
à- la tête de quatre cents hommes 
de Cavalerie , allarecpanortrela place ,1 
fit approcher fon armée , & ouvrit la 
tranchée le i l de Mai 1705). Le 
Czai^ à cette nouvelle , détacha vingt- 
mille hommes de fon armée , & les 
envoya fous les ordres du Général 
Goltz pour boucher le paflàge aux ■ 
tfoupe,s queStaniflas pourroit envoyer 
aux Suédois, & fe mit en mouvement 
avec le refte de fes troupes pour-aller 
- au fecours de la» ville. Charles s’appef- 
çut bientôt que -les Rafles dvoient 
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profité de . leurs défaites. Le Prince 

Menzikof forma 4 le projet dejetter du P IE ^ E L 
fecours dans la ville , malgré toutes j e Grand, 
les précautions que 'le Roi de Suède 170?. 
prenoit pour l’en empêcher. Il feignit 
de vouloir livrer un combat pendant 
la nuit ; les Suédois qui defiroient 
d engager une a&ion , fe rafiemblerenc 
en corps, donnèrent, par leur retraite, 
la liberté aux détachements Ru fies d’en- 
trer dans Pultava. Lorfque le Prince 
Menzikof fut que fon projet étoit rem- 
pli , il fe retira. Charles ne put s’em- 
pêcher de donner des éloges à la ma- 
nœuvre du Général Ruffe , & dit : Jt 
m apperçois que nous avons appris le mé- 
tier de la guerre aux RujJ'es. 

< Le Czar ne fut point préfent à cette 
opération : il étoit allé au devant de 
vingt mille hommes de recrues qu'il 
avoit fait lever ,-our remplacer ceux 
qu’il venoit d’envoyer contre Staniflas. % • 
Son armée étoit, compofée de quatre- 
vingt mille Ruffes , & de quarante mille 
volontaires Gofaques , & Calmoucs. 

Si-tôt qu’il fut de retour , 41 fit jetter 
dans la ville des bombes , qui conte- 
noient des lettres pour le Gouverneur; 
iï : l’engageoit à fe bien défendre , lui ‘ 
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promettant un prompt feçours. Ce 
grand homme avoit formé le projet de 
livrer bataille au Roi de Suède , & 
d’expofer au haza'rd d’une aCtion gé- 
nérale fon empire & fa gloire , & le 
fruit de fes travaux. Il fentoit com- 
bien la conjoncture dans laquelle il fe 
trouvoit écoit délicate : il rifquoit 
tout , & n’avoit rien à gagner ; d’ail- 
îeiîrs il lui falloit attaquer un Roi tou- 
jours victorieux à la tête de fes trou- 
pes , qui ne refpiroit que le combat , 
& bravoit les dangers ; mais ce guer- 
rier redoutable n’avoit plus que douze 
mille Suédois qui étoient les reftes de 
cette belle armée de quarante mille 
hommes , à la tête de laquelle il étoit 
forti de Saxe pour conquérir la Ruflie , 
& de vingt mille hommes que Loven- 
haup avoit voulu lui amener. De ces 
foixante mille hommes , quarante-huit 
mille avoient péri par la faim , le froid 
& le fer des Rufles. Aux douze mille 
Suédois que commandoit Charles 
s’étoient joints douze mille Zoporo- 
viens ; mai^mal armés , mal vêtus , 8ç 
encore plus mal difciplinés. Ce Prin- 
ce , avec une armée fi foibJe comptoit 
toujours aller à Mofcou , s’en xendrç ; 
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le maître } dépofer le Gzar , & forcer ; ? 
lesRiifles d’en prendre un de fa main : P ItR ^ E !• 
il étoit trop accoutumé à réuflir , pour ^ Q^ n( j 
craindre d’échouer : mais la fortune xl09t * 
l’attendoit à Pulcava : c’étoit là qu’elle 
vouloit lui faire fentir fes revers. 

Le Czar prévoyant les fuites que 
pourroit avoir cette aâion , prit pour 
s’y difpofer , toutes les précautions 
■que fa prudence & fon génie purent 
lui diârer. Il fit combler les marais qui 
font à la gauche de la Vorskla , en al- 
lant du côté de Pultava , y fit élever 
des retranchements , & étendit fes trou- 
pes au-deffus & au-delfous de la ville , 
afin qu’en palfant la riviere , il pût en- 
velopper les .Suédois. Charles etoit 
trop habile dans l’art de la guerre , 
pour ne pas pénétrer le deflein de fon 
ennemi ; il étendit fon armée autant 
qu’il lui fut poiïible * prit le comman- 
dement des portes avancés, donna ce-** 
lui des autres au Général Reinfchild , 
fit faire des retranchements fur le bord 
de la riviere. Un jour qu’il vifitoit ces 
ouvrages , un détachement de Cal- 
moues & de Cofaques au fervice de 
la Rufiîe , tenta le partage de la riviè- 
re ) mais les Suédois les repoufferent & 

L üj 
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— les pourfuivirent jufqu’au milieu de 

Pierre I. l’eau. Charles XII qui étoit préfent à 

le Grand cette efcarmouche , s’avança jufque 
1 70p. ^ ur I e b° r d du rivage & y refta , juf- 
qu’à ce qu’il vit les Calmoucs de l’au- 
tre côté. Un parti de Cofaques fit un 
feu continuel de la rive oppofée , avec 
de longues carabines qu’ils appellent 
Tourck , pour favorifer la retraite des 
leurs. Une balle atteignit Charles, per- 
ça fa botte & lui fracaffa le talon. 
Ceux qui renvironnoient n’apperçu- 
rent aucune altération fur fon vifage-; 
mais le fang qui couloit avec abondan- 
ce les avertit que leur Roi étoit blefle. 
On l’emporta dans fa tente: prefque 
tous les Chirurgiens vouloient lui 
couper la jambe j mais un d’entre-eux 
' promit de le guérir fans en venir à cet- 

te terrible extrémité. Taillez s coupez 
•s’il Je faut , lui dit Charles , d’une voix 
♦ ferme , & d’un air tranquille : il te- 
noit lui-même fa jambe tandis que le 
Chirurgien lui faifoit les opérations 
les plus douloureufes. 

La nouvelle de 1 accident arrivé au 
Roi jetta la confiera ation parmi les 
Suédois. Le Czar , toujours attentif à 
ce qui fe pafloit du çôté de i ennemi. 
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profita , en homme habile , de la con- - 1 
joncture ou fe trouvoit Charles. Ilor-P? ERRE 
donna à Menzikof de fe mettre à la te- j Gran4. 
te de la cavalerie & de pafifer la riviè- , i 70 ç, 
re au-deffus de Pultava : fes ordres 
font bientôt exécutés ; l’infanterie 
fuit la cavalerie , & l’armée Ruffe fe 
retranche à droite & à gauche , pour 
enfermer les Suédois. Le Général 
Reinfchild , qui étroit porté de l’autre 
côté de la Worskla avec la cavalerie 
-Suédoife , ne ht aucun mouvement 
pour arrêter les Rufles au partage de 
.la riviere. Il s’excufa fur ce qu’il igno- 
roit les intentions du Roi. Charles ne 
fut pas plutôt informé de ïa faute que 
-rvenoit de faire fon Général qu’il prit 
;la rcfolution de livrer bataille. La fï- 
.tuation dans laquelle fe trouveit ce ' 

Monarque , faifoit frémir fes foldats 
meme. BlefTé , prefqu’incapable d’a- 
gir , devant une ville bien fortifiée', dé- » 
fendue par une garnifon nombreufe & 
aguerrie , n’ayant qu’une foible armée 
compofée d’hommes accablés dé mifè- 
re & de fatigue , il n’a d’autre reflource 
que dans un combat ; il faut même qu’il j 
livre ce combat à une armée formida- 
.fele par le nombre & -Inexpérience/ Le 
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7 Juillet le Général Reinfchild étant 
entré dans fa tente pour s’informer de 
l’état de fa fanté ; Charles regardant fa 
queftion comme trop peu importante , 
pour y faire rép.onfe , lui dit : Je donne 
bataille demain , tene^-vous prêt. * 

Il eft enfin arrivé ce jour où deux 
Monarques fur lefquels le monde en- 
tier a les yeyx fixés vont combattre 
en perfonne l’un contre l’autre , où le 
fort de laRulïie, de la Suède &de la 
Pologne va être décidé. Le S du mê- 
me mois, dès la pointe du jour, Charles 
.fe fit porter fur un brancard à la tête 
de fon armée , ordonna qu’on laiffât 
quelques troupes aux bagages , mit 
deux mille hommes 'à garder les tran- 
chées , rangea le refte de fes troupes 
fur deux lignes, & les étendit dans la 
plaine le plus qu’il lui fut poflïble , 
.pour n’être pas enveloppé. Il avoit à 
fa droite une colline fur laquelle étoit 
un monaftere. A fix heures du matin 
il fe mit à la tête de fa cavalerie , tou- 
jours porré fur fon brancard , attaqua 
celle des Ruffes , qui , ne pouvant fou- 
tenir le premier choc des Suédois , fut 
enfoncée. Menzikof, qui lacomman- 
c doit , fft des efforts incroyables pour 
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la rallier : il eut deux chevaux de tués - « — - 

fous lui , & ne put réuflir, Le Czar ac- Pierre J. 
courut pour arrêter fes troupes épou- àk 
vantées : fa préfence & fon exemple Ie ^ ran<i * 
meme ne leur rendirent pas le courage. I7 ° ÿ ’ 
Son chapeau fut percé d’une balle : il 
vit l’affreux moment où il alloit être 
vaincu ; fa cavalerie tournoit toujours 
le dos & fuyoit du coté de la riviere. 

Les Sue'dois crièrent alors viftoire ; 
mais il s’en falloit beaucoup quelle fut 
décidée. Au lieu de pourfuivre les Ruf- 
fes , ils s’amuferent à attaquer les 
redoutes que l’ennemi avoit mifes à U 
tête de fes retranchements , ce qui 
donna le tems au Czar de rallier fa ca- 
valerie , & de la ramener au com- 
bat. 

Le Roi de Suède avoit fait mettre 
pied à terre à une partie de fa cavale- 
rie & de fes dragons , pour attaquer 
les redoutes des Rudes. Un coup de 
canon brifa le brancard fur lequel il 
étoit , & de vingt-quatre hommes qu» 
le portoient, il n’en refia que .trois : 
on raccommoda ce brancard fous le feu 
des redoutes , & Charles refia à la têt;» 
de fes troupes,, avec autant de fang- 
' froid , que s’il n’eût couru aucun daut- 


\ 


Digitized by Google 


2j*o Histoire * 

s • _ ger. Le Czar , à la tête de fa cavale- 

Pierre I. rie rejoint fon infanterie : monté fur un 
îjic cheval Turc , dont le Grand-Seigneur 
Je Grand. j u [ a f a i t p r éfent, il vole de rang en rang, 
' ' encourage les Officiers & les Soldats à 

faire leur devoir , & promet des ré- 
compenfes proportionnées aux fervi- 
ces qu’on aura rendus dans cette affai- 
re, Catherine , cette célébré femme 
dont nous donnerons la fuite de l’hif- 
toire , étoit préfente à cette adion : 
le Czar l’avoit époufée depuis deux 
ans. Elle parcouroit auffi les rangs 
dans une chaife ouverte , difiribuant 
elle-même de l’eau-de-vie & du linge 
■ aux bleffés , & faifant emporter dans 
• lé camp ceux qui étoient hors de com- 
, bat. 

Chartes cflF Entre neuf & dix heures le combat 
wi£n battu. ' recommença, avec plus de fureur qu’au- 
„ paravant. Quatre-vingt pièces de canon 
foudroyoient les Suédois , qui n’en op- 
pofoierit que quatre , & qui commen- 
‘çoient à manquer de poudre. La pre- 
‘iffiere ligne des Suédois preffée parla 
cavalerie Ruffe,qui la prenoit en flanc , 
pendant que l’infanterie î’attaquoit de 
îrdrit, avec un feh" continuel , plia, fe 
"porta far la fécondé qui prit aufli- tôt la 
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füite. Ce ne fut plus alors qu’une dé- ni. , 
route générale , &-un mafl'acre affreux : Pierre X, 
la terre fut , dans un inftartt , couverte 
de cadavres* Les Rufies. enveloppé- e J7 ™" * 
. rent la cavalerie Suédoife , & la ha- 
• cherent en pièces.. - ; . 

Charles XII lui-même fut obligé 
de fuir , ppûr ne pas tomber entre 
les plains du vainqueur. On Je mit 
-dans la voiture du Comte Piper , fon 
premier Miniftre , parce ^u’il f ne pou- 
voir fe tsoir à cheval , à caùfe de fa 
, bleflure. Voilà donc enfin Charles XJI il eft otu- 
vaincu , .& fuyant devant un ennemi g*‘K prer ' aH 

)*i * • r • >•« « • p ** flUlC* 

qu il m.epnloit , qu il vouloit renverler 
du trône &(.pr.écipiter dans l’état wde 
particulier.' - 7: pfto :v .•- t rp 

_ La Suède fit dans cette fatale jom- 
jiée upe perte .dont elle fe reffent .en- 
core aujourd’hui : tout ce qu ? elle avait 
produit de plus grand & de plus ref- 
îpedable périt par le fer des Ruffes. 

•X.e Comte Piper' ÿffprenâer Miniftre, 

_& tfiiand- Maréchal de :1a Cour, de 
_Suède fut. fait- pt i fon nier j avec le.Com- 
.te Jdeinfchild , Feld-Maréchal les 
Généraux Majors Schilppenbach , 
,Stackelberg., 'Rofen , & Hamilton. Le 
aÇzar trouvait qu’ilmanquoit une. dbo; 

Lvj , 
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: fe à fa gloire ; c’étoit d’avoir Charles 
XII en fa puiflance. Il efpéroit que 
les R u fies le feroient prifonnier; im- 
patient de le trouver parmi les prifon- 
rviers , il difoit à tons les OfficiersSué- 
dois qu’on lui amenoit : Ne verrai-je 
-pas encore mon frere Charles ? Ayant 
apperçu un corps d’Officiers , au mi- 
lieu duquel étoit un prifonnier de 
s marque, il crut’que c’étoit le Roi de 
-Suède, y courut avec précipitation J 
mais c’étoit le Comte de Wirtemberg f 
& plufieurs autres perfonnes de conft- 
dération qui fervoient dans l’armée d'u 
Roi de Suède. On lui dit qu’on igno- 
tToit- ce qu’étoit devenu Charles 1 & 
qu’on croyoit qu'il avoit été tué. Pierre 
~etï fut affligé. D’un côté fa vanité n’é- 
-toit pas fat-isfaice , de l’autre il regret- 
,toit un homme auquel il ne pouvoir 
refufer fon admiration. Le vainqueur 
fe hâta de faire enterrer les morts :.on 
# en compta huit mille, pamu lefqtaels 
il yi avoit fix mille Suédois. On trou- 
• va fur le champ de bataille cent cin- 
quante drapeaux & étendards ; plu- 
fieurs paires dé timbales. Les Suédois 
laifferent dans leur camp beaucoup 
d’artillerie , des. tente? , & fix millions 
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de Rixdales en efpéces , avec quantité 
d’armes & de bagages. 

Pendant ce tems Charles fuyoit 
vers le Niéper avec les débris de fon 
armée. Lorsqu’il fut arrivé fur les bords 
' de ce fleuve , il demanda le chemin qui 
conduifoit en Crimée ; mais Mazeppa, 
qui l’accompagnoit , lui eonfeilla de 
"traverfer le défert qui eft au-delà du 
"Niéper & de gagner les frontières cîe 
Pologne. Charles fuivit cet avis : avant 
de paflfer le fleuve , il fit appeller les 
Généraux Lovenhaup & Kfeutz qui l’a- 
voient fuivi; il dit au premier que con- 
noiflant fa capacité pour la guerre & 
pour le cabinet , il vouloit le retenir 
auprès de fa perfoane , dans une con- 
‘jonéfure où il lui devenoit plus nécefi 
■faire que jamais. Se tournant enfuite 
vers Kreutz , il ajouta : » Je vous laiflFe 
» le commandement des troupes qui ne 
*» pourront paffer le fleuve ; vous les 
■» mènerez en Crimée & emporterez 
»tout l’argent qu’on a fauvé, pour 
» fubfifter chez les Tatars. Pour faire 
«plus de diligence vous pouvez brûler 
« tous les chariots , & jetter dans te 
» fleuve les canons qu’on a amenés. >> 
Le Comte de Loveuhaup pria Sa Ma-. 
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» jellé de ne pas le priver de l’honneur 

Pierre I. de garantir tant de braves foldats de 
dit la main des Rufles ; & Charles , ne 
le Giand. vou l ant; p as mortifier un Officier , pour 
x -° 9 ' lequel il avoir une véritable confidé- 
ration , lui accorda fa demande. Lo- 
venhaup refta dftnc avec Kreutz à la 
tcte des malheureux débris de l’armée 
Suédoife. Charles fe mit dans un ca- 
not avec Mazeppa, & pafia de l’au- 
tre coté du fleuve. Ce canot fervit auflï 
à palfer trois cents hommes de cheval 
& les gardes du Monarque. Ce ne fut 
point fans douleur que les Suédois qui 
reftoient fur le bord du Niéper virent 
leur Roi fe féparer d'eux : oubliant 
leur propres maux#ils ne s’occupoient 
que des liens. Les larmes ne font pas 
toujours l’effet de la foiblefle ; la gran- 
deur d’ame en fait auffi répandre. Les 
Suédois , rangés fur le bord du rivage, 
avoient les yeux attachés fur Charles , 
ils comparoient l’état brillant dans le- 
quel ils l’avoient vu , a L’état humi- 
liant dans lequel ils le voyoient , & 
>. .pleuroient. Il gardoit de fon côté le 

lilence de la confternation , fentoit en 
même tems tout le prix des larmes 
-v qu il voypit répandre j & s’il n’en ver- 
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foit pas , il n’en étoit pas moins agité ■ - 

au dedans de lui-même: fes malheurs Pierre I 
l’avoient rendu fenhble. dlt 

Le Czar , étant inftruit que le Roi Ie ^raud. 
de Suède avoit pris la fuite , & qu’il 
•marchoit du côté du Niéper , envoya 
à fa pourfuite Menzikof &c Bauer avec 
dix mille hojnmes de cheval , qui 
portoienc en croupe deux bataillons ; 
un gros corps d’infanterie fuivoit ce 
détachement. Menzikof, pour fatisfai- 
re fon maître , & avoir la gloire de 
faire le Roi de Suède prifonnier , fit 
toute la diligence poflible ; mais Char- 
les venoit de palier le fleuve, lorf- 
' qui[ arriva. Menzikof attaqua la garde 
* avancée des Suédois & l’enleva. Il or- 
donna aux tambours & aux trompettes 
de faire le plus de bruit qu’il leur fe- 
roit poflible , afin de perfuader, aux 
Suédois que toute l’armée du Czar al- 
loit les attaquer : il fit fommer le Comp- 
te de Lovenhaupde fe rendre , lui pre- . 
mettant des conditions avantageufesr; 
le menaçant d’un autre côté , de pafler 
tout au fil de l’épée , s’il s’upiniâtroit *à 
, faire une réfiftance inutile. Ce qui ne 
Vétoit point encore ’Vü dans les troupes 
-du-Roide Suèdeyoft àffemblale Coafail 
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, — - , de guerre, pour délibérer fur ce qu’on 

Pierre I. devoit faire dans cette conjon&ure. On 
. i| ic décida qu’il falioit fe rendre fi toute 
C 170$ f armée du Czar étoit arrivée, & fe dé- 

fendre , fi l’on n’avoit à faire qu’à un 
détachement. Les Suédois , après Pul- 
tava , ne font plus les Suédois : au- 
paravant ils demandojent feulement 
où étoit l’ennemi , & s’élançoient fur 
lui , fans fonger à l’inégalité de leurs 
forces : le malheur a affailfé leur cou- 
rage. Lovenhaup envoyé Kreutz 
pour régler les articles de la capitula- 
tion. Celui-ci , voyant que toute l’ar- 
mée Ruffe n’eft pas arrivée , ne «on- 
tefte point fur les conditions : impa- 
tient de faire connoître à Lovenhaup- 
qu’il eft en état de fe défendre , il ac- 
cepte toutes les propofitions qu’on lui 
fait & fe hâte de retourner au camp. 
Il fit fon rapport au Général , & lui 
confeilla de fe défendre , & de ne pas 
. humilier le /nom Suédois au point de 
mettre les armes bas devant un enne- 
mi qui avoit été tant de fois battu , èc 
qui n’étant pas fupérieur en nombre , 
pouvoir , l’étre encore. Lovenhaup 
avoit pris fon parti ; les miferes par- 

fées lui faifoient fans doute craindre 

% ■* 
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icelles de l’avenir. Il ligna la capitulation 
au nom du Roi de Suède. Cet Offi- 
cier qui autrefois bravoit les dangers , 
'qui fe précipitoit au milieu des hazards , 
ligne aujourd’hui ce qui fait fon déf- 
honneur. La capitulation étoit, à peu- 
près , conçue en ces termes. 

»i°. Toutes les troupes Suédaifes , 
» fans exception , qui font fous les or* 
» dres du Comte de Lovenhaup , tant 
'33 Officiers que Soldats , fc rendront , 
» avec leur fuite , prifonniers de guer-, 
» re à Sa Majefté Czarienne. 

• » 2°. Tous les (impies foldats , ca* 
« valiers , dragons & moufquetaires , 

' » mettront les armes bas & relieront 
'» prifonniers de guerre , jufqu’à c« 

• jj qu’on paye leur rançon , ou qu’on 
» les échange : ils garderont cepen- 
» dant leur monture & leurs hardes. 

» 3°. Les Officiers feront relâchés 
»fans rançon ni échange , lîtôt que la 
*» paix fera conclue entre Sa Majeftë 
» Czarienne & Sa Majefté Suédoife. Ils 
» feront toujours traités honnêtement, 
jj & il leur fera permis d’aller pour 
: » quelque tems chez eux , fur leur 

• 39 parole. 

» ^ ü . On remettra à Sa Majefté Cza* 
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» rienne toutes les munitions , les dra- 
• .» peaux , étendards , trompettes , tim- 
» baies , la caiffe militaire du Roi de 
» Suède , dans l’état où elle eft préfen- 
33 tement, ' , , 

. ■ , « y°. Les Zoporoviens , & autres 
35 rebelles qui font parmi les troupes 
« de Sa Majefté Suédoife feront d’a- 
5> bord livrés à Sa Majefté Czarienne,. 

» 6°. Pour la fureté de cet accorda 
,3» les articles, ci - deffus feront fignés 
par les Généraux commandant l’ar- 
» mée de Sa Majefté Czarienne , & 
.33 celle de Sa Majefté Suédoife : la ca- 
pitulation fera expédiée double. Fait 
; 33 au camp de Pérévoloczna le 30 
Juin , vieux ftiîe îyqç.. Signé , Ale- 
30 XANDRE MenZIKOFJ, L O VENH A UP. 

Article féparé. » Tous les Officiers 
» en général garderont non-feulement 
3* leurs bagages , mais encore leurs va- 
3» lets, auffi- bien que les Auditeurs , 
•> Secrétaires , Aumôniers & Chirur-j 
» giens. , ■ . 

Lorfque les Suédois apprirent qu’on . 
alloit les livrer aux Rufl'es , ils gardè- 
rent un morne filence , baiflerent les 
yeux & prirent une attitude qui annon- 
çoit leur confternation, La fureur du 
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défefpoir s’empara bientôt d’eux. 
03 Voilà donc j dirent-ils j le fruit de 
» nos fatigues , & de nos victoires. On 
» ne nous a amenés ici que pour nous 
couvrir d’une honte éternelle !» Les 
Officiers & les foldats difoient , 
d’une voix unanime : « Nous devons 
» tous mourir les armes à la main , & ce 
« jour doit être le derni^de notre vie , 
» non de notre gfoire. En quelques lieux 
33 que Charles s’arrête, doit appren- 
3o dre que fes foldats ont combattu , & 
» que les Rulïes n’ont eu leurs armes 
33 qu’après leur mort.» Ils fixèrent en- 
fuite les yeux fur Loyenhaup comme 
.pour lui demander fes ordres : mais il 
dit qu’il falloir remplir *les articles de 
la capitulation. La fureur s’empare une 
fécondé fois des Suédois , & ne pou- 
vant la tourner contre les Rufles » 
il la tournent contre eux-mêmes. Piu- 
fieurs Soldats & plufieurs Officiers s’é- 
lancèrent dans le Niéper , préférant la 
mort à la honte de l’efclavage : les bief- 
fés arrachèrent leurs emplâtres , & 
rouvrirent leurs plaies. On en vit plu- 
fieurs qui avoient les membres fracaf- 
fés r Ce précipiter des chariots , & Ce 
traîner dans le fleuve. Le défefpoir 
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e 1 .. 1 '.”! n’alla jamais fi loin. Lovenhaup , avec 
Pierre I. de tels foldats pouvoir encore mettre 
dit en queftion ce qui venoit détre décidé 
àPultava» 

i7 ° 9 ' Le Czar pour imrnortalifer le fou- 
venir de fa vi&oire , fit frapper deux 
médailles. Sur la première il ell: à che- 
val , tenant le bâton de commande- " 
ment , & marchant fur des cadavres. 
Sur le revers , on le voit fous la figure 
d’Hercule , aimé de fa mafiue, fym- 
bole de la force , foulant aux pieds 
des monceaux d’armes , & d’inftrumetis 
militaires. A droite eft la ville de Pul* 
tava , & à gauche le camp des Rudes. 
Sur la fécondé , le Czar eft en bufte ar-* 
me & couronné. Sur le revers on voit 
la Ruffie affife fur un trophée d’armes # 
portant un écuflon- qui contient ces 
mots i Capto Lovenhaup cum rcfiduis. 
Lovenhaup pris avec le refte de l’ar- 
mée Suédoife* Sa Majefté Czarienne 
invita tous les Officiers Suédois à 
manger , & leur adreffant la parole , 
il dit : Je bois à la fanté de mes maîtres 
dam Vart de la guerre. Le Comte Reinf- 
chiid lui demanda qui étoient ceux 
qu’il qualifioit de ce titre .. glorieux. 
Vous , Mejjîeurs les Généraux Suédois , 
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dit le Czar. Votre Majeflé ejî donc bien ~ 
ingrate y répliqua le Comte , d’avoir ji Pierre I. 
maltraité Jes maîtres. Le Czar , charmé . p !t , 
d’un éloge auffi délicat , fit donner € irj ^ * 
une épée à chacun des Officiers géné- 
raux. Parlant enfuite fur l’inconftance 
des chofes humaines , il ajouta , qu’il 
, ne pouvoit s’empêcher de leur marquer • 
combien il avoit été furpris de les 
voir s’enfoncer dans un pays fi éloi- 
gné du leur , avec fi peu de monde, & 
fi peu de précaution. Reinfchild répon- 
dit encore qu’ils n’avoient pas toujours * 
été confultés , & qu’ils n’avoient fon- 
gé qu’à obéir aux ordres de leur fou- 
verain. Voilfl , reprit le Czar , en regar- 
dant quelques Boïares , qu’il foupçon-- 
noit d’avoir autrefois trempé dans les 
intrigues de fa foeur Sophie , de bons 
fujets. Qu’un Soiwerain eji heureux de 
commander à de tels hommes. 

Il envoya des lettres circulaires aux 
Prélats de fon Empire , popr leur or- 
donner de rendre grâce à Dieu de 
l’heureux fuccès de fes armes. Le nom- 
bre des prifonniers qu’il avoit faits 
étoit trop confidérable pour qu’il pût' 
les garder; il envoya dans la Sibérie- 
une partie des Officiers fubalternes & 
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~ — — des foldats. La néceflité forçâmes mal- 
^ 1ER ^ E ** heureux de gagner leur vie en exerçant 
Je Grand. divers métiers qu’ils apprirent infenlï- 
x 7 o?. blement aux habitans de ces climats. II 
n’y avoit point de cartel entre les Ruf- 
• les & les Suédois. On allure que le 
Czar en avoit propofé un avant la ba- 
taille de Pultava ; mais que Charles le . 
refufa , & les foldats furent la viâime 
de/on indomptable fierté. 

- : Cependant Menzikof faifoit tous 

les efforts pour joindre Charles : il dé- 
tacha le Général Wojkomki avec deux 
mille Cavaliers , qui pafferent le Nié- 
per , & pourfuivirent le Roi. Ce Mo- 
narque , après trois jours de marche 
dans un défert aride , où l’on ne trou- 
ve ni vivres ni habitans, arriva fur les 
bords du Bogk , /autrefois l’Hippanîs. 

Il ne trouva ni bateaux, ni matériaux 
pour en conltruire : Mazeppa , qui' 
Kaccompagnoit toujours , ne doutant 
pas que les Ru fies ne fu lient à leur 
pourfuite , lui confeilla de remonter 
vers Oczakou , ville fituée dans l’en- 
droit où le Bogk fe jette dans le Nié- 
per , lui aiïurant que le Bacha de cette 
place leur fourniroit tout ce qui feroit 
aéceffâfre pour palier. Charles XII 
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fulvit cet avis , & envoya le Comte — 

Poniatowski' vers le Bacha , pour l’en- Pierre I. 
gager à tenir des bateaux prêts: mais Ig 
le Comte employa envain le fecours lJQ ^ 
de l’éloquence pour obtenir ce qu’il 
demandoir ; le l urc exigea deux mil- 
le ducats avant de fournir des bar- 
ques. A peine Charles étoit fur l’autre r 
bord que Wolkonski arriva. Il enve- 
loppa deux cents Zoporoviens qui 
n’avoient encore pu palier , & les fit! 
prifonniers. Charles fe retira à Bender: Charles 

le Serasker qui y commandoit , le ™ 
reçut avec les égards dûs à une tête 
couronnée. On allure que ce Monarque 
fugitif, au fein de l’humiliation , con- 
ferva toujours un air tranquille , qu’on 
ne lui entendit pouffer aucun foupir , 
même proférer un feul mot qui ap- 
prochât de la plainte. Lorfqu’on lui. 
apprit que fes .principaux Officiers 
étoient prifonniers , il dit feulement : . 
Prifonniers che% Let Rujfes ■ .* allons plu-*, 
tôt che% les Turcs . On trouve dans les 
Mémoires d’un Miniftre à la Cour du 
Gzar , que ce dernier ayant appris que 
Charles a voit formé le deffein de fe 
retirer chez les Turcs , lui écrivit 
pour le prier de ne pas prendre une 
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r réfolution fi défefpérée , & de fe remet- 
. tre plutôt entre fes mains qu’entre cel- 
les de l’ennemi du nom Chrétien. Il lui 
donnoit fa parole d’honneur , ajoute 
l’écrivain , de ne point le retenir prî-- 
fonnier , & de terminer leurs différends - 
par une paix raifonnable. Cette lettre 
fut portée par un exprçs jufqu’à la riviè- 
re du Bogk: mais Charles çtoit déjà en 
Turquie lorfqu’il arriva , il rapporta la . 
lettre à fon maître. 

La nouvelle de la bataille de Pul- 
tava fe répandit bientôt dans toutes 
les cours de l’Europe , & y caufa une 
révolution générale. Charles XII avoir 
exigé de l’Empereur d’Allemagne 
qu’on dépouillât les Catholiques de 
plufieurs Eglifes , pour les céder, aux 
Siléfiens de la confdlion d’Aufbourg : 
les Catholiques , à la nouvelle de la 
défaite des*Suédois , reprirent leurs 
Eglifes , & furent protégés par l’Em- 
pereur : les Saxons formèrent le pro-i. 
jet de fe venger des extorfions de. 
Charles, qui leur avoir enlevé vingt- 
trois millions d’écus ; le Roi de Dan- 
nemarck déclara la guerre à la^Suède „ - 
& cette couronne , forcée de défendre'; 
fon propre pays, rappella le Général: 

CrafTavi 
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Crafïau qui étoit refié en Pologne , 
pour foutênir Scaniflas. Augufie tir des Pierjie I. 
préparatifs pour remonter fur le trône . 

de Pologne , & les Polonois n’en fi- e ™ u ‘ 
rent aucuns pour 1 en empecher. 

Le Czar , avant -de quitter Pulta- 
va , y jetta les fondements d’une Egli- 
fe en l’honneur de S. Pierre & de S. 

Samfon rHofpitalier. Il portoit le nom 
du premier , & l’Eglife Grecque célé- 
broit la fête du fécond le jour 0 mcme , 
que la bataille fe donna. Il fit élever 
une colonne dans le champ de batail- 
le, fur laquelle on grava en lettres d’or 
les circonfiances de ce grand événe- 
ment. Il envoya enfuite le Feld-Ma- 
réchal (. zeremetow en Livonie avec 
une partie de fou armée , 5c laifla le 
refie en Ukranie , fous les ordres de 
Menzik )f , afin de fournir du fecours à 
Augufte fi* tôt qu’il en auroit befoin. 

Pour punir les Zoporoviens , il abolie 
. tous leurs privilèges , & les réduifit 411 
même état où étoient les autres pro- 
vinces de fon Empire. Le Czar partit 
enfuite pour Thorn , où le Roi Auguf- 
te devoit fe rendre. Ces deux Monar- 
ques fe donnèrent des marques réci- 
proques d’une fùi.cere .amitié, , 11 s re-s 
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* 

nouvellerent leurs anciens engage- 
, ments : Augufte renonça en fon nom 8c 
au nom de la République à la Li- 
vonie , que le Czar avoir deflein de 
conquérir. Pierre , de fon côté , promit 
au Roi tous les fecours néceflaires pour 
remonter fur le trône. Le tems & fes 
intérêts lui avoient fait oublier ce qui 
s’étoit palTé à l’égard de Patkul. 

Pendant que le Czar étoit à Thorn , 
il reçut les députés de la République 
de Pologne , qui le prioit de faire for- 
tir fes troupes de Pologne , 8c de re- 
mettre en liberté plufieurs Seigneurs 
Polonois qu’il avoit fait arrêter. 11 ne 
fit aucune réponfe fur le premier arti- 
cle , refufa non-feulement de rendre 
les prifonniers Polonois ; mais il de- 
manda encore que la République fît 
' le procès à tous cetix qui avoient fuivi 
le parti du Roi de Suède. Staniflas , 
voyant que le fien diminuoit tous les 
jours , 6c que celui de fon ennemi aug- 

* mentoit à proportion , fe retira en Po- 
méranie. Augufte reçut avec bonté les 

• hommages de ceux qui l’avoient aban- 
donné pour fuivre fon adverfaire. Il 
leur pardonna , & les rétabKt dans 

' leurs dignités, Une conduite fi géné- 

.‘■k Va x 
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reufe lui gagna le cœur de tous les Po- ■ ■ ■ ■ — » 

lonois. Pierre jouifioit véritablement Pierre I. 
de Ion triomphe : 11 replaçoit fur le dil ! 
trône un ancien ami , & voyoït que 
fon nom feul forçoit les Polonois à le 
foumettre. Le Roi de Dannemark, 
voulant profiter auffi du malheur des 
Suédois, renouvella Tes anciennes al- 
liances avec le Czar , & avec Augufte. 

Pierre , délirant de faire entrer le 
Roi de Prufle dans cette alliance , 
lui propofa un rendez-vous à Ma- 
rienwerder. Plufieurs années aupara- 
vant , ce Monarque avoit reçu avec 
une pompe fallueufe Pierre qui voya- 
geoit : il reçut le vainqueur de Char- 
les avec plus de magnificence encore; 
refufa cependant d’entrer dans I’allian- 
.ce qui fe formoit contre la Suède ; 

.mais il promit d’accorder un libre paf- 
fage par fes Etats aux troupes des Puif- 
fances confédérées. Le Czar, de fon 
côté, promit de reftituer la Curlande 
au jeune Duc , neveu de fa Majefté Pruf- 
{fenne, mais à condition qu’il époufe- 
roit la PrincelTe Anne , nièce de Sa 
Majefté Czarienne , & fille du Czar 
Iwan , frere de Pierre. Le Roi accep- 
ta , avec joie , la propofition du Czar , 
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j, ' “ & ces deux Princes fe quittèrent fort 

1 1 iik E ** f atl sfeits l’un de l’autre. 

Je Grand.) Pierre, qui ne perdoit aucun inftant, 

1 7u$. fe rendit à Mittau , où le Général Cze- 
remetow arriva avec cinquante- deux 
mille hommes. Il étoit encore fuivi 
par des détachements confidérables , 
qui , en fe joignant aux cinquante-deux 
mille hommes qu’il conduifoit , for- 
mèrent une armée de ceùt-vingt mille 
combattants. Menzikof étoit Général' 
en chef de toutes les troupes Rudes , 
le Czar n’avoit encore que le rang de 
Général Major de l’armée; mais , com- 
me fouverâin , il régloit le plan de tou- 
tes les opérations , & dirigeoit les en- 
treprifeS lés plus importantes. Il or- 
donna à' Czeremetow de former le • 
: blocus de Riga , capitale de la Livo- 
nie. Le Général Stromberg , qui corn- 
-mandoit dans la place pour les Sué- 
dois, fit tous les préparatifs néceffaires 
pour une vigoureufe défenfe. Il publia 
•enfuite des écrits injurieux aux Ruf- 
-fes , afin d’irriter les Livoniens contre 
eux , & de les empêcher’ d’embraflei: 
le parti des ennemis de la Suède. 

- Plufieurs- de ces écrits tôimberent 
çntre les mains 4 e - Czeremetow , qui 
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y répondit par le Manifefte fuivant. Il — m* 

m*a paru allez intéreffant, pour le faire Pierre I, 

connoître au LeéRur. , ‘R l ‘ , 

, T , _ le Grand. * 

« Nous avons vu avec etonnement ^ 0 ^ 

« une efpece de Mandement daté de 

»» Riga du 22 Octobre 1 705? , & que 

s» le Gouverneur de cette place a faic 

« répandre de tous côtés. 11 y attaque 

jj les Généraux de Sa Majefté Czarien- 

33 ne , mon très-gracieux Souverain, Preuves de 

»par les exprellions les plus injurieu- * 

* »3 fes , portant même les outrages , 1 

» quoiqu’indireétement jufqu’à Sa Ma- „ 

»3 jellé Czarienne. Ce procédé eft d’au- 

»» tant plus étonnanr, que les Suédois 

33 devroient s’appercevoir que le Tout- 

3>Puiffant, las de leur orgueil , s’eft 

»j fervi des armes de Sa Majefté Cza- 

33 rienne pour le réprimer. Ils devroient 

jj donc être plus humbles : mais l’or- 

33 gueil eft chez eux un vice fi naturel, 

jj qu’ils font infenfibles aux humilia- 

» rions les plus affligeantes. Toute la 

30 terre eft témoin des égards que nous 

33 avons marqués aux Généraux Sué- 

0 «3 dois. Les infultes que contient le 

33 dernier Mandement nous force de 

33 fortir de notre modération. 

33 Nous avons publié dans la Livo- 

- j . • ♦ ci* . _ k y.*.- - - - * 


Digitized by Google 


Pierre J 
dit 

le Grîfnd. 
*705. 


170 Htstoire- 

» nie & dans l’Eftortie des Univer- 
«faux, par lefquels nous avons pro- 
y nus a la ÎNoblefle de la délivrer en- 
« fin de l’efclavage & de foppreffion 
” dans laquelle les Suédois la Tiennent, 
»? & de la rétablir dans fon ancienne 
» liberté. Nous afiurons que c’eft Tin- 

tention de Sa Majefté Czarienne , 8 c 

05 nous efpérons que le Tout-Puifïant 
=>'» la favorifera , puisqu'elle eft jufte. 
53 Les aéfces répandus dans toute fEu- 
»>rope prouveront mieux que tous les 
» propos du Comte Stromberg fi 
=«>nous avons eu tort de traiter d’injuf- 
" te ? le procédé qu’a tenu 1 la Suède à 
» l’égard de la Livonie & de fEftonie. 
» Le Roi de Suède n’a-t il pas regardé 
x les malheureux habitants de ces deux 

6 provinces , comme indignes de fa 
» prote&ion , puifqu’il les a laifles pen- 
sa dant huit ans entiers en proie à leurs 
s» ennemis ? Ne prenant que fon ara- 
» bition pour guide , il a conduit fes 
» forces à plus de cent lieues de leurs 
» frontières , a expofé ton armée à 
x toutes les miferes poflibles , pour 
» troubler & ravager d’autres pays , 8 c 
33 réduire des milliers d’hommes à la 

mendicité , fana vouloir prêter l x o- 
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* teille à aucune propofiflon de paix. ?==55 
«Comme s’il eût été maître des^deL Pierre U 
«tins , il fe croyoit fûr des événe- s W^“ n( j 
aa ments , ne prenoiÉ aucune loi pour 
» guide t & montroit dans toutes lgs,oc- 
» calions combien il faifoit peu 4e cas 
» du fang humain. 

» A qui le Gouverneur de Riga 
« pouvoit-il mieux appliquer le noqpi 
« de barbare qu’à Ton Souverain même î. 
x> Il eft inconteftable que les droits de 
» la nature exemptent de tout devoit 
« de pauvres fujets , tellement .lépuifés 
ao par les vexations, qu’ils font hors d’é- 
« tat de payer le moindre impôt, & aux- 
quels le Souverain ne tient arçpune 
« des promefies qu’il leur a |aites t :On 
»> n’eft pas en droit d’exiger d’eux qu’ils 
i> prennent les agpnes pour s’oppofer à 
ao leur libérateur. Charles XII n’igno? 

3o re pas que quand le Souverain man-* 

»> que à la proteélion qu’il doit à fes 
» fyÿets. , ceux-ci tCeffent t - naturelle- 
>3 ment de lui devoir fidélité & obéit 
>3 fance , puifque. l’engagement eft ré? 
s» ciproque. 

*3 Le tems prouvera fi Sa Majefté 
» Czarienne tient fa parole : les Livo- 
» niens auront , fans doute , plus du* 
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,r ' a -- -- ' 33 motif de lui témoigner leur recon* 

Pierre .1. »noi{Tance s de l’aimer & de le refpeç- 
* - ter 

ic Grand, ~ . r j 

jyoP' » Le Gouverneur nous accule de 

•• me^tres, de barbarie : nous ne re- 

» gardons cet Article qu’avec mépris , 

* sa & comme indigne de réponfe. 

» V 33 Qu’on demande aux prifonniers 

»4uon a conduits dé- Livonie en 

a» Ruffie, s’ils défirent de retourner dans 

sSieur pays , ils répondront certaine - 

» ment que leur état aftuel eft préféra- 

33 blé 3 » celui dont on les a tirés. Les 

» Officiers & les foldats qui ont été 

pris à Pultava , ont été traités avec 

» taîÿj de clémence . em’ils en font 

* K * l 

33 eux-mêmes étonnés. Ils avoueront 
» que le Czar a fait enlever panfer , 
a» & foigner leurs bleâes & leurs ma- 
s»lades , que le Roi avoit abandon- 
. «nés dans les chemins & dans les 
i» bois. 4 * ' 

; » On ne comprend pas ce que veut 
s» dire le Gouverneur , en exhortant 
«•les Livoniens à Te défendre , & en 
« leur ordonnant de fe joindre aux 
« troupes Suédôifes^qui font dans le 
#> pays. On lui répondra d’abord que 
p chercher à fe défendre fans forces # 
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« c’eft une peine inutile ; on le priera . — 
» enfuite d’indiquer.aux Livoniens en Pierre 
»quel endroit de leur pays (e trou- j ^ 

53 vent des troupes Suédoifes , puif- , 70 
« qu’on doute fi l’on pourroit y trou- o 
93 ver dix foldats de cette nation. 

33 Quand le Gouverneur écrira avec 
» plus de politefle , on lui répondra 
» avec plus de modération : on a for- 
M mé la réfblution d’imiter Ton ftyle 
33 à l’avenir. Donné de notre quartier 
33 général , à Mittau. 33 . 

Le Czar alla voir les difpofitions 
que Czeremetow faifoit devant Riga , 
fit dreflër les batteries , & mit le feu à 
la première bombe qui, fut jettéedans la 
ville. 11 ordonna enfuite à fon ^Géné- 
ral d'affamer la ville & d’y faire le, 
moins de dégât qu’il feroit pofiible. 
u Sa Majefié Czariennë , voyant que 
Riga ne peut lui échapper , part pour . 
Péterlbourg avec J^ppzikof , vifite en 
arrivant les. .qQuy^au^ édifices qui ontr 
été confiruits , fe rend à deux lieuep-^ 
de Mofcou , y fait conduire les .prifon-- 
niers Suédois , pour, rehaufler l’éclat- 
de l’entrée, triopphante qu’il a ré(©lu 
de faire dans cette capitale. 

Il commença l’année par çe fpe&a-.. » 7 

• M v ' " ' 
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- ■ cle pompeux : il étoit alors néceflarrff 

Pierre I» pour Tes peuples auxquels il vouloir 
dic infpirer des fentiments de grandeur.- 
C’étoit pour ce Monarque une vérita- 
ble fatisfa&ion d’expofer aux yeux des 
habitants de Mofcou l’humiliation de 
ces fiers guerriers qui fe vantoienc 
d’entrer eux-mêmes en vainqueurs dans 
cette capitale. On avoit élevé pour 
cette pompe , fept arcs de triomphe 
ornés de trophées d’armes , & de tout 
ce que les arts , introduits & animés 
par Pierre', avoient produit de plus 
précieux. On vit pafler fous ces arcs 
l’artillerie des vaincus , leurs dra- 
peaux, leurs étendards , leurs timbal- 
les , leurs dépouilles , ’& le brancard 
de leur Roi. Les Généraux , les' Offi- 
ciers , & les foldats Suédois qu’il n’a- 
voit pas encore envoyés en Sibérie , 
marchoient deux à deux derrière ce 
brancard. Les vainqueurs fermoient 
la marche : Piçrre à fon rang de Major 
Général étoit fur lé meme cheval qui 
lavoit porté pendant la bataille de 
Pultava. Le bruit des inftrüments de 
guerre , des cloches, & de cent pièces 
de canon , rempliiïoit les fpeéfateurè 
r d’allégrefïe, A chaque axe de trioïhph^ 
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fâtl trouvoit des députés des dillerents • r -.-— 

ordres de l’Etat ; & au dernier une p IURRE I. 
troupe choifie de jeunes enfants de dit 
Boïares , vêtus à la Romaine , préfen- iC I7 lo< 
toient des lauriers au vainqueur. Les 
acclamations d’un peuple innombrable 
fe faifoient entendre toutes les fois que 
les canons fe taifoient : ce peuple dans 
l’ivrefle de fa joie rendoit au Monar- 
que des hommages qui approchoient 
de l’adoration. Nous avons trouvé , 
dans les différents Mémoires qui nous 
ont été communiques f un fait il (îngu- 
lier, que nous croyons devoir le pla- 
cer ici. Il eft contraire à tout ce qu’ont 
annoncé les Ecrivains qui ont parlé du 
Czar Pierre & de Catherine , qui étoit 
alors fa femme. Le Leéfeur pourra le 
révoquer en doute , mais il eft attefté 
par plufieurs prifonniers Suédois qui 
en ont été témoins. 

Le foldat qui avoit époufé Cathen- Le. prem« 
ne fe trouva a la bataille de Pultava : thei j nc f e 
il v fut fait prifonnier, & étoit du trouve à I 
nombre de ceux qui ornoient le tuom- p ultm , 
phe du Czar. Il apprit que Pierre avoit 
époufé fa femme , & crut obtenir un 
meilleur fort en fe faifant corcnoître-. 

Dans cette efpéiance y d confia loa 

J1, l 
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: fecret au Comrniffaire Rufle qui étois 
, chargé du foin des prifonniers Suédois j 
mais loin d’adoucir fon fort , on fe hâ- 
ta de le faire partir pour la Sibérie \ 
où il mourut trois mois avant que la 
paix fût conclue entre la Ruffie & la 
Suède. Pierre avoir deux femmes vi- 
vantes , & Catherine deux maris vi- 
vants. 

r Pendant ce tems Charles XII em- 
ployoit tous les moyens qu’il croyoit 
néceffaires pour mettre l’Empereur 
Turc dans fon parti. Il avoit envoyé 
à Conftantinople le Comte Ponia- 
touski , homme courageux , d’un èf- 
prit fouplé , adroit & infinuant : déjà 
les Minières de la Porte étoient difpo- 
fés en faveur du Rpi de Suède. Le 
Czar , toujours attentif aux démarche» 
ide fon ennemi, répandit des fommea 
confïdérables dans le Divan , & s’y 
fit un parti oppofé à celui de Charles. 
Les détails de cette intrigue font trop 
bien préfentés dans l’hiftoire de Char- 
les XII par M. de Voltaire , pour qufe 
j’ofe y toucher*. # 

Le Czar , peu de tems après fon 
triomphe , reçut l’agréable nouvelle 
de la prife d’JElbing, ville Anféatiquç 

t 

i «. 
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fîtuée à huit mités de K-onigibsrg , dans 
le Palatinat de Marienb^urg^ue Roi Pierre L 
de Pruflfe l’avoit prife en 1698 , la 
rendit à la République de Pologne en I7IO , 
1703. Le Roi de Suède s’en étoit em- 
paré , & y avoit laifle une nombreufe 
garnifon. ^ 

Çette conquête acheva la ruine dut 
parti de StaniQas en Pologne : c’étoit 
la feule place où le pouvoir d’Augufle 
a ne fût pas reconnu. Pierre crut alors 
que foccaffion étoit favorable , pour 
faire etf Finlande finvafion qu’il pro- 
jetait depuis long-tems : il fe rendit 
à Péterlbourg , y raflembla un corps 
de vingt-cinq mille hommes, fe mit à 
leur tête & alla aflîéger Wibourg, place 
maritime fur ie golfe de Finlande, L À- 
mirai Apraxin eut ordre de faire voile 
de ce côté avec toute la flotte. En- 
vain les Suédois voulurent jctter du 
fecours dans la^place , le Gouverneur 
fut obligé de capituler le iq* Juin. Les 
principaux articles de la Capitulation 
coritenoient que les, Officiers & îés 
foldats de la garnïfon fortiro'iënt avec 
armes & bagages ; mais lorfquils fu- 
rent hors de la ville , la cavalerie Ru f- 
jfe les enveloppa , & l’amiral 
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— - ■ ■ ■ -v. leur déclara que l’intention de Sa Ma- 
Pierre I. jefté Czarienne étoit de les retenir* 

Grand P r ^ onn ^ ers > qu’elle n’étoit cependant 
i/ig. ' P as accoutumée à manquer à fa paro- 
le ; mais qu’elle croyoit devoir en 
ufer ainfi , pour fe venger des Suédois 
qui avoient tant de fois violé les droits 
les plus facrés , même parmi les na- 
tions barbares. Le fiege de Riga, con- 
tinuoit toujours ; le Comte de Strom- 
berg fe défendoit avec un courage qui 
approchoit du défefpoir : mais la perte 
fe mit dans la ville , 6c détruifit plus 
d’habitants & de foldats , que les bom- 
bes & le canon des RufTes. Le Gou- 
verneur ne pouvant réfifter à deux 
fléaux à la fois , capitula. La garnifon 
eut le meme fort que celle de Wibourg, 
Lorfque le vainqueur entra dans cette 
malheureufe ville , il y vit un fpeéta- 
* cle fi touchant , que la commifération 
» lui fit verfer des larmes. Les rues 
étoient couvertes de cadavres : cette 
ville , autrefois riche & peuplée ne pré- 
fentoit plus que le fpeétacle affreux de 
la mifere & de la confternation. Lorf- 
que le Général Ruffe entra dans la Salle 
des Nobles, l’Orateur lui adreffa le dif- 
çours fuivant.^ Le Tout-Puiffant, fou- 
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6» verain maître de l’Univers , eft le 111 sa 
»> feul qui élève & qui humilie les Pierjvs ï. 
« Royaumes & les Républiques. dit ; 

L’eXpérience nous en donne des Ie Grand. 
o> preuves certaines ; l’Hiftoire & les 7 
»> monuments qui font devant nos yeux 
» nous apprennent jufqu’à quel degré 
3j de grandeur , la Providence divine 
s’ avoit porté l’Empire de RuiTie de- 
35 puis quelques fiécles. Le Haut & 

» puiflant Czar , notre très Clément 
3’ conquérant & Souverain , a été l’inf- • 

» trument dont Dieu s’eft fervi pour 
os élever encore ce même Empire au 
3o plus haut degré de grandeur. La 
» conquête des Royaumes de Cafan 
» & d’Aftracan , lui avoit déjà donné 
3o un grand luftre ; mais ce glorieux 
3 » Monarque qui le gouverne aujour- 
3» d’hui a ajouté plus qu’aucun autre à 
» fon éclat , en l’augmentant par des 
» conquêtes faites fur les Ottomans , 
s» & en leur enlevant ce qu’ils ne po£- 
do fédoient que par le droit du glaive' 

33 & de la guerre. 

» Notre fîecle eft fi attentif aux écla- 
33 tantes victoires de ce grand Prince , 

»3 que tous les Monarques d’Afïe & 

*> d’Europe Te règlent fur les intérêts ^ 


Pierre I 
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» refpe&ent fes forces & fon fagsi. 
. » Gouvernement. Les lumières de la 
» piété & de la religion relevent l’é- 
33 clat de fon Empire : l’équité s’y ren- 
33 contre avec la bonne foi , & l’Uni- 
» vers entier eft étonné de voir le foin 
w qu’il prend de policer fa nation. 
*3 Votre Excellence a , Monféigneur , 
>3 autant de part à toutes ces chofes 
» qu’un Miniftre peut en avoir , & 
» elle tâche d’en répandre les avanta- 
» ges , fuivant- la volonté de fon maî- 
» tre , fur d’autres pays , & d’autres 
33 provinces. Celle de Livonie , & l’or- 
» dre de fa NoblefTe adorent les décrets 
» de la Providence. & mettent leur bon- 

V. ^ 

» heur dans la permifllon qu’elles ont 
30 de baifer le lceptre favorable de Sa 
»Majefté Czarienne,adreflant des vœux 
s» au Ciel pour l’arfermifTement du trône 
s» de ce puiffant Monarque , & pour la 
03 profpérité de l’illuflre Maifôri im- 
oopériale, puifquè nous commençons 
33 à refpirer par l’efpoir des avantages 
3o promis a notré foumiflion. Nous en 
33 attendons les effets , & nous nous en- 
nous acquitter fidèle- 


05 


gageons 


« 

a 


33 ment dès devoirs de bons fujets 3 
9 tant pour nous que pout nos defçen- 

f 1 1 ■ \ t 4 * j. . * 

«dants.» 
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Revel , que la pefte n’épargnoit pas 


1710. 


plus que Riga , ne put réfifter long-P* ERRE I* 
temps aux efforts* des RufTes, ellecapitu j £ 
la ; la garnifon entra dans les troupes 
du Czar. Pernau , place lituie fur la 
riviere de même nom fe rendit peu de 
tems après. Pendant que les Généraux 
du Czar faifoient des conquêtes fi ra- 
pides , Sa Majefté s’emparoit de 
Kexholm , fortereffe de Finlande , qui 
lui ouvt^jt la navigation fur le lac de 
Ladoga /La fortune fecondoit toutes 
les entreprifes de .Pierre : fa flotte , 
conduite par l’Ajniral Àpraxin , ne 
fut pas moins heure aie que fes armées 
de terre ; elle cpfiquit file d’Oefel. 


Cette île e'ft fituée dans la mer Balti- 


que , à l’entrée du golfe de Riga , vis- 
à vis de l’Eftonie ; elle à' vîngt-fept 
lieues communes de France en lon- 
gueur , & quatorze en largeur. Le Czar Le c? 3 r 
fe trouva par-là en pofleflion dé toute tou^îafii! 
la Livonie. ^;dfei|î vonie < 

Ce Prince devoit la plupart de fes 
conquêtes à la diverfion que le Roi de 
Dannemarck faifoit en Scanie ; mais 
le Général S tembock , qui commandoit 
une armée de Suédois , défit les Da-f 
pois près d’Helfimbourg , & les força 
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~rrr r d’abandonner toute la Scanie. Le 
ke I. Czar offrit à fon allié, des troupes 
pour fe venger des Suédois. Sa Majef- 
té Danoife les refufa , fous prétexte 
qu’elle craignOit que les Rufles n’ap- 
portaffent dans fes Etats la pefte qu’ils 
avoient gagnée en Livonie : mais le 
véritable motif de fon refus étoit qu’il» 
ne vouloit pas attirer dans fon Royaux 
me une puiflanee qui devenoit de 
jour en jour plus formidabîe.^il étoic 
aifé de s’appercevoir que le Czar vou- 
îoit fuivre la politique des anciens Ro- 
mains , qui falfoient marcher des trou- 
pes nombreufes au fecours de leurs 
alliés , & finiffoient par leur faire la loi# 
Çe Monarque cherchoit un prétexte 
pour entrer dans l’Empire : il y avoir 
alors une neutralité établie , par les 
foins de l’Empereur & de quelques 
autres Princes , en faveur des provint 
ces que le Dannemarck & la Suède 
pcffedent en Allemagne. Le Czar ef- 
péroit qu’en allant au fecours du Dan- 
nemarck , il forceroit le Général 
Craflau , qui étoit en Poméranie à la 
tête d’une armée de Suédois , d’al- 
ler défendre fa patrie ; qu’il atta- 
queroit le Dannemarck du. côté do 
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l’Allemagne , pour obliger les Rufles 
à partager leurs forces ; que la neutra- Piekre I. 
îité feroit alors rompue , & qu’il pou- dlt 
roit de fon cote, taire entrer une ar- 0( 
mée de Ruffes dans l’Empire , fous pré- 
texte de couvrir la Saxe , & fe joindre 
aux ennemis de la France , pour fe 
Venger de cette Puiflance qui vouloir 
engager le Turc à lui déclarer la guer- 
re ; qu’il prendroit alors des quartiers 
d’hiver dans l’Empire , & fe trouve- 
roit en état de donner la loi à l’Euro- 
pe , en promettant à quelques Puiiïan- 
ces de leur fournir du fecours , & en 
menaçant les autres de fe déclarer con- 
tr’eHes. Ce projet étoit grand , & Proj«s dot 
véritablement digne de Pierre : mais ^J tfC0U ’ 
les Turcs en empêchèrent l’exécu- 
tion. La Sultane Validé , mere de l’Em- 
pereur , prenoit avec chaleur le parti 
de Charles XII dans le Sérail. L’adroit 
Poniatouski , compagnon fidele du 
Roi de Suède , avoit eu le fecret de 
gagner un Juive qui approchoit fou- 
vent de la Sultane , & qui ne cefToit de 
lui vanter les exploits & le courage de 
Charles. La PrincefTe appelloit ce Mo- 
narque fon lion , & difoit quelquefois 
à fon fils : Quand aidcrei-vous donc mon 

& 
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“'"-l 'iion 4 , dévorer ce C\ar P ■ Le Sultan étoftî 
Pifrre I. difpoTe en faveur de Charles ; mais • 
1 q ' jnd ^' a d^i Mehemet, alors Grand-Vizir * 
e J 7 i 0> étoit d’un caradere pacifique , crai- 
gnoit d’avoir la guerre avec la Ruffie, 
parce qu’il fentoit qu’il feroit obligé 
de le mettre lui-même à la tête de l’ar- 
mée , & entretenoit la paix avec cette 
PuifTance. Charles trouva à la fin Je 
moyen de mettre le Can de Crimée 
dans Ton parti. Celui-ci alla trouver 
le Sultan , lui cogéra l’ambition du 
Czar , j «& la nécèffité où la Porte fe 
trouvoit d’arrêrer les conquêtes d’un 
voifin fi redoutable. Le Sultan ( c’é- 
tQit Achmet III.) envoya une troupe 
de Janifiaires chez Tolfloy , Ambaffa- 
deur du Czar , avec ordre de le con- 
duire au Château des Sept-Tours, & 
publia un Manifefle, dont voici le pré- 
cis. 


: 




A tous nos Gouverneurs , Comman- 
dants , Bachas, &c.falut . « En l’an 1112 
jj * il plut au Xout-PuifTant , de réta-* 
» blir la paix entre notre Empirf &Je 
» Cz'àr de Ruffie. Les articles du 
traité de paix & d amitié ont été ob- 

j ft» • • » • 

z 1700. a ? * * 

• - • - * 
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» fervés de notre part , g.infî qu*ils de- — ■ . . ■ 

n voient l’étre ; cependant nous avons Pierre I. 
, » remarqué , depuis ce tems 3 que le dit 
Czar a toujoqrs cherché à troubler le Grand. 
» notre Empire & les terres qui en dé- 17 1( *- 
•«pendent; qu’il a fermé l’entrée de 
« fes frontières à nos fujets , fait bâtie 
53 une fortereffe aux environs de Ka^ 

» minieck pour fe rendre maître de la 
33 Crimée, & pour refferrer de plus en 
*3 plus les frontières de l’Empire Otto- 
33 man : il a fait bâtir des châteaux 5 c 
33 des redoutes à Azoph & aux envi- • 

»3 rons , a établi fur cette mer une nom- 
as breufe flotte , & s’eft rendu maître 
» de tous les forts qui font entre 1© 

33 Borifthéne & le Bogk , quoique de 
33 tout tems.ee territoire ait appartenu 
*3 à la Pologne. De plus il a paffé la Sa- 
30 mare & le Bogk, & s’eft avancé juf- 
33 qu’à dix-huit lieues de Bender , s’eft 
as rendu maître de deux fortereffes de 
33 la Pologne nommées Slatin & Ho- 
33 tin , de de toutes les places qui font 
33 depuis çeà deux fortereffes jufqu’aux 
» frontières de la Hongrie. 

3» Le Roi de Suède , ayant été vain- 
33 eu dans la derniere bataille qu’il livra 
s» aux Ruffes fur les frontières de notre 
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. » empire, contraint de fe retirer dans nos 
■ » Etats pour conferver fa liberté & fa 
» vie,& d’implorer notre impériale pro- 
» teélion, les Rufles ont eu la hardief« c 
« fe de le pourfuivre pendant quaran- 
»te-huit lieues fur nos terres, d’en- 
3* lever trois cents Suédois, & de les 
r> emmener prifonniers. Le Roi de Suè- 
x> de , après un féjour de trois mois à 
» Bender , envoya environ fept cents 
» de Tes foldats à Carlowitz en Mol- 
» davie , pour fe repofer : le Czar les 
» fit attaquer par fix mille Rufles qui 
» en tuerent une partie , & prirent l’au- 
» tre. 

as Les Rufles font entrés cette an- 
» née dans la Crimée , où , après 
33 avoir maflacré plus de vingt Muftil- 
» mans , ils ont enlevé dix-fept cents 
»3 chevaux. Outre ces hoftilités , le Czar 
» fait tout Ton poflible pour fe ren- 
3> dre maître de la Pologne. Voyant 
» qu’on a pénétré fes deflèins , il cher- 
» che à faire périr ceux qui ne font pas 
» de fon parti , & emploie tout ce 
as que la fourberie peut, lui fuggérer 
s3 pour mettre le trouble dans notre 
30 Empire. Pour favoir ce que nous 
» devions faire dans une conjoncture 


# 
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n femblable , nous avons raffemblé nos J 
» Vifirs , les gens de loi , & de droit , Pierre I. 
» les Santons & autres perfonnes de die 
» notre confeil, qui , d’une voix una- leGramI . 
» nime , ont déclaré qu’il étoit abfolu- ,7 * 9# 

» ment nécelTaire d’entreprendre la 
» guerre contre les infidèles Rufles. 

» Le très-favant & très-fage Aly-Muf- 
5) ti, Grand-Prêtre des Croyants de tout 
» l’ univers , ayant été confuité , a ré- 
» pondu que s’il étoit vrai que le Roi 
» de Rulfie , eût , contre la foi donnée 
a» & reçue , tué quelques fideles , 2c 
sa qu’il en eut emmené d’autres en ef- 
?> clavage . il avoit rompu la paix , & v 
m que l’Empereur des Croyants , con- ' 

»> formément à la loi , étoit obligé de 
3 » mettre fes armées en campagne, 8c 
»de lui faire la guerre pour ladéfenfe 
33 de fes Etats , & pour s’oppofer aux 
s» deffeins du Roi de Rullle. 

5> A cet effet, nous avons comman- 
33 dé à notre Lieutenant Général 8c 
33 Grand-Vifir Mehemet Bacha , d’af- 
sj fembler nos milices de Grèce , de 
?> NatoÜe , & de nos autres provinces , 

» & de faire avancer , dès le commen- 
*3 cernent de l’année prochaine , notre 
j3 flotte impériale du côté d’Afof, 


» 
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— « d’attaquer le Roi de Ru Aie , 8c de 
Pierre I . » mettre obftacle à fes dangereux def- 
« feins. C'eft ce que nous attendons 
6 , J? ü * 31 de la bonne conduite de notre Grand- 

Le Czar répondit à peu-près en ces 
termes. 

» Nous croyons devoir annoncer 
« aux Nation , que nous n’avons ja- 
» mais eu l’intentiog de rompre lapaix 

- » qui étoit entre nous & la Porte; £jüe 
» nous avons même toujours évité* de 
« commettre la*, moindre aétion cfûi 

■ » pût la rompre. Les fortereflfes que 
«nous avons fait bâtir ne font point 
«contraires aux traité^, puisqu’elles 
« font fur le terrein qui nous appartient, 
«conformément au réglement des li- 
•» mites , dreffé par des Ccmmiffaires 

- 93 envoyés fur les lieux de part & d’au- 
» tre. Il eft donc étonnant que la Porte 

*■ en fade aujourd’hui un de fes griefs. 
" » Il eft faux que nos troupes foient en- 
* » trées fur les terres dë la Turquie ; 
«relies n’ont été que fur les fontieres , 
«quoique , fuivant le droit delà guer- 
«re , elles euflent pu pourfuivre & 
« chaflèr notre ennemi jufques fur les 
< «terres -Ottomanes, Si c’eft un grief, 

il 
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® il a été réparé l’année derniere par - • 

» le renouvellement & la confirmation ^ IFR ;* E T 
» de la paix. La Porte ftipula avec i e Grand. 
» notre Ambaffadeur qu’elle condui- 1710. 

» roit le Roi de Suède avec cinq cents 
39 Turcs au travers de la Pologne, & 

3® que nous le ferions conduire depuis 
» nos frontières , par nos Officiers ; 

33 nous y avons confenti , & nous nous 
« fommes même engagés d’obtenir le 
» confentement de la Pologne. On 
33 doit connoître de là que nous avons 
33 toujours été portés pour la paix , & 

30 que nos intentions ont été d’entrete- 
» nir une bonne intelligence avec la 
>3 Porte Ottomane ; & , afin d’en inftrui- 
33 re l’Univers , nous confirmons de 
33 nouveau nos déclarations précéden- 
33 tes , étant portés à nous accommoder 
33 avec la Porte , avant d’en venir à une 
» guerre déclarée. «- 

-, 33 Nous n’avons fait avancer nos 1 
33 troupes fur les frontières de laTur- 
so-quie, que par précaution & pour 
33 notre fureté , après avoir été infor- 
» mes qu’on nous avoit déclaré la guer- 
93 re à Couftantinople , & qu’on avoit; 

» arrêté notre Ambaffadeur qui a été 
«transféré aux fept-Tours. Nous ne. 
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:» commettrons aucune hoftilité'i au 
. » cas qu’on fe çonduife paifiblemenç •; 
«de la part des Turcs, & quon re- 
» mette notre AmbalTadeur. & ceux 
?» de fa fuite en liberté ; & nous retire- . 
».rons nos troupes des frontières aulfi- 
« tôt que nous aurons des fûretés de la 
» part de la Porte. Nous apporterons 
» même toutes les facilités convenables 
».à notre accommodement , pour le* 
« quel nous accepterons volontiers 
3»:la médiation de Sa Majefté itnpéria- 
3» le , de la Reine d’Angleterre , & des 
«-Etats Généraux ; & nous la leur de- 
?>.mandons. Mais fi la Porte perfidie à 
» vouloir rompre ayec nous , & à nous 
» faire la guerre , nous déclarons , à la 
» face de l’Univers que nous ne fommes 
pas coupables duïang qui fera répan- 
99 du à cette occafion , & nous efpérons 
o» que Dieu appuiera la juftice de no- 
»9'tre caufe, & bénira nos armes contre 
» l’infra&eur des traités.». 

Pierre , voyant que la Porte perfif- • 
toit dans le defTein de l’attaquer , fit ; 
les préparatifs qu’il crut néceifaires 
pour fa défenfe. Il fut attirer «dans fon 
parti Brancôvan , Prince de Walachie* 
qui lui promit de fe joindre à lui t s’ü 

t . *» - A 
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paroiffoit fur les frontières de Molda- 
vie feulement avec trente mille hom- 
mes. La Porte ayant été avertie de 
cette intelligence par les efpions du 
Roi de Suède , donna la Principauté 
de Moldavie au Prince Cantemir , 
Walaque de nation , & le chargea de 
faire arrêter Brancovan , & de l’en- 
voyer à Conftantinople mort ou vif; 
lui promettant , s’il réuiîîffoit , de join- 
dre la Principauté de Valachie à celle 
de Moldavie. Cantemir profeffoit la 
Religion Grecque; il crut que fon de- 
voir demandoit qu’il trahît fon maître 
qui étoit infidèle , pour favorifer le 
Czar qui profeffbit aulli la Religion 
Grecque. En conféquence, il manda 
au dernier de fe hâter d’entrer en Mol- 
davie avant que fes ennemis euffent 
affe.mblé leur armée , lui promit de le 
joindre avec fîx mille hommes , & de 
lui fournir les vivres dont il aifcroit be- 
fbin. 

■■ -■ 
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♦ 

§• V. 

Campagne du P/uth. 

Cantemit fervoit Pierre au-delà me- 
me de ce qu’il lui avoit promis. Il fit 
courir le bruit à Conftantinople que 
l’armée RufTe étoit compofée de deux 
cents mille hommes , qu’elle condui- 
foit une nombreufe artillerie. Cette 
nouvelle effraya le Vifir , naturelle- 
ment timide : défefpérant de pouvoir 
réfifter à de pareilles forces a il confeil- 
la au Sultan d’en venir à un accommo- 
dement; les Ambafladeurs de Hollan- 
de & d’Angleterre offrirent leur mé- 
diation : mais l’habile Poniatouski dé- 
couvrit la fauffeté des bruits qu’on ré- 

Î jandoit, & en connut l’auteur. Par 
es follicitations l’armée Ottomafie , 
qui étoit aflembléeà Andrinople reçut 
ordre d§ fe mettre en marche. Le Sul- 
tan conféra au Grand-Vifir le pouvoir 
de faire la guerre & la paix : pour lui 
marquer qu’il ne devoit faire la derV 
niere qu’ après avoir humilié fes en- 
nemis , il lui donna un fabre enrichi 
4e pierreries, Ta Hautejje , dit le Vifir 
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éft le recevant , fait que fai été élevé à 
me.fervir d'une hache pour fendre du 
bois , ( * ) non d'un fabre pour comman- 
der à des foldatss Je ferai tout mon pof 
Jible pour te Sien fervir s mais * Ji je ne 
réujjis pas , fouviens-toi que je t'ai fup - 
plié de ne me le point imputer . Le Sul- 
tan lui répondit : Pefpere que tu tô 
comporteras de maniéré à me fatisfai- 
re. Le V ifir alla fe mettre à la tête de 
1 armee. 

Pierre voulant prévenir les Turcs * 
donna le commandement d’une partie 
de fa flotte à Creutz , & le fit avancer 
du côté d’Azoph ; le refte de fes forces 
maritimes croifa dans la mer Baltique 
fous les ordres de l’Amiral Apraxin * 
pour couvrir les côtes de la Livonie. 
Menzikofeut le Gouvernement général 
de cette Province & celui de l’Ingrie , 
avec ordre de les défendre contre les 
attaques des ennemis. Le Czar or- 
donna au Général CzeremetoV de ti- 
rer l’élite des troupes Ru fies qui 

(* IBaltadzi Mechmetétoit d’une naiflance très obf- 
cuie. Il avojt été le coupeur de bois d’Achmct & fon» 
confident, Lorfque ce Prince monta fur le trône , 
après la dépofition de fon frere Muftapha. , ïl combl» 
fonfayoride bienfaits, & l’éleyaàla dignité de Vi- 
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étoient en Lithuanie & en Samogit'e 9 
de fe mettre à leur tête & de s’avancer 
vers les frontières de la Moldavie. 11 
fit enfuitç lever dans toute, l’étendue 
de fes Etats le quatrième des hommes 
qui étoient en état de porter les armes. 
& la moitié des. valets de la Noblefle , 
incorpora une partie de ces recrues 
dans l’armée de Czeremetow ? & laiiTa 
l’autre fous les ordres du Prince Ro- 
madonouski pour garder les frontières 
du côté des Tatars. Il prit’vingt-cinq 
mille Cofaques , pour les oppofer aux 
Nogaïs qui pouroient fe trouver dans 
l’armée Turque. Ce Prince étoit fi per- 
fuadé qu’il réufliroit dans fon expédia 
tion , qu’on lui entendit dire : Je 
veux être enterré à Confiant ineple , 
fefpere que le Sultan fera prijonnier à 
Péterjbourg, Tout fembloit en effet lui 
promettre d’heureux fuccès. Son ar- 
mée étoit compofée de cent mille hom- 
me, dont foixante mille étoient l’élite de 
ces vieilles troupes qui avoient foute- 
nu pendant onze ans la guerre contre 
les Suédois. Les Vainques & les Mol- 
daves dévoient augmenter cette nom- 
breufe armée, & lui fournir des vivres ^ 
dont fes ennemis feroient privés. 
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Le Czar parc de Péterfbourg avec _ ■ ■ u r* ."* 
une entière confiance : il emm'ene Ca- Pierre I* 
therine,fe rend à l’armée qui avoit déjà , 

pafle le NiePrer , près de Kaminiek. En c - 17 ^ 
arrivant il déclaré Czeremeto.w Géné- 
ral en chef, & ne prend que le titre de 
fon Lieutenant. Pendant que l’armée 
Turque pafloit le Danube , Galga* 
fils aîné du Kan de Crimée , alla , avec 
cinquante mille Tarars , mettre le Siè- 
ge devant Bialacerkiew , ville de la 
Rullie rouge. La garnifon fit une fi vi* 
goureufe réfifiance , qu’elle donna le 
tems au Prince Gallitzin de venir à 
fon fecours avec vingt mille hommes : 
l’arrivée de ce renfort épouvanta les 
Tatarsqui fe retirèrent. 

Les -Rudes dirigèrent leur marche 
du côté du Pruth , riviere qui prend 
• fa fource dans le mont Karpath , fut 
les frontières de la Tranfiivanie & de 
la Pologne , & fe jette dans le Danube 
au-deflous de Ren. Cette contrée , qui 
eft la partie feptentrionale de la Mol- 
davie eft aride & déferte : les vivres 
. manquèrent bientôt dans l’armée Ruf- 
fe. Le Czar efpéroit que Cantemir ar- 
riveroit dans peu avec les munitions 
qu’il lui avoit promifes , &. fe confo- 

N iv 
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loit : mais Cantemir ne lui .tint pas 

PlE *? E ** plus fa parole , que Mazeppa ne l’avoit 
le Grand. tenue à Charles XII. Il parut à la tête 
i 7 ii. de fix mille hommes , & n amena 
point de provifions. Le Czar lui dit 
qu’il avoit plus befoin de vivres que 
de troupes. Cantemir lui répondit , que 
l’approche de l’armée Turque , qui 
étoit déjà en-deçà du Danube , l’avoit 
empêché de faire voiturer les provi- 
fïons qu’il avoit amaflees. Pierre fe 
confola par l’efpoir de recevoir des 
vivres de Brancovan : maisil fe trom- 
poit dans fon efpérance. Le Valaque 
vouloit faire la paix avec le Turc , 
qu’il regardoit comme plus redoutable 
pour lui que le Czar : il ne fe conten- 
ta pas de refufer les vivres qu’on lui 
demandoit , attaqua même & battit un 
corps de PvufTes qui étoit entré en 
Valachie. Les malheurs fe multiplient 
dans l’armée du Czar : il ne lui relie 


Tm'iMe fi aucune efpérance ; fes foldats manquent 
«nation dans de pain ; il n’a point de fourages pour 

la ouveie fC ^ es ^ ievaux 5 & ^ es chaleurs ex- 

Ç Ul , ceflives occafionnent des maladies fi 
terribles dans fon camp , qu’il y périt 
un nombre incroyable de foldats. Ce 
Monarque fentant toute l’horreur de 
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fa fituation , s’écrie : Me voilà donc 
dans le même état où fe trouvoit mon Pierre I. 
frere Charles à Pultava ! fai fait la mê- dit 
me faute , en m'engageant dans un pays le 
ennerhi , fans avoir pris les mefures né - 
cejjaires pour 1% fubfijîance de mes trou- 
pes PuiJJe le traître Brancovan porter un 
jour la peine due à fa perfidie. 

Dans cette terrible fituation , il ne 
voit que la mort ou l’efclavage pour 
terminer Tes maux : c’eft le but où Tes 
peines , & fes travaux l’ont conduit. Il ^ 

èft difficile de peindre la douleur qui 
accabloit alors ce grand homme. Après 
quelques moments d’un filence occa- 
fionné par le défefpoir, il fe tourna 
du côté de la Czarine qui ne l’aban- 
donnoit jamais , & lui dit : Mourons , 
mais mourons en gens de cœur. Il ordon- 
na auffi-tôtau Général Janus d’aller re- 
connoître l’armée ennemie qui étoic 
campée de l’autre côté du Pruth, & à 
Czeremetow de difpofer tout pour la 
bataille 9 au cas que l’ennemi voulût 
pafler le fleuve. Auffi-tôt l’armée Ruf- 
fe , qui étoit campée vers Jafiÿ , capi- 
tale de la Moldavie , defcendit dans 
une plaine qui eft bornée à l’Occident 
par le fleuve , & à l’Orient par cette , 
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: chaîne de montagnes qui fépareftt la 

. Moldavie de la Beffarabie. Pendant la 
marche , le Czar parcouroit les rangs , 
encourageoit les Officiers & lés fol- 
dats , & leur difoit.que le courage feul 
mettroit fin à leurs mai*x : mais , au- 
lieu de voir briller dans leurs yeux & 
fur leur vifage ce feu qui annonce le 
defir de combattre , il n’y remarquoit 
que l’abattement de la mifere & de la 
confirmation. Pendant ce tems dix mil- 
le Tatars paflent le Pruth à la nage , 
tombent fur le détachement de Janus & 
le forcent de regagner le corps de l’ar- 
mée. Czeremetow , voyant que l’en- 
nemi fe difpofoit à paffet le fleuve & 
à fondre fur lui , ne voulut pas s’expo* 
fer à combattre dans un terrein défa- 
vantageux contre des troupes fraîches, 
auxquelles rien ne manquoit , & qui 
étoient fupérieures en nombre. Il fit 
faire un quart de converfion à fon ar- 
mée , pour gagner un bois qui étoit 
à fa gauche : mais il falloit faire deux 
lieues pour y arriver , & les Tatars ne 
ceffoient de le harceler. Czeremetow* 
voyant qu’il lui fèroit prefqu’impof- 
fible d’arriver avant la nuit à l’entrée 
du bois, fe rapprocha de la riviere* 
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& fe jetta , comme par défefpoir, dans — ~ 

un endroit où elle fait un coude, pro- PlE ** E * 
che le bourg de Falxin ou Falefin , i e Grand. 
& fit faire un retranchement de cha- 1711. 
riots & de chevaux de frife. Pendant 
ce teins les Turcs paflent le Pruth , 
vont camper-devant les Rufles , & for- 
ment un croiflant qui les environne de 
toutes parts. Un détachement de janil- 
faires & de faphis , foutenu par les 
Tatars , s’avance vers le retranchement 
des Rufles. L’attaque fut vive & dura 
jufqu’à la nuit : les Turcs fe retirèrent 
fans avoir remporté aucun avantage. 

La nuit du dix-fept aux dix-huit Juillet . , 
fut pour Pierre Alexiovirz la plus trille 
.qu’il foit poflible de pafler : il fe retira 
dans fa tente & défendit qu’on y en- 
trât : ne voulant avoir aucun témoin de 
fon défefpoir. Il touchoit au moment fa- 
tal qui allqit anéantir tous fes projets : 
de quelque côté que fon imagination fe 
portât , elle n’y trouvoit que des objets 
affligeants pour lui. Les arts & le com- 
merce , qui commençoient à fleurir 
dans fes Etats , alloient en être barfhis ; 
les flottes qu’il avoit conftruites de- 
venoient inutiles ; Péterlboug , fa ville 
chérie , où Pon comptoit déjà plus de. 

N vj 
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quinze mille maifons , où l’on voyofc 
des hôtels magnifiques , alloit devenir 
un défeat; (es conquêtes alloient ren- 
trer fous la domination de fes ennemis s 
pour rappeller le fouVenir de fon nom , 
il ne reftoitque fa faute & fa défaite.Seul 
en proie à ces terribles réflexions , il 
n’écoute que fon défefpoir ,«& perfîfte 
dans la réfolution tetrible de périr 
avec les débris de fon armée. Ses Of-^ 
ficiers rangés autour de fa tente , at- 
tendent etr filence fes ordres , ils 
n’ont pas la liberté de lui donner un 
avis , même de lui parler. 

Pierre connut alors quel bonheur 
c’étoit pour lui d’avoir amené Cathe- 
rine. Elle fe préfente pour entrer dans^ 
la tente du Czar ; les ordres qu’il a 
donnés de ne lailfer entrer perfonne , 
ne regardent point une époule qui a 
bravé les dangers de la guerre avec 
fon mari , qui a efiuyé pendant plu- 
sieurs heures , tout le feu de l’artillerie 
des Turcs , q^i eft chérie , & qui mé- 
rite de l’être. Elle entre , le trouve 
plotl^é dans les plus triftes réflexions, 
mais perfiftant toujours dans la réfolu- 
tion de vaincre ou de périr. Elle fe 
jette à fes pieds , le conjure d’en- 
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Vifager les fuites terribles de fa réfo- r- 1 " ^ 

lution. » Il eft glorieux de vaincre', Pierre I. 
» lui dit- elle ; mais la prudence deman- dit t 
s> de qu’on cède aux conjonctures. Jet- 
» tez les yeux fqr votre armée , voyez 
33 ces foldats languiffants qui peuvent à 
» peine foutenir leurs armes : la difette 
33 leur a cfté les forces & abattu le 
» courage. C’eft . les expofer à une 
» mort cettaine que de les ‘mener au 
30 combat : fi les Turcs forcent ces foi- 
30 blés retranchements , qu allez- vous 
35 devenir ? que deviendrai- je moi-mê- 
30 me ? ou je vous perds pour jamais , 

» ou je vous vois réduit à un honteux 
»efclavage, expofé aux infultfes d’un 
3» vainqueur iniolent , & vous aurez 
63 vous-même la douleur de me voir 
03 la captive de l’Empereur des Turcs. » 

Ce difcours , accompagné de lar- 
mes , fit une telle impreffion fur l’efprit 
du Czar , qu’il lui promit de faire af- 
fembler fon confeil , & de fuivre 
l’avis que fes Officiers*, lui donne- 
roient. Catherine , voyant que fes fens 
étoient raffis , & qu’il pouvoit écouter 
un confeil , lui dit qu’Olman a 
Aga Kiaja, ou Lieutenant du Grand- 
.Vifir , étoit fort avare * & qu’il aimoit 
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- ■■■ par conféquent les prétents ; que le 
Pierre I. Grand-Vilïr , de fon côté étoit timi- 
lc g!- ind 5 c l u ^ craignoit les dangers ; qu’elle 
efpéroit engager , à force d’argent , le 
Kiaja à effrayer ce Général, & à lui 
repréfenter que le défelpoir tient fou--; 
vent lieu de courage ; que l’on a vu 
des trouves peu nombreufés rempor- 
ter , en pareil cas , une vido'ire com- 
plette fur des armées confidérables. 
Pierre écouta fa femme avec tranquilli- 
té , & , la regardant fixement , il lui ré- 
pondit : » Catherine 
55 merveilleux 

5 > nous tout l’argent qu’il faut pour 
» jetter à la tête de ces deux hommes ; 
^ ils ne repayeront pas de promeffes. 
55 Dans votre camp * répondit elle : 
35 j’ai mes pierreries , & j’aurai avant le 
35 retour de votre Envoyé tout ce qui 
33 eft dans l’armée. Pierre l’embraffe , 
fait affembier les Officiers de fon ar- 
pour demander leur avis. Plu- 


r 


, l’expédient eft 
mais où trouverons- 


me 


fieurs prétendirent qu’on devoit difpu- 
ter la viétoire , & combattre jufqu’à la 
derniere extrémité , non s’humilier 
devant les Turcs , que la fortune ne 
manqueroit pas de rendre infolents. 
Pendant ce tems l’ennemi fait appro- 
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cher Ton artillerie , & , dès la pointe du 
jour , il tire fur les chariots & les che- 
vaux de frife des Ruffes. Ceux-ci poin- 
tent promptement la leur fur l’armée 
des Turcs. Si-tôt que le Grand-Vifir en- 
tend le fiflement des boulets, il eft faifi 
de frayeur, demande.fi ce bruit durera 
long rems ,*& fait rranfporter fa tente 
à quelque difiance de la. 

Le Vice-Lhancelier Shaffirof, que 
la Czatine avoit fait entrer dans fes 
vues , profita du ravage que le canon 
des Turcs faifoit dans l’armée Ruffe , 
pour perfuader au Czar & .aux Offi«- 
ciers , qu’ôn de'voit demander la paix. 
«Nous n’avons, dit-il, d autre parti à 
» prendre que celui de la foumilfion , 
30 pour fauver la perfonne facrée de Sa 
» Majefté Czarienne. D’ailleurs , on ne 
» rifque rien de tenter cette voie : fi 
30 elle ne réuffit pas , on pourra alors 
33 en venir à la derniere extrémité. Or» 
33 doit faire attention que les Turcs 
30 peuvent, fans perdre unjfeul homme, 
30 détruire, avec leur canon, toute l’ar- 
3» mée Ruffe , ou la faire périr par la 
30 faim, fans craindre d’être attaqués, 
33 parce que leurs retranchements feuîs 
3» les mettent à l’abri de toute infulr 
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x> te. j’ Ces raifons parurent fi fortes i 
Pierre I. que tout le monde fut d’avis qu’on ten* . 

dir tât la voie de la négociation. Alors 
le Grand. Catherine monte à cheval , parcourt 
, ^ 11 ‘ les rangs, parle aux foldats , entre 
dans les tentes des Officiers , leur dit : 

^ » Amis , nous voilà dans une trifte con- 
sojondure : il faut perdre la vie ou la 
3» liberté. Si nous perdons la vie , 
sondtre argent nous deviendra inuti- 
aole ï employons-le à éblouir l’enne- 
3»mi , & à obtenir de lui un paffage li- 
»bre. On travaille à cet objet: j’y ai 
. »facrifié upe partie de mes pierreries 

Mémoires , ' ~ n 

funufcrirs. »& de mon argent. Oe qui m en relte 
soeft tout prêt, je le donnerai lorfque 
33 celui qu’on a envoyé au camp des 
»Turcs fera de retour,* fi, comme je 
»l’efpere , il réuffit dans fa négocia- 
tion. Prenant enfuite chaque Offi- 
cier en particulier, elle lui dit :»Donne- 
w moi ce que tu as d’argent : fi nous 
a» forçons d’ici , tu lô retrouveras au 
3ocentuple, j’en ferai ta cour au Czar 
» notre pere. » Les Officiers , les fol- 
dats même , charmés de fes grâces , - 
de fon jugement , de fa fermeté , lui 
donnèrent tout ce qu’ils avoient ; & 
l’on vit renaître l’efpérance & la joie 
dans l’armée Rufle, 
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Les Turcs & les Tatars fe difpo- 


foient à attaquer les foibles retranche- Pierre I. 
ments des RufTes ; ils étoient déjà ran-*, Jî! ic , 
ges en ordre de bataille , lorlqu ils ap- I7I u 
perçurent l’étendard blanc fur le camp 
de l’ennemi. Ils en virent en même 
tems fortir un trompette & un Offi- 
cier qui dirigeoient leur marche vers 
la tente du Grand- Vifir. Perfonne ne 
s’oppofa à leur paflage : 1# foumiffion 
arrête toujours les coups des Turcs. 

Dès que le Grand- Vifir eut appris l’ar- 
rivée de l’Officier RufTe , il ordonna 
qu’on le conduisît à la tente de fon 
Kiaja, pour lui faire les propofitions 
dont Sa Majefté Czarienne l’aVoit 
chargé. Catherine avoit eu foin d’infi 
Truire cet Officier de fes intentions , 

& il s’acquitta très-bien de fa commit- 
fion. Il prcfenta d’abord au Kiaja une 
bourfe qu’il portoit fous fon bras,- & 
dans laquelle il y avoit dix mille Du- 
cats , lui dit que Sa Majefté le prioit 
d’accepter ce préfent , l’aflurant qu’el- 
le ne s’en tiendroit pas là , s’il vouloit 
difpofer le Grand-Vifir à écouter fa- 
vorablement les députés qu’on avoit 
deffein de lui envoyer. Le projet de 
Catherine fut accompli ; le Kiaja reçut 
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-r-rrrrrr: l’Officier Rufl'e avec accueil, & lui 
Pifrre I. promit d’aller parler au Vilir. Il fe 
r U .rendit en eflet dans la tente du Géné- 
6 fin ' ra ^ » & lui dit : la Loi l'ordonne de par- 
donner à ceux qui fe foumettem , tu 
dois écouter leurs pneres. Il lui lit en-» 
fuite faire attention que le défefpoir 
' des Ruffes pouvoit les conduire à la 
viftoire, & lui enlever les avantages 
qu’il obtiendroit par un accommode- • • . 
ment. C’en e'toit allez pour difpofer à 
la paix un homme tel que le Grand- 
Vifir. Il reçut deux Officiers que le 
Czar lui envoya pour lui propoler une 
fufpenfion d’armes , afin que fes Plé- 
nipotentiaires pufient fe rendre dans 
fa tente en toute fureté , & régler les # * 
articles de la paix. Une calfettc pleine 
d’or & de pierreries acheva de le dé- 
terminer à accorder ce qu'on lui de- 
mapdoit. La fufpenfion d’armes fut 
, publiée fur le champ. Les foldats'T urcs, 

loin de la défaprouver , portoienc 
& vendoient aux Rulfes le fuperflu de 
leurs provifions. 

LeCrand- L e c zar , craignant que le Grand- 

> ilir accorde TT . r * Air* r i a 

la paix au V îiir ne changeât ae lentimçnc , le ha- 

Czar. ta d’envoyer des Plénipotentiaires 
dans fa tente pour conclure le traité de 
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paix. Ils étoient au nombre de cinq , & 
le Vice-Chancelier Shaffirof fut char- 
gé de porter la parole au Vifïr. Il lui 
fit un difcours afiez adroit & confor- 
me aux circonftances; Le Grand-Vifir 
lui répondit d’abord aver fierté ; pre- 
nant enluite un vifage plus feiein, il 
fit des demandes affez modtftes. Le 
Comte Poniatouski étoit alors dans la 

• tente du Vifir: il fit tout ce qu’il put 
auprès du Général Turc , pour l’en- 
gager à profiter de tous fes avantages 
& à retenir même le Czar prifonnier : 
ce fut en vain. Voici comment il s’ex- 

* prime dans une lettre qu’il écrivit à ce 
fujet au Roi Staniflas. Le Chance- 
lier Shaffirof fe rendit auprès du 
»Grand-Vifir , & périme harangue 
» des plus foumifes , & les propofi- 
30 tions les plus flateufes , il fut bientôt 
30 lui faire oublier toutes les belles 
sopromèiïes qu’il m’avoit fuités. Au lieu 
»d’impofer au Czar des conditions 
»avantageufes , pour la Porte & pour 
3>nous , il fe contenta de demander 
30 pour la Porte AzopR,. la démolition 
oodeTangarock , de Samara & de Ka- 
jominienska, avec la grofîe artillerie 
30 du camp des Rufles 3 le récablifle- 
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«ment des Zaporoviens dans leur* 
Pierre I. ^.anciens privilèges ; que le Czar reti- 
dic ' » rat fes troupes de la Pologne & ne fe 

le Grand. » m êlât plus de fes affaires; qu’il li- 
17 11 ‘ « vrât à la fublime Porte le rebelle Cau- 

sa ternir , avec un nommé Sava , Ragu- 
«fois d’extraéfion , & payât un an des 
«revenus de la Moldavie , pour les 
» dommages qu’il y avoit caufés. 

« Plufieurs Bachas & Officiers de l’ar- 
«mée Turque furent étonnés de cette 
«conduite : ils efpéroient qu’il exige- 
»roit que le Czar fe rendît prifonniec 
» de guerre av^c tous les principaux 
«Officiers de fon armée. Sachant qu’il * 
«écoutoit quelquefois mes avis, ils me 
«prièrent de l’avertir de retenir au 
«moins ce Prince., jufqu’à ce qu’il eût 
«exécuté le traité qu’il vouloit faire 
«avec lui. Shaffirof étant allé annon- 
* «cer les demandes du Vizir au Czar , 
«je profitai de cette occafion pour 
«faire de nouvelles remontrances au 
«premier , & pour lui faire des repré- 
«fentations fur le peu d’intérêt qu’il 
«paroiffoit prendre aux affaires de 
«Charles XII. 11 me promit beau- 
s «coup , mais il oublia tout lorfque 
«Shaffirof fut de retour : iL abandon- 
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»na même fes prétentions , au fujet de — ^ 

» Tartillerie du camp, de la Moldavie , Pierre I. 

»de Cantemir & de Sava. Il fe con- 

33 tenta feulement de fiipuler que le 17 " 

»Czar ne s’oppoferoit ni directement 

30 ni indirectement au paflage du Roi 

»de Suède , ce qui lui fut accordé , & 

33 le traité fut conclu & figné ... Je dis 
»alors au Vifir tout ce que la raifon 
33 & ma colere me diCterent contre lui; 

»il me renvoya à fôn Kiaja , pour avi- 
so fer aux moyens de faire quelque 
»chofe pour Sa Majelté Suédoife ; 

33 mais celui-ci ne me donna pas plus 
30 lieu d’être content de lui. Je tâchai - 
» de lui infpirer de la défiance & de 
33 l’inquiétude au fujet de l’exécution 
» du, traité, fi l’on ne retenoit pas le 
soCzar prifonnier. Il me répondit 
» qu’on avoit pour otages Shaffirof & » 

33 le fils du Général Czeremetow. Je 
solui rappellai la conduite du Czar au 
aocommencement delà guerre de Suè- 
» de. Ce Prince envoya Chilkou faire 
30 à Charles XII toutes les prorefta- 
sotions imaginables d’amitié & de bonr 
3one intelligence, pendant qu’il marr 
acchoit avec quatre-vingt mille RuflTes 4 

•pour lui enlever Narva, Il me ré- 
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le 
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»pondit que l’Angleterre & la Hol" 
» lande feroient volontiers garants de 
»ce traité. Je lui représentai que des 
»Pui(Tances fi éloignées ne pourroient 
» obliger le Czar à tenir Tes promefles» 
»que les meilleurs garants que le 
»Vifir pût demander étoient le Roi 
»de Suède & votre Majefté. Il me 
» répondit: il n’eft pas vraifemblable 
»que le Czar accepte la garantie de 
3>(es ennemis. Je répliquai qu’il n’é- 
33 toit pas dans le cas de rien refufer, 
3> qu’on pouvoit meme , pendant qu’on 
3>le tenoit, rendre vos Majeftés amies, 
33pa,r des conditions de paix raifonna- 
»bles , auxquelles on le forceroit de 
oifoufcrire. Toutes mes objections fu- 
irent inutiles , on avoit formé lâ ré- 
as Solution de laifler aller le Czar. 

Le zèle du Comte pour le Roi de 
Suède, & fa haine contre le Czar, l’en- 
gagèrent à porter les chofes jufqu’à la 
derniere extrémité. Il alla dans les re- 
tranchements des Turcs, pour ani- 
mer les Janiflaire.s , & les engager à 
attaquer les RufTes, fans l’ordre de leur 
Général. Il leur jetta mente plufieurs 
poignées de ducats : mdts toutes ces 
tentatives furent inutiles} ils ramaffe- 
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rent les ducats &refterent à leur place. 
CharlesXIl avoit eu 1 imprudence de ne 
pas fuivre farinée des Turcs. Ses Mini- 
treslui avoient perfuadé qu’il commet- 
troit fa dignité, s’il le trouvoit dans 
line armée où il n’occuperoit aucun 
rang. S’il avoit été auprès du Vifîr , il 
1 auroit (ans doute , engagé à prendre 
un parti plus vigoureux. Le Comte Po- 
niatouski l’ayant inforçné de ce qui fe 
paÜoit , ce Monarque fe rendit promp- 
tement au camp des Turcs; mais la 
paix étoit conclue , le traité (igné. Il 
eut la douleur de voir en arrivant l’ar- 
mée Ruffe qui fe retiroit tambour bat-- 
tant, enfeignes déployées; elle avoit 
plus l’air de revenir d’un triomphe , 
que de fortir d’une défa’te. O 11 ne 
voyoit point les foldats abattus par la 
mifere : leur contenance étoit fiere , 
leur marche ferme & alTurée. Le 
Grand- Vifir , après la concluhon du 
traité, avoit envoyé au Czar deux 
mille quintaux de bifcuit & de pain 
frais , deux de ris , & mille de ca-^ 

fé. 

Charles XIT entre en fureur en 
voyant les RulTes dans une pofition 
G contraire à fon attente & à fes de- 


PlERRE I, 
die 

le Grand. 

1 7 > 1 • 


Digitized by Google 


5 12 Histoire 

■ firs. Ii court à la tente de Mehemet 

Pierre I. Baltadzi, lui demande raifon de fa 
dlt conduite : le Miniftre lui répond qu’il 
6 j 7i j a P ouvo ‘ r de faire ta P aix ou ta 
guerre , qu’il vient d’ailleurs d’obtenir 
du Czar plus que le Sultan ne lui de- 
mandoit. Quoi s répondit Charles , n^t- 
vois-tu pas ton ennemi à ta difpofition , 
&' ne pouvois-tu pas obtenir d$s avan- 
tages bien plus . confidérables que ceux 
que tu prétends avoir obtenus. Donne- 
moi vingt mille hommes de tes meilleures 
troupes , &*• je te promets de ramener le 
Cçar à tes pieds avant la fin du jour, œ 
»Dieu nous ordonne , reprit le Grand- 
»Vifir , de pardonner à l’ennemi qui 
®s’huïnilie devant nous & qui deman- 
» de grâce. Il nous défend de révo- 
ooquer , fans raifon , le pardon que 
3o nous avons accordé. D’ailleurs , fi 
3»j’emmenois le Czar prifonnier, qui 
sogouverneroit fes Etats? 11 ne faut 
30 pas que tous les Rois foient hors de 
»chez eux, » On allure que Charles 
ne répliqua que par un fourire d’indi- 
gnation , fe jetta fur un fopha qui fe 
trouva près de lui , regarda le Grand- 
Vifir d’un air de mépris , étendit fa 
jambe vers lui * embarralïa exprès l’ét. 

perog 
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peron de fa botte dans la robe du 

Vizir , la déchira , le releva fur le Pierre I. 
champ , remonta à cheval , & retourna dic 
àBender, le défefpoir dans le coeur. ie ^ a ^* 
•Ce Turc montra dans ce moment plus 7 
d’élévation que le Roi de Suède; il 
ne daigna pas faite attention à l’im- 
prudente vivacité de ce Prince , 6c 
réfoidit avec tranquillité à Ponia- s 
touski , lequel étoit refté dans fa tente 
pour l’engager à pourfuivre. le Czar. 

Loin d’écouter, cet avis , il envoya 
trois mille cavaliers commandés pac 
trois Bachas pour empêcher les Ta- 
tars de harceler les Ruflfes pendant 
leur retraite; 

- Le Czar marçhoit à la tête du ré- 
gimént des Gardes. En arrivant fut 
les bords dur Niefter , il fit la revue 
de fes troupes , 8c trouva qu’elles ne 
montoient plus qu’à quarante mille 
hommes » en comprenant les Cal- 
moues; il en avoit perdu plus de 
foixance' raille' ddris cecte fatale ex- 

j 

pédition. De toute! foru artillerie , il 
ne put fauver que quarante pièces? 
il laiflfa le refte , faute de chev.'ux : par 
>}a même raifon il abandonna une pro- 
àdigieufe. quantité, de bagage , dont les 
Tome XVÎl, Q 
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Tatars s’emparèrent. Il pafla le fleuve 
& parut en Pologne , lorfqu’on le 
croyoit prifonnier chez les Turcs , mit 
les débris de fon armée en quartier 
d’hiver dans la Lithuanie , alla à Var- 
sovie , fe rendit à Elbing ; & la Cza» 
rine prit la route de Péterfbourg avec 
le Prince Cantemir. Le Czar étoit 
perfuadé qu’il auroit évité tous le? 
malheurs qui lui étoient arrivés , s’il 
avoit fuivi les avis de ce Prince , qui 
l’exhortoit à fe mettre en campagne 
avant que les Turcs euffent affemblé 
leur armée. Il ne voulut jamais le li- 
vrer au Grand- Vizir qui le deman- 
doit avec inftance , lui marqua tou»- 
.jours beaucoup d’égards, lui confère 
va le tire d’Altefle , & lui accorda des 
.terres dans l’Ukranie, avec unepen r 
{ion de vingt-mille roubles. 

Pierre , après avoir féjourné quelque 
tems à Elbing , fe rendit à Carlefbath, 
pour y prendre les eaux ; de là il alla 
à Drefde où fon fils Alexis J’attendoit 
Sa Majefté Czarienne avoit depuis 
quelque tems formé le projet de faire 
alliance avec quelque puiffante Maifon 
d’Allemagne , par le mariage de foçi 
fils, Ce Monarque efpéroit d’ailleur» 
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quune femme aimable fixeroit le ■■■- 

cœur d’Alexis , & lui feroit perdre ce ^ 

goût pour la débauche qu’il avoit le Grand, 
contracté dans les mauvaifes compa- 17 n. 
gnies qu’il fréquentoit. Ce jeune Prin- Nouvea ux 
ce , guidé par quelques Boïares atta- Mémoricsiuc 
chés aux anciens ufages , marqua d’a- 
bord de la répugnance à époufer une 
étrangère : mais un de fes favoris , 
plus prudent que les autres , lui fit en- 
vifager le danger auquel il s’expofoie 
en ne.fe foumettant pas aux volontés 
d’un pere auflî févere que le fien : il 
lui rappella ce qui lui étoit arrivé plu- 
fieurs années auparavant , ajouta qu’en 
prenant une époufe dans une puifîànte 
Maifon d’Allemagne , il s’affureroit 
la fucceflion au-trône , & engageroic 
Je Czar à le traiter avec plus de bonté. 

Ce raifonnement fit rentrer le jeune 
Prince dans fon devoir ; il alla fe jet-« 
ter aux pieds de fon pere , lui promit 
de fuivre fes volontés comme des 
loix. Le Czar fatisfait de cette foumif- 
fion , l’envoya à la Cour de Saxe. Il y 
étoit lorfque Pierre s’y rendit. Ils allè- 
rent enfemble à Torgau, où la Reine 
de Pologne tenoit alors fa Cour. Char- 
lotte-Chriftine-Sophie , fille du Duc 
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le Grand. 
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Louis-Rodolphe de Brunfvick Wol- 
fenbutel , fœur de la femme de Charles 
VI , proclamé depuis peu Empereur 
d’ Allemagne,en faifoit l’ornement. Aux 
charmes de fa figure , à la noblefle de fa 
taille, fe joignoit-un air de grandeur, 
qui annonçoit fa nailfance : les grâces 
naturelles , fa douceur , l'enjouement 
& la finelïe de l’efprit faifoient de cétte 
Princeffe une femme accomplie. Cé- 
toit lur elle que Pierre avoit jetté les 
yeux pour en faire la femme de fou 
fils : il efpéroit que tant de charmes 
réunis fixeroient le cœur du jeune Prin- 
ce. La cérémonie du mariage fut célé- 
brée à Torgau le 2 y Oéfcobre : mais 
cette union n’eut point le fuccès que 
le Czar en attendoit. Alexis étoit né 
avec un caraélère trop farouche , pour 
être fenfible ; il abandonna fa femme 
& retourna à la débauche. 

Catherine , qui étoit alors reconnue 
pour la femme du Czar, n’allifta point 
gu mariage d’Alexis. Elle étoit, à la 
vérité , regardée comme Czarine dans 
l’empire de Ruflie ; mais on ne lui 
donnoit à la Cour du Czar que le titre 
d’Altefl'e , & fon rang étoit trop 
équivoque , pour qu’ejte fignât au 
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Côntrat , & pour qu’on lui accor- 
dât une place convenable à fa dignité î* 

depoufe du Czar. Pierre joignant la j e 
reconnoiffance à l’amour , voulut 1707. 
qu’elle jouît de tous les droits , & de 
tous les honneurs qui font attachés à 
la qualité de Czarine : il fe rendit à 
Péterfbourg , déclara folemnellement 
fon mariage avec elle , & le célébra 
publiquement. Cetre femme , à la gloire 
d'avoir fauvé le Czar & fon armée 
pendant la guerre contre les Turcs , 
joignoit celle d’etre néceffaire à la con- 
fervation du Monarque. Il étoit flijet 
à des convulfions , qu’on croyoit être 
l’effet d un poifon qu’on lui avoit don- 
né dans fa jeunefîe. Catherine feule 
avoit trouvé le fecret d’appaifer fes 
douleurs par des foins pénibles , & des 
attentions recherchées , dont elle feule 
étoit capable. 

Ce mariage fut reçu avec une ac- 
clamation générale ; tout le monde fe 
faifoit un devoir de publier les éloges 
de Catherine. 

Peu après la publication du mariage M . nl0 ; rfJ 
de Pierre avec Catherine , une aven- manufcnu. 
ture finguliere fit connoître la naiffance 
de cette femme. Un Envoyé extraor- 

Oiij 
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■■ ■ ■ -t- dinaire de Pologne , retournant de 
Pierre I. Pécersbourg à Drefde , s’arrêta dans 
, , une auberge en Livonie. Pendant 

17U. <1 U1 * y et01t » des paylans prirent que- 

relle enfemble. L’un étoit valet d’écu- 
rie dans l’auberge : il crioit contre les 
autres qui l’avoient maltraité , & dit , 
en bailfant un peu le ton , que s’il vou- 
* loit dire un mot , il avoit des parents 
allez puiflants pour le venger de l’inful- 
te qu’on luifaifoit. Le Miniftre de Po- 
logne entendit ces paroles , demanda 
qui il étoit , on lui répondit que c’étoit 
un payfan Polonois , qu’il faifoit 
la fonction de valet d’écurie , pour ga- 
gner fa vie , & qu’il s’appelloit Charles 
Skoworonski. Le Minime le regarde , 
& trouve dans raflfemblage de fes traits 
une refïemblance confufe avec ceux 
de la Czarine. Il mande cette nou- 
velle à un de fes amis, qui étoit à la 
Cour de Rulïie , & en fait une plaifan- 
terie. Sa lettre parvint au Czar, qui 
ordonna au Prince Repnin , alors Gou- 
' verneur de Riga , d’imaginer quelque 
prétexte pour faire le procès au valet 
d’écurie , & pour l’envoyer , fous ef- 
corte, à la chambre de Police de la 
Coqr. Les ordres du Czar font ponç-; 
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tüëliement exécutés. Le Lieutenant gé- 
néral de Police de la Cour fait traîner Pierre I. 
l’affaire en longueur, comme on le lui j e Q^ nd 
a ordonné ; on charge des gens adroits 1?11 , 
de veiller fur la conduite, d’écouter les 
difcours de cet homme , & de le quef* 
tionner fur fa naiffance & fa famille. 

Ses réponfes annoncèrent qu’il étoit 
véritablement frere de Catherine. Il 
dit qu’il s'appelait Charles Skowo- 
ïonski ; que fon pere & fa mere quit-* 
terent la Pologne , allèrent s’établir à 
Derpt, ou ils fubfifterent de leur tra- 
vail , & où ils eurent deux enfants , un 
garçon & une fille; que la perte les for* 

Ça d’aller à Marienbourg , qu’ils y mou- 
rurent l’un & l’autre de la perte ; qu’un 
payfan . afTez riche fe chargea du gar- 
çon qui étoit alors âgé de cinq ans & 
qui étoit lui même ; que le Pafleur fe 
chargea de la fille qui n’avoit que 
trois ans, & qui fe nommoit Catheri- 
ne ; qu’elle fut faite prifonniere ; qu’on 
lui avoit dit qu’elle appartenoit au 
Prince Menzikof, & quelle étoit fort 
riche. 

Ces réponfes ayant été portées au 
Czar , il dit qu’il falloit infinuer à Char- 
les de préfeater lui-même un placet au 

Oiv 
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— Monarque, pour obtenir juftice: il ajou- 
Pierre I. ta qu’iHroit le lendemain dîner chez 

le Grand Chappelof » fon Maître-d’hôtel , & 
j 7 u, ’ qu’il vouloit qu’on le lui préfenrât à 
la fin du dîné. Le Czar reçut fon pla^- 
cet , examina cet homme avec atten- 
tion , lui fit plusieurs queftions , & ju- 
gea par fes réponfes qu’il étoit vérita- 
blement le frere de fa femme. Sa cu- 
riofité étant fatisfaite , il dit à Charles 
qu’il verroit ce qu’il pourroit faire 
pour lui , & de revenir le lendemain à 
la même heure. 

» Dès le~ foir , le Czar dit à Catheri- 
ne : » J’ai dîné chez notre Maître-d’hô- 
»tel;j’y ai fait très-bonne chere : cet 
«homme fe nourrit mieux que nous. 
»I1 faut Catherine , que nous y ai- 
llions demain , & que nous le furpre- 
» nions comme j’ai fait. » Après le dî- 
né , Von fit encore entrer Charles : la 
Czar , feignant d’avoir, oublié ce qu’il 
lui avoit dit la veille ,.,lui fit les mêmes 
queftions, en s’approchant d’une fe- 
nêtre , près de laquelle la Czarine 
étoit aftïfe. A chaque réponfe que lui 
fa ifoit Charles , il difoit à fa femme : 
Catherw&iécoutt cela. Enfin il lui ajouta : 

«Catherine , n’emends-tu rien • à ce- 

% * 
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là, » Elle répondit , en balbutiant : -—*5 

Mais. ...mais. Le' Czar reprit: « Si tu PlERRE 
une le comprends pas , je le corn- ié Grand, 
«prends bien moi ; cet homme là eft 17 iu 
«ton frere. Allons , dit-il , en s’adref* 

«fantà Charles, baife-lui le bas de la 
«robe comme Impératrice, & tu l’em- 
s»brafleras enfuite comme ta foeur. Ca- 
therine, pâle, interdite, regarde Ton 
frere , & tombe en foiblelfe. Lors- 
qu'elle fut revenue à elle, le Czar lui 
dit : » Quel mal y a-t-il à cela ! eh bien , 

«c’eft mon beau-frere. S’il a des talents 
«nous en ferons quelque choie. Con- 
«fole-toi : il n’y a rien dans cette 
«avanture qui doive t’affliger. Nous 
«voilà inftruits fur une matière qui 
«nous a coûté bien des recherches; 
?>retirons nous. » Catherine demanda 
au Czar la permillioa a’embrafler fon 
-frere, & pria le Czar de leur accorder 
fon amitié à l’un & à l’autre. • - 1 J 

On dit à Charles de ne pas paraître , :l 
avant qu’on lui en eut donné la per- ; 
million ; & de fe conformer aux avis 
que lui donneroit le Maître-d’hôtek 
On le maria avantageufement par la 
fuite ; on lui donna des biens contidé- 
rables. Une de fes Elles époufa le i&in- - 
çq Sapiçha, P v. v 
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dit 

Je Grand. 
1711. 
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Le Czar après la cérémonie de forf 
mariage avec Catherine , fe rendit à 
Elbing , pour conférer avec fes alliés 
& prendre les précautions qui lui pa- 
reîtroient le plus convenables dans la 
conjoncture préfente. Pendant que ces 
chofes fe pafloient en Allemagne , Po- 
niatouski employoit tous les moyens 
pour fe venger du Grand-Vizir , qui ne 
faifoit aucune attention à fes follicita* 
lions. Il écrivit la relation de tout ce 
qui s’étoit palfé à l’égard du Czar , & 
réfolut de la faire parvenir au Grand- 
Seigneur. Il trouva d’abord beaucoup 
d’obftacles à fon projet , parce que le 
Miniftre avoit donné des ordres pour 
qu’on ne laiflat parvenir aucun étran- 
ger aux pieds du trône : mais Ponia- 
touski s’adreiïa à l’Ambafladeur de 
France qui fit parvenir fa relation à 
l’Empereur Turc. Celui-ci fentit com- 
bien la conduite de fon Vizir étoit blâ- 
mable , & réfolut de le punir : mais , 
croyant qu’il étoit dangereux d’irriter 
un homme qui fe trouvoit à la tête 
d’une nombreufe armée , il diffimula 
fon reffentiment , fe contenta de lui 
faire dire de hâter fa marche, pour ve- 
nir fe mettre à la tête du Gouverne- > 
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ment. Le Grand-Vifir crut devoir at- ■ je 
tendre les clefs d’Azoph , avant de pa- Pierre I. 
roître devant le Sultan , & loin de hâ- 
ter fa marche , il la retarda. Sa pofi- 
tion étoit des plus critiques : il avoit 
lieu de craindre que le Czar ne facri- 
fïât les otages qu’il lui avoit livrés , 
pour conferver les places qu’il avoit 
promis de céder ou de démolir ; les 
îoldats & les Officiers Turcs murmu- 
roient hautement de voir qu’il les re- 
tenoit fi long-tems en route. Il com- 
muniqua fes inquiétudes à Shaffirof, 
Vice-Chancelier de Ruffie , qui étoit 
un des otages qu’on lui avoit laifles , 

& le chargea d’engager le Czar à rem- 
plir les conditions du traité. Le Vice- 
Chancelier, lui dit'qu il falloit obliger 
le Roi de Suède à fortir des terres de 
Sa Hauteffe , pour engager le Czar 
à tenir fa parole. « Mon Maître , 
«ajouta-t-il , elL perfuadé que Char- 
ries travaillera à le brouiller avec 
«la Porte , tant qu’il demeurera en • 
«Turquie ; & , craigant qu’on ne 
«lui déclare encore la guerre , il ne fe 
«preflc pas de rendre des places qui 
«font néceflaires à fa dcfenfe. » Le 
Vizir goûta ces raifons, &-réVûut ..de 

O vj 
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r— " .'v- faire fortir de gré ou de force le Roi de 

Pierre I. Suède des Etats du Grand-Seigneur* 
II envoya, pour cet effet , trois Bachas 
e J7 j 2 " ‘ à Bender avec dix mille Saphis , leur 
ordonna de dire au Roi de retourner 
dans fes Etats’, & de lui amener pieds 
& mains liés*, s’il s’obftinoit à refter. 
Charles fut informé de ce qui fe paf- 
foit avant que les Bachas arrivaflent : 
il plaça trente Dragons Suédois de- 
vant fa tente. Lorfque les Bachas fu- 
rent arrivés, il leur fit dire de .pren- 
dre garde à la conduite qu’ils alloient 
tenir , que s’il leur échappoit une pa- 
role qui pût choquer Sa Majefté , il 
leur feroit brûler la barbe par fes gar- 
des. Cette fermeté étonna les Bachas, 
qui , loin de s’acquitter de leur commif- 
fion, mandèrent au Grand- Vizir qu’ils 
ne croyoient pas devoir manquer de 
refpeét à un aufli grand Prince , & re- 
conduifirent les Saphis à l’armée. Le 

f "Vizir , preflé par les ordres du Sultan , 

prit enfin la route d’Andrinoplé , & 
fie prendre les devants à, fo-n Lieute- 
nant pour raconter à Sa Hautefie les 
chofes de la maniéré qu’il vouloir 
qu’elle les crût. La converfation étant 
tombée fur Charles XII 3 le Lieute- 
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nant du Vizir dit que ce Prince étoit .>.u 

fou à lier , qu’il vouloit prendre le Pierre I. 
Czar , après la conclufion du traité , & j £ 
qu'il ne demandoit que vingt mille 
hommes pour exterminer les Rulfes. 

Le Sultan qui avoit été informé par le 
Mémoire de Poniatouski de tout ce 
qui s’étoit pafle , ne put retenir fa co- 
lère , il faifit une maffe d’armes qui 
étoit auprès de lui , & en frappa le 
Lieutenant , en difant : » C’eft toi qui 
3 .» es un fou. » Le Grand- Vizir arriva 
enfin à Àndrinople , & y reçut les 
clefs d’Azoph. Le Sultan, dillimulant 
fon reflèntiment jufqu’à ce que l’armée 
fût difperfée , lui envoya un Caftan 
doublé de zibeline , & fit faire des ré- 
jouifiances publiques. Si-tôt qu’il crut 
le tems propre à fa vengence , il le fit 
arrêter , & l’exila à Mitilene , où il fut 
étranglé peu de tems après. Le Sultan 
donna la place de Grand-Vizir à un 
qommé Jufluf , Géorgien de naiffance. 

Lorfqu’il étoit enfant , un janilfaire l’a- 
cheta trente écus : cet efclave parvint 
à être janilfaire lui même , palfa par 
toutes les dignités de cette milice 8c 
s’y diltingua par fa bravoure. 

Pendant que cela Ce palfoit en Tur- 
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'quie , le Czar , les Rois de Danne-: 

’xerre I. mark & de Pologne, firent un nou- 

le Gra A veau tra * f ^ contre Suède. Les deux 

^ 1711 . * fi rent marcher leurs troupes vers 
la Poméranie _» où elles commirent de 
grands ravages* La Suède fe voyoit 
menacée d’une ruine totale. Le nou- 
veau Grand-Vifir étoit d’autant plus 
porté pour le Czar qu’il favoit que 
Charles XII étoit la caufe de la perte 
de fon prédécefleur , & qu’il n’igo- 
roit pas que ce Prince étoit tout difpofé : 
à le rendre à fon tour viétime de fon 
ambition , s’il réfiftoit à fes volontés* 
Les craintes du Vifir étoient fondées ; 
Charles trouva le moyen de rendre fa 
conduite fufpeéte au Sultan. Il fit aver-^ 
tir le dernier qu’on n’exigeoit pas avec 
aflez de fermeté que le Czar remplît 
les conditions du traité de paix , que 
fes troupes étoient encore en ♦Polo- 
gne , quoiqu’il eût promis de les rap- 
peller dans l’efpace d’un mois. Le Sul- • 
tan irrité contre le Czar , ordonna 
que l’on conduisît fes Ambafïadeurs au 
château des Sept-Tours , & qu’on les 
fit traverfer Conftantinople fur des 
ânes. Le Vifir, pour leurépargnercet- 
affront les fit conduire fur des chevaux* - 
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Le Sultan profita de cette défobéiffan- .. 
ce pour fe défaire du Vifir : il le fit Pierre I. 
étrangler le jour même , & donna or- dit 
dre aux Bachas d’affembler des trou- Ie 17 j * 
pes : mais le Kaïmacan Soliman-Ba- 
cha , qui fut chargé de faire les fonc- 
tions de Grand- Vifir aimoit le Czar ; 
il retarda les préparatifs qu’on faifoic 
contre lui , & en arrêta l’effet. 

Les Danois & les Saxons conti- 
nuoient leurs ravages en Poméranie : 
le Comte de Steembock reçut ordre 
du Sénat de Stockholm d’affembler 
des troupes & d’attaquer l’ennemi. Il 
obéit & remporta une viétoire com- 
plette. Ce Général , au lieu de profiter 
de fon avantage , de pénétrer dans le 
Jutlandj qui eft la Querfonèfe Cim- 
brique des anciens , fe laiffa tromper 
par Flemming, premier Miniftre du 
Roi Augufte. Ce Miniftre lui fit en- Caufcs des 
tendre que le Palatin de Mazovia étoit chaîLTxn' 
à Conftantinople pour travailler à une efTuîe euTur- 
paix folide entre le Roi Augufte & quie ’ 
Charles XII par la médiation de l’An- 
gleterre & de la Hollande. Il le fit 
confentir à a-ccorder un Armiftice de 
quelques mois , pour favorifer cette 
prétendue négociation, Flemming ne • 
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fe contenta pas de tromper Steem- 

Pierre I. bock, il fit entendre au Roi Staniflas 
dn que l’unique, moyen d’établir la paix 
^711! ’ entre te Suède & Ton Maître , étoit de 
renoncer, à fes prétentions au trône de 
Pologne. Staniflas avoit aiïez de 
grandeur dame pour facrifier fa cou- 
ronne au bonheur des peuples. Tou- 
ché des malheurs qui accabloient la 
Suède Sc la Pologne, il fit plus pour 
ceffer d’être Roi qu’il n’avoit fait pour 
le devenir ; il réfolut d’aller trouver 
Charles XlIàBender, pour le prier 
de confentir à ce qu’il fe démît de la 
couronne , & qu’il pafsât le refte de 
fes jours dans quelque partie du mon- 
de , où , étant ignoré, il ne feroit plus 
un fujet de divifion. On alfure qu’a- 
vant de partir il fit affembler les Gé- 
néraux Suédois , leur propofa un ac- 
commodement avec le Roi Augufte ; 
qu’il leur parla en François , & fe fer- 
vit de ces paroles ci , qu’il leur laifla 
même par écrit:® J’ai fervi jufqu’ici 
»d’infirument à la gloire des armes de 
»la Suède ; je ne prétends pas être le 
» fujet funefte de leur perte.' Je me dé- 
*clare de facrifier ma couronne & 
«mes propres intérêts à la . çonferva- 
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*tion de la perfonne facrée du Roi , . 

une voyant pas humainement d’autre Pierre I. 
s>moyen pour le retirer de l’endroit ^ l£ 

» où il eft. » Neuf Officiers Généraux e I7 r ^ ' 
lignèrent cet écrit, 

Charles XII éprouvoit à Bender , 
de la maniéré la plus fenfïble , les ca- 
prices de la fortune. Un jour il fe 
voyoit à la veille de marcher contre 
le Czar avec des forces capables d’a- 
battre totalement- ce redoutable en- 
nemi ; le lendemain tout étoit à crain- 
dre pour lui-méme. Le Sultan , qui ve- 
noit de lui donner les plus grande's 
preuves d’attachement , qui venoit de 
lui facrifier un Miniftre, un favori, 
réfolut de Je perdre. Les Ambafla- 
deurs d’Angleterre & de» Hollande 
publièrent à Conftantinople q ue le 
Roi de Suède -avoit fait la paix avec 
celui de Pologne. Ces bruits furent 
confirmés par un des Secrétaires du 
Can de Crimée -, qui prélenta de la 
part de fon Maître au Sultan , une re- 
lation ditSfcée par la haine qu’on portoit 
à Charles , non par la vérité. On y 
donnoit avis au Grand-Seigneur que 
le Roi de Suède avoit fait la paix avec 
le Czar & le Roi Augufb j qu’il refu-’ 
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Toit de retourner dans Tes Etats , pàfc* 

Pierre I. qu’il attendoit Tes troupes & celles de 
r ^ K Tes nouveaux alliés, pour attaquer les 
‘ Turcs. Le Sultan, effrayé à cette nou- 
velle , envoya demander aux Ambaf- 
fadeurs d’Angleterre & de Hollande 
s’il étoit vrai que le Roi de Suède 
eût fait la 'paix avec fes ennemis. Les 
Ambafladeurs répondirent ^.qu’ils fa- 
Voient que les Généraux du Roi de 
Suède avoient conclu au nom de leur 
Maître un Armiftice avec la Pologne 
le Dannemarck & la Ruflie. Le Sul- 
tan jugea, par cette, réponfe que le 
Can lui aVoit annonçé la vérité, donna 
ordre au Seraskier de Bender d’em- 
ployer tous les moyens nécelîaires pouf 
engager le Roi de Suède à lortir de 
fes Etats. Cet ordre fut fignifiéà Char- 
les XII ; mais , loin de s’y conformer, 
- il déclara , avec fa fierté ordinaire , que 
fi on vouloir lui faire violence , il fe 
défendroit avec toute la fermeté & la 
vigueur dont il étoit capable. Il fit, plus, 
il envoya demander de l’argent au 
Grand -Seigneur pour refier. Cette 
conduite augmenta les foupçons du 
Sultan ; il donna un ordre précis de fe 
faifir de la perfonne du Roi de Suède 
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& de le lui amener mort ou vif. Le Se- » ~ ~ 
raskier de.Bender & le Can de Crimée ^ IE ^ E 
fe mirent à la tête de quatorze mille i e Grand, 
hommes, tant Janiflaires que Tatars , 170, 

allèrent attaquer les retranchements 
que le Roi de Suède avoit faits 
devant fa tente, & où il avoit placé 
trois ou quatre cents hommes , mal- 
heureux reftes de cette armée formi- 
dable qui faifoit autrefois trembler le 
Nord. Ils furent bientôt envelop- 
pés par les Turcs , qui , outre la fupé- 
riorité du nombre, avoient dix pièces 
de canon & deux mortiers. 11 ne reftoic 
plus au Roi de Suède que fes valets , fes 
cuilïniers , & quelques Officiers } & , 
ce qui paroît incroyable, il voulut 
encore fe défendre. Ce Prince fe reti- 
ra dans une maifon qu’il avoit fait 
conftruire à quelque diftance de Ben- Charte* 
der , & fe défendit avec un courage p r ifonni« 
& une opiniâtreté dont il étoitfeul ca- par les t uk*. 
pable. Le nombre , à la fin l’accabla : 
il fut pris & conduit fur un chariot à 
Demirtoca , château fitué à quelques 
lieues d’Andrinople, Le Roi Staniflas, 
qui venoit le prier , comme nous l’a- 
vons dit , de confentir au facrifice 
qu’il vouloit faire , fut arrêté en che- 
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min & conduit au même lieu. Qüel- 
que-tems après le comte Pcmiatouski 
accompagna le dernier , jufque dans 
le Duché des Deux-Ponts en traversant 
la Hongrie & l’Allemagne. La Fran- 
ce donna par la fuite à ce Prince un 
afyle dans la Lorraine , où il fit admi- 
rer fes vertus : les habitants de cette 
Province le regardoient comme leur 
pere : il ne s’occupoit que de leur 
bonheur. 

Le peuple d’Andrinople & deConf- 
tantinople, prévenu en faveur du Roi 
de Suède blâma hautement la con- 
duite du Sultan à fon égard. Les par- 
tifans de ce Prince avoient eu l’a- 
drefle de faire répandre dans ces deux 
villes le bruit que Charles n’avoit ré- 
fifté aux ordres de Sa Hauteffe que par- 
ce quon vouloit le livrer à fes ennemis. 
Ces difcours parvinrent aux oreilles du 
Grand-Seigneur ; il eut peur qu’ils ne 
caufaffent une émeute ; dépofa le Can 
des Tatars , & fit étrangler le Séraskier 
de Bender. Cette cluelle politique 
fit croire qu’il défapprouvoit les vio- 
lences qu’on avoit exercées contre le 
Roi de Suède 5 & les murmures cef- 
ferenr, Charles XII prifonnier chez 
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les Turcs , réduit à ne fubfifter que ■ 

des libéralités du Grand -Seigneur , Pierre 
n’avoit rien perdu de fa fierté ; il 
partait à * ceux qui l’environnoient 
comme un Roi qui eft aflis fur Ton 
trône, efpéroit toujours que les Turcs, . 
malgré les mécontements continuels 
qu’il leur donnoit , lui fourniroient des 
troupes pour attaquer le Czar. Celui H![loîrefin . 
qui occupoic alors la place de Grand- guiicttVim 
.Vizir fe nommoit Ibrahim. En don^ Graud-Vidt, 
nant quelques détails fur Ton origine , 
fon élévation , nous ferons connoître 
la Cour de Conftantinople. Ibrahinj 
avoit fait pendant près de quinze ans 4- 
le métier de voleur des grands che- 
mins. C’étoit un homme d’un courage 
& d’une , force extraordinaires. Il étoit 
originaire de Bofnie; il n’étoic attaché 
ni au Chriftianifme ni au Mahomé- 
tifme;41 préféroit cependant le pre- 
mier ï favorifoit les Chrétiens & haïf- ' 
foit les Turcs. S’ennuyant de ne vivre 
que de rapines , il alla à Conftanti- 
nople , acheta une barque , & gagna 
fa vie à palier les allants & les ve- 
nants. Le Grand-Seigneur s’étant dé- 
guifé, entra dans la barque d’ibrahim 
pour pafter à Scutari. L ? air féroce 
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* de ce marinier le frappa d’étonne- 

• ment : il lui demanda de quel pays 
il étoit , à qui il appartenoit , & quelle 
éducation il avoit reçue. Ibïahim 
lui avoua ingénument tout ce qu’il 
avoit fait , ne lui cela même pas qu*il 
avoit été voleur. Le Sultan , charmé 
de fa fincérité,, lia converfation avec 
lui , & le mit fur le Gouvernement. 
Ibrahim en parla d’une maniéré qui 
plut au Prince. Ce dernier en fortant 
de la barque , lailTa au batelier trente 
ducats, & lui dit de fe trouver un 
jour marqué fur un port qu’il lui dé- 
figna. Ibrahim fe trouva au rendez- 
vous & marqua beaucoup de refpeék 
au Sultan , quoiqu’il ne le connût pas-; 
mais les trente ducats qu’il avoit re«* 
çus lui annonçoient qu’il n'avoit pas 
eu affaire à un homme du commun. 
Le Sultan lui ayant demandé quel mo- 
tif l’engageoit à marquer du refpeâ: à 
un homme qu’il ne connoilfoit pas , 
Ibrahim répondit : » La générofité 
»que vous me marquâtes en fortant de 
» ma barque , ne peut venir que d’un 
a» Bacha. » Le Grand-Seigneur fe 6t 
alors connoître , & le chargea d’aller 
avec fa petite barque chercher le Ba- 
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crétement. Ibrahim exécuta fes ordres Pierre I. 
avec tant de diligence & d’exa&itude, dit 
qu’on lui donna pour récompenfe le leGrand * 
commandement d’une galere. Ce Capi- I71 ** 
taine de galerç étant à Rhodes vit un 
Molha avec lequel il avoit eu autre- 
fois un différend ; il pria le Can de 
Crimée, qui était alors relégué dans 
cette île, de lui livrer cet homme. Sur 
fon refus il força fon Sérail, infulta fe$ 
femmes, fe faifit du Molha , & le fit 
affommer à coups de bâton. Le Prin- 
ce Tatar demanda juftice au Grand- 
Seigneur : mais il ne put jamais l’ob- 
tenir. Quelque tems après il trouva 
le moyen de fe venger lui-même. 

Ibrahim parvint à la dignité de Grand- 
Vizir & continua à favorifer les Chré- 
tiens : le Can , ayant été rappellé, lia 
une étroite amitié avec Coumourgî 
Seli&ar , favori du Sultan , lui fît fai- 
re attention à la conduite du Grand- 
Vizir , lui perfuada d’en inftruire le 
Sultan , mit le Mufti dans fes intérêts. 

C’en fut aflfez pour faire prononcer 
l’arrêt de mort du Grand-Vizir. On le 
fit venir dans le Sérail ^ lorfqu’il fut 
dans un endroit écarté, & d’où l’oa 
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- - ne pouvoir entendre fes cris , fept 

Pierre I. hommes s’élancèrent fur lui & l’étran- 
«iic glerent. Coumôurgi fut mis à fa pla- 
ie Grand- ce> Ce Turc, avant d’étre Miniftre 
* 71U favorifoit les Suédois ; mais lorfqu il 
eut vu les chofes de plus près, il fen- 
tit combien les intrigues de Charles 
XII avoient été funeftes à fes prédé- 
cefleurs, & indifpofa le Sultan contre 
lui. 

Les malheurs fe multiplioient pour 
accabler le Roi de Suède. Steembock, 
fon Général , voyant que le tems 
fixé pour l’armiftke expiroit , & qu’on 
np partait point de paix , entra dans 
le Holftein., le mit à contribution : 
les Danois, épouvantés par leur der- 
nière défaite, ne lui oppofefent au- 
cuns efforts. Steembock, enivrée du 
, fuccès , devint cruel & rendit la na- 

tion Suédoife odieufe aux habitants de 
ces contrées. H marcha pendant une 
nuit obfcure du côté d’Altena , pe- 
tite ville de la domination D^noife 
uté & fituée près de Hambourg. A peine 
* det Y ^ Ut '^ arrivé, qu’il- fit dire aux ha- 
^-uitant* -bitants de fortir de la ville, parce qu’il 
lAitena. a p 0 it y -faire mettre te feu. Ces mal- 
iheureuiç employèrent »tous les moyens 
. qu’ils 
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qu’ils crurent capables d’exciter fa s 

pitié ; ce fut envain ; ils reçurent pour Pi erre p 
toute réponfe de fe hâter de for tir, linon 
quils alloient être brûlés tout vifs. ,7”,. 
Une partie s’amufa à délibérer & pé- 
rit dans les flam.mes ; l’autre prit le 
parti de «fort.ir ; mais ceux qui la com- 
pofoient n’efluyerent pas un meilleur 
fort que les premiers. Le froid étoit 
vif; c’étoit le 9 Janvier ; la nuit obf- 
cure ; des femmes , des enfants & des 
vieillards nç pouyant précipiter leurs 
marches , périrent dans les chemins : 
d’autres allèrent du côté de Ham- 
bourg , efpérant qu’on leur y donne- 
roit afyle ; mais le Sénat défendit 
qu’on ouvrît les portes , fous prétexte - 
qu’il régnoit une maladie contagieufe 
à Altena ; ils périrent prefque tous 
de froid fous les murs de Hambourg. 

Il e.ft difficile de décider fi les Sué- 
dois furent plus cruels , en brûlant 
Altena, que les Hambourgeois, en 
refufant l’hofpitalitç aux habitants de 
cette malheureufe ville. 

Pierre le Grand va punir les Sué- 
dois de leur cruauté. Il laifle des trou- 
pes en Pologne pour fermer les paf- 
fages au Roi de Suède qu’on croyoit 
Joint, XVIU P. 
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toujours prêt à retourner dans fes^ 
Etats , fe met à la tête d’une puiflantç 
armée , entre dans le Holftein comme 
un torrent , fait détruire le pont que les # 
Suédois ont conftruit fur l’Eyder , afin 
de leur couper toute retraite. Il atta- 
que un corps d’ennemis qui s’eft re*- 
tranché à une demi-lieue de Fride- 
rickftadt ; on le repoufe avec perte ; 
il retourne à la charge , force les 
retranchements , taille en pièces une 
partie des ennemis , & met l’autre en 
fuite. Il fe hâte d’aller forcer Steem- 
bock qui eft porté à deux lieues de là , 
près de Gardingen , & couvert de 
marais profonds qu’on ne peut tra-r 
verfer que fur une digue fort étroite. 
Le Général Suédois ne fe croyant pas 
en fureté dans ce porte avantageux , 
prend la route de Tonninguen. Le 
Czar le pourfuit : Steembock dépêche 
un courier à Gottorp où l’Evêque de 
Lubeck, oncle & tuteur du jeune Duc 
de Holftein , fait fa réfidence. Ce cou- 
rier étoit chargé de prier l’Evêque de 
permettre qu’une partie de l’armée 
Suédoife entrât dans Tonninguen 3 & 
qae l’autre reftât fous le canon de cette 
pîhce, Çett0 ; demande embarraife le 
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tuteur du jeune Duc. Il étoit entré dans " - T -~ u 
un traité de neutralité pour les Etats Pierre I. 
de fon pupile , & craîgnoit qu’en ou- dlt 
vranc les portes de Tonninguen , il e van * 
ne' fût accufé d’avoir violé la neutralité. 

D’un autre côté les obligations que 
la maifon de Gottorp avoit à la Suède , 
demandoient qu’il rendît fervice à 
fes troupes. Ce dernier fentiment l’em- 
porta fur tous les autres : le Prélat 
envoya ordre au Gouverneur de Ton- 
ninguen de recevoir une partie des J 
Suédois dans la place , s’il croyoît 
que cela fût néceflfaire pour leur con- 
fervation , & de laiffer camper l’autre ’ 
fous le canon de la ville 1 . r Il engagea 
en même-temps ce Commandant' 1 , à 
garder un fecret inviolable fur l’ordre' 
qu’il lui dontiôit , & de feindre que 
les Suédois entroient dans la place 
par furprife. Le Czar arrive avec fort 
armée à l’in fiant même où les Sué- 
dois entrérit da’ns là placé. Sachant 
qu’il n’ÿi pas allez de vivres 


111 n V. pas a 
les nourrir long-tems 
le blocus.: Steembock 


il eft forme 


voyant qu’il 
fera bien-tôt forcé de fe rendre , en- ' 

voie des Officiers demander à capi- 
tufe'P * * rrifiïc. L^ r***- - 
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— - rende prifonnier de guerre avec tout& 

Ton armée. Steembock eft obligé d’o- 
lt Grand, béir , & on le conduit en Dane-f 

1713. marck avec ces mêmes troupes qui 
Le Czar avoient triomphé depuis peu des Dar 
Fait une ar- nois. Pierre le Grand laifla le çom- 
^pr^gnmèl mandement de Ton armée au Prince 
ci, Menzikof , avec ordre de fécon- 

der les Alliés dans les delfeins qu’ils 
avoient formés fur la Poméranie j pro- 
mit au Roi de Danemarck d’attaquer 
en peu la Finlande, afin de faire une 
puiflante diverfion , Sc fe rendit à Wol- 
fenbutel. Il n’avoir d’autre objet , en 
allant à la Cour de Brunfwik que d’en- 
gager fa bru à fe rendre à Péterfbourg. 
Cette. PrincçjÇGé ? rebutée par la dureté 
& la férocité dp Czarowitz fon mari , 
ne vouloir pas le joindre én Ruffie. 
Le Czar lui promettant de la fui- 
vre bien - tôt & d’obfiger fon fils 
à avoir pour elle les égards qui lui 
étpierit djus ,, l’engagea à partir.. Nous 
verrons par la . fuite les malheurs 
que cette, infortunée Princeflqj pf- 
fuya. 

. Le Czar , toujours infatigable , pafi 
fe de la Cour de Ërunjfwik à celle de 
Hanovre , pou* communiquer àl’^fe 
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feur les projets qu’il a formés, fe rend 
enfuite à Péterlbourg , hâte les prépa- 
ratifs pour l’expédition qu’il veut faire 
en Finlande. Le bruit s’eri répand & 
alarme la Suède , déjà concernée par la 
prife du Général Steembock & de fou 
armée. Dans cette alarme le Sénat de 
Stockolm fuppiie laPrincelfe Royale, 
fceur du Roi , de le charger de la Ré- 
gence du Royaume , jufqu’à ce qu’on 
ait des nouvelles de Charles , & qu’oli 
Connoifle fes intentions. Cette Prin- 
CeiTe crut devoir convoquer une Die-; 
te générale des Etats du Royaume , 
pour chercher les moyens d’arrêter 
les maux dont on étoit menacé. La 
lettre circulaire qu’elle écrivit pour 
cette convocation , annonce le trifià 
état dans lequel la Suède fe trouvoit 
alors. » Nous ne pouvons , dit - elle , 
33 vous cacher que notre efpéranee 
sa touchant le retour du Roi dans fes 
» Etats a été vaine jufqu'à préfent , 
» & que les mefures prifes pour la 
*défenfe de ce pays pendant l’ab^* 
asfence de Sa Majefté , n'ont pas eu 
»le fuccès déliré. Le fort malheureux 
i3 de ce Royaume , depuis l’abfence 
y) du Roi n’efl que trop connu. La fa- 
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i » mine , fuivie de la pefte & d’une inn" 
. «nité d’autres malheurs, a facilité au* 
^ennemis l’entrée de la Finlande , de 
»l’Eftonie& de la Livonie. La difficul- 
»té de tranfporter des troupes dans 
«ces provinces s’eft augmentée de 
«jour en jour : il paroît à préfent im- 
«poffible d’en déloger l'ennemi, de 
«pénétrer enfuite en Pologne, d’aller 
«au-devant du Roi, & de l’efcorter juf- 
« que dans fes Etats , comme nous en 
«avions formé le projet. O11 avoit 
« levé , à grands frais une armée ; mais 
«elle vient d’être dillipée ... Notre 
oo pays eft expofé de tous côtés à la 
«tempête : nous n’avons plus de fron- 
tières j les ennemis font prêts à pé- 
«nétrer dans le cœur du Royaume 3 
«le danger nous menace également 
«de toutes parts. L’argent nous man- 
«que au point que nous ne fommes 
.«plus en état d’équiper des vaifleaux,. 
«d’entretenir des armées , de former des 
«magafins & de fub venir aux autres 
.« frais néceffaires. Comme c’eft un dé- 
jà voir commun que chacun de nous 
«contribue de tout fon pouvoir ,* juf- 
«qu’à facrifier fa vie & fes biens , s’il 
«eft néceffaire » pour prévenir la 
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i ruîhe totale de ce pays, nous nous _ü'* 

«croyons obligés de convoquer une Pierre I* 
«aflembléc générale des Etats du . , 

t, 0 le Grand. 

iuxoyaume. » 

Pierre le Grand , qiii pourfuivoit & 
accompliflôit fes projets prefqu’au mê- 
me inftant quilles formoit, faifoit dé- 
jà paffer douze mille hommes en 'Fin- 
lande fur trois cents vaifleaux de tranf- 
port ; une flotte de douze vaifleaux de 
guerre & de cinq frégates tenoit la mer 
pour empêcher l efcadreSuédoife d’ap- 
procher des côtes de Finlande. Bien- 
tôt le Car conduit un fécond convoi 
de huit mille hommes dans le même 
pays , & prend le commandement de 
-cette armée. Le Général Libecker , 
qui commandoit un corps de fept 
mille Suédois en Finlande , loin, 
de s’oppofer au débarquement des 
Ruflfes , chercha un porte avantageux , 
pour n’être pas obligé d’en venir aux 
mains. Les Ruflfes tournèrent leur mâ- 
che du côté d’Abo , enlevèrent huit 
cents Suédois que Libecker avoit pof- 
tés fur leur partage , entrèrent dans la 
ville, où ils ne trouvèrent q,ue vingt 
perfonnes , tous les habitants s’étoient 
retirés au bruit de l’approche de l’en-, 
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nemi. Le Czar , voulant les engagé* 
à y revenir , défendit à fes foldats de 
faire aucune infulte à ces vingt perfoti- 
nes , & de leur caufer aucun dommag'e. 
Ses ordres furent fi pon&uellement 
exécutés que rien ne fut pillé dans cet- 
te ville j il s’empara feulement des li- 
vres que les Suédois y avoient anïaf- 
fés , & de la bibliothèque de l’Univef- 
fité , qu’il fit tranfporter dans la nou- 
velle ville qu’il avoit Fait conftruire. 
Voyant que l’hiver approchoit , il par- 
tit pour Péterfbourg , laifla fon armée 
fous le commandement du Prinée 
Gallitzin , avec ordre de chercher lés 
Suédois & de les attaquer par-tout où 
il les trouveroit. Gallitzin , pour exé- 
cuter les ordres de fon maître , mar- 
che vers le Nord de la Finlande où lés 
Suédois s’étoient retirés. Ils s’étoiertt 
arretés près d’un village nommé Pelkè- 
ne , devant lequel coule la riviere de 
Pelkin , laquelle fe jette dans un lac : 
derrière ce lac on en trouve un autre 
fort profond qui femble fe joindre au 
précédent : il laifle cependant un ef- 
pace allez confidérable pour contenir 
une ville qu’on nomme Haubo. Les 
§uéd<jjs ctoient campés entre çés 


Digitized by Google 



r. 

dit 

le Grand. 
171 J. 


dès Russes. .34/ 
deux lacs , pour les attaquer , il falloie .. 
que les Rufl'es traverfaflent la riviere Pierre 
& le premier de ces lacs. 1 Ils jetterent 
leurs pontons , conftrùifirent des ra- 
deaux , profitèrent d’un brouillard 
épais qui s’éleva le fix Odobre & qui 
déroba leur manoeuvre à l'ennemi. 

Si-tôt que les Suédois s’apperçurent 
que les Rufl'es avoient pafle la riviere 
& le lac , ils s’élancèrent fur eux avee 
tant de fureur qu’ils les forcèrent de 
plier : mais la icavalèrie Rufîe les 
prit en flanc , arrêta leur pourfuitc : dois > ont b«- 
l’infanterie Rufle fe rallia , & les Sué* par 
dois furent taillés en pièces. Le Czar 
fit frapper une médaille aü fujet de cet- 
te vidoire. On y voit ce Monarque en 
bufte avec la légende ordinaire , fur 
le revers , on apperçoit la riviere de 
Pelkin & le lac où elle fe jette. Peu 
avant la bataille de Pelkene , les Rufl'es 
s’étoient emparés de la petite ville de 
Tàvafthaus , fituée à quelques lieues 
de l’endroit où s’étoit donné le combat, 

Pierre ordonna à fes Généraux de forti- 
fier cette place , tant pour couvrir Abo , 
que pour e.n faire une place d’armes , 
en cas qif il voulût continuer fes con- 
quêtes dans la Finlande. Fa faifor» 
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• érant avancée , on fit prendre des quar- 

* tiers aux troupes. 

Pendant que les Rufles triomphoient 
des Suédois , le Roi de Danemarck 
tenoit Tonninguen bloqué : il vouloit, 
difoit-il , fe venger de la retraite que 
le jeune Duc & fon tuteur avoient don- 
née aux Suédois , malgré le traité de 
neutralité. Il prit enfin cette ville. 
Les Etats Généraux, l’Angleterre & 
le Roi de PrufTe, voyant qu'il vouloit 
conquérir tout le Holftein, réfolurent 
d’employer la voie de la médiation 
pour l’arrêter : ils en vinrent même jus- 
qu’aux menaces : mais il donna pour 
neuf millions les Duchés de Brème & 
de Verden en fequeftre à l’Eleéteur de 
Hanovre qui venoit d’être proclamé 
Roi d’Angleterre , & l’appaifa. Le Roi 
de PrulTe , voyant que toutes les Puif- 
fances voifines augmentoient leurs 
Etats aux dépens de la Suède, donna- 
quatre-cents mille écus à Menzikof, 
pour qu’on lui donnât Stétin en fequefi- 
tre : l’avare Menzikof accepta la fom- 
me propofée , livra la place , & le Roi 
de Prufle cefla de fe plaindre. Celui 
de Danemarck féquefha le Duché, 
de HolRein.Le Czai blâpia la conduite-. 
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de Menzikof : mais le Roi de Prufle — ■ _ 

fut l’appaifer , en lui marquant qu’il Pierre J m 
ne troubleroit point le Roi de Dane- ' dlt 
marck dans la poflelllon du Duché de * e G ran( l* 
Holftein , & qu’il donneroit paflage 17 
aux troupes des Alliés , s’ils jugeoient 
à propos d’attaquer la Suède par la 
Poméranie. Menzikof, voyant que la 
colere de fon maître étoit calmée, en- 
tra fur le territoire de Hambourg & 
exigea de cette ville cinq cents mille 
écus : il pafla du côté de Lubeck, et* 
obtint cent mille écus , & mit , peu-à» 
près , Dantzig à contribution, 

Pierre le Grand s’occupoit pendant a 

ce tems à policer Tes fujets, à faire 17 * 4 » 
conftruire des vaiflfeaux. 11 apprit que 
les Suédois avoient fait de nouveaux: 
efforts pour équiper une efcadre, qu’ils ' 
venoient de la mettre en mer fous le9 
ordres du Vice-Amiral Erenfchild , 
afin de porter du fecours en Finlande y 
& d’arrêter les conquêtes des Ruffes^ 

Aufli-tôt il fait alTembler fa flotte , met 
à la voilé, cherche l’efcadre Suédoife, 
la rencontre , près de l’île d’Aland * 
lattage , & , après un combat de deux* 
h|ures , s’en rend maître. Le Vice-* 

Amiral Erenfchild donna dans^eett® 

P vj 
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■ ■ ■ a&ion toutes Tes preuves de courage 

Pierre I. & d habileté qu’on pouvoir attendre 

Grand ^ un au ^ g ran d homme que lui. Le 

1714. ' ^ zar n’avoit pris dans fa flotte que le 
LèCzar ran g de contre- Amiral j mais il faifoic 
fcat les Sué- tantôt les fondions de foldat , de ma* 
^ois fur mer. te j ot ^ ( j e pi| otô . }’ Amiral Apraxin 

avoit le commandement général. Les 
Ruffes defeendirent dans l’île d’A- ' 
knd , & s’emparèrent de toutes les 
places qui y étoienr. Elle efl fituée à 
l’entrée du Golfe de Bothnie, vis-à- 
vis de Stockolm , à douze lieues de cet- 
te capitale ; elle n’a que fix lieues de 
longueur fur cinq de largeur. 

.... La nouvelle de cette viéboira & 
<3e la prife de l’île d’Aland , jetta 
l’épouvante dans Stockolm. On af- 
fembla les milices & on les joignit 
au peu de troupes qui croient en 
Suède : mais le Czar , voyant que 
l’ile d’Aland lui feroit à charge 8c 
diminueroit lès forces , l’abandonna j 
il envoya un renfort au Prince Gai- 
litzin qui étoit en Finlande , retourna 
à Péterlbourg y où il fit une entrée 
triomphante le 20 Septembre. L’A- 
miral Apraxin parut d’abord. La g^- 
Jere qu’il xnontoit étoit fuivie de deux 
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âiitres gâleres Rufles , de deux fcham- -m., t .-a 
pavies , & de fix galeres Suédoifes de Pierre U 
quatorze canons chacune. ParoifToit en- ^ 
fuite une frégate Suédoife fur laquelle Ï714, 
étoitle Vice -Amiral Ererifchild , & 
une fcharrtpavie montée par le Contre* 

Amiral Ruffe : c étoit le Czar même , 
qui ne vouloit pas avoir d’autfe rang 
que celui-là. Les autres bâtiments ne 
conrenoient que des foldats. Si-tot 
que ce convoi parut à la vue de Pé- 
tersbourgl la citadelle le falua de cenfc 
cinquante coups de canon. Lorfque 
les troupes furent débarquées , le Ma- 
jor-Général Gallovin fe mit a- la tete 
d’un détachement des Gardes & ou- 
vrit la marche ; il étoit fuivi de 
pièces de canon , & des drapeaux que 
le Prince Gallitzin avoit pris fur les 
Suédois. Deux compagnies du régi- 
ment d’Aftracan marchoient enfuite 
& ét oient fuivies par les Suédois qui 
av'oient été faits prifonniers au combat 
naval. Après eux marchoit un fécond 
détachement des Gardes, précédé par le 
Vice- Amiral Suédois avec fon pavillon. 

Le Czar paroilfoit enfuite avec un habit 
vert galonné en or. Le refte du régiment 
des gardes fennoit la marche. Entre 
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plufieurs emblèmes qui ornaient faÈrc? 

Pierre I. de triomphe , on remarquoit l’aigle de 
q C , Ru Aie y fe précipitant fur un éléphant* 

*714*’ avec ^ ette : non ca pi t 

o mufcas : un aigle ne s’amufe pas à 
prendre des mouches î ce qui faifoit 
allufion à la frégate Suédoife qui le 
hommoit l’Eléphant* 

On fe rendit à la citadelle ,■ où le 
Prince Romadonouski , Vice-Czar* 
étoit affis fur un trône , environné 
de tous les Sénateurs. Il fit appelle* 
^e Contre - Amiral & lui demanda 
la relation de la vidoire qu’il avoit 
remportée. Après qu’on l’eut lue , les 
Sénateurs déclarèrent fe Contre- Ami- 
ral Vice-^Amiral* La proclamation ea j 
fut faite par un héraut , au fon des 
trompettes & des timbales : cérémo- 
nie finguliere , à la .vérité , mais né- 
ceffaire dans un pays où l’on n’étoiC 
point-accoutumé à chercher les avan- 
cements par les fervices* Le Czar re- 
mercia celui qui le repréfentoit & tous 
les Sénateurs qui l’environnoient * 
retourna à bord de fon vailfeau , & 
y arbora le pavillon de Vice-Amiral. 
Il alla enfuite au Palais du Prince 
Menzikof aC ç 0in p a S n ® de tous 

* 

' 
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Officiers de la Marine, & du Vice- 
Amiral Suédois. Menzikof, qui étoit Pie^ re 1 
depuis quelque tems de retout , avoir Ic Gi “ nd< 
fait tous les .préparatifs néceflaires I7J ^, 
pour recevoir fon maître avec le ref- 
peéfc & la magnificence qui lui étoient 
dûs. Vers la fin du repas le Czar fit 
l’éloge d’Erenfchild en ces termes : « 

»Vous voyez ici un brave & fidele Nouveau: 
»ferviteur du .Roi de Suède. Son ^™° ircs d 
,j courage & fes exploits le rendent 
« digne de l’eftime de tout lé monde* 

« Je lui marquerai, tant qu’il reftera 
» avec moi , les égards qui font dûs k 
>j fon mérite , quoiqu’il ait tué de fa 
j> main plufieurs de mes braves fujets. 
jj En fe tournant du côté d’Erenfchild, 

>? il ajouta : Je vous pardonne , 
j>& vous pouvez compter fur mon 


» amitié. 

Le Vice -Amiral Suédois répondit-!' 
«Je n’ai fait que mon devoir: en me 
« précipitant dans les dangers pour la 
j> aéfenfe de ma patrie : voyant quq 
» je ne pouvois vaincre x j’ai cherché 
jï la mort fans pouvoir la rencontrer.* 
» ( Il avoir reçu fept bleffures dont il* 
*>n’étoit pas encore guéri.) Ceft unq. 
fConfoUtion pour moi 
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» malheur , d’étre le prifonnier de ver* 
j> tre Majeflé , & d’être traité fi favorà- 
blement pat un aufii gtand Officiel? 
j i de mer , qUe Ton vient d’éleVer , avec 
*juftice à la charge de Vice-Âmiral. j» 
Il finit en affinant que les Rafles 
avoient combattu comme des fions a 
& qu’il n’avoit pas befoin d’autre ex- 
périence que de la fienne pout avouer 
que le Czar avoit fait d’excellents fol- 
dats d’une nation qui avoit jufqu’alors 
paru indifciplinable, 

Pierre le Grand voyoit tous fes pro- 
jets s’accomplir : fes foldats accoutu- 
més à la discipline militaire, étoient eri 
état de réfifter aux nations les plus bel- 
liqueufes , même de les vaincre : fa 
Marine venoit de détruire celle de fon 
ennemi,. & fe rendoit formidable de 
jour en jour; le commerce florifloic 
dans fes Etats ; fes fujets fe polifloient , 
& c’étoit le fruit de fes travaux & de 
fes peines : mais. la fatisfaéHon que ce 
Monarque goûtoit fur le trône, étoir 
troublée par des chagrins domeftiques. 
Son fils Alexis confervoit toujours un 
caraftere féroce que l’éducation & les 
remontrances n’a voient pu dompter. 
Ce méprifafoie Prince, regardoit lesp 
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Vertus de la Ptincelfe de la Couronne — .ca 
fa femme comme un reproche à fes vi- Pierre ï. 
ces, il la ha'iiïoit au-delà de toute ex- ^‘ £ 
preifion. Voyant qu’elle étoit encein- ^ ’ 
te, il alla à Cajrlffad en Allemagne ; 

& lorfque le Czaf lui envoya dire de 
fe rendre à PétèrsBourg pouf aififter 
àux couches de fa femme , il feignit 
une indifpofition. Sa femme accoucha 
le vingt-trois de Juillet d’une fille qui 
fut baptife'e le vingt-neuf, & nommée 
Natalie, du nom de fa maraine, fœur 
du Czar. lia Princefle nouvellement 
âc.couchée pria le Czar qu’on la dif- 
penfât dé recevoir des préfents , des 
baifers , & des autres cérémonies , qui 
én pareilles occa fions, fe pratiquent 
dans ce pays. 

Les armes du Czar avoient été aulîi 
heureufes fut terfe cfue fur mer. Le 
Prince . Gallitzin .s’étqit emparé de 
Nyfïot dans la Finlande. Cefte place, 

{ dus • fortifiée par la nature que pat - 
’art , étoit d’une grandp importance 
pour confervet les 'autres conquêtes 
que les Rudes avoient faite dans ce 
pays. Le Czar fit frapper à ce fuj'.t une 
médaille , fur un côté de laquelle il pa- 
ioît en bufte, avec la légende ordinal 
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re. Sur le revers on voit la Ville aflîé- 
gée, & au-deffous une Naïade portant 
un éeuflon aux armes de Ruffie. Sur le 
tour on lit ces mots : Caftrum novum 
captum, Le Monarque de Ruffie ne 
perdoit aucun tems’: il l’employoit 
tout pour la grandeur , & pour le bon- 
heur de fa nation j vifitoit les chan- 
tiers de la Marine , encourageoit les 
ouvriers par fon exemple , parcouroit 
les Villes frontières , en faifoit augmen- 
ter les fortifications , élevoit des châ- 
teaux dans des lieux agréables , re- 
tournoit à fa Marine. Un jour qu’il de-^ 
Voit faire lancer à l’eau un vaiffieau 
dont il avoir lui-même crayonné le 
deffiein , quantité de RutTes , qui 
àvoierit été appelés à PéterSboufg dtf 
fond de la Ruffie , fe rendirent fut 
le rivage * pour voir un fpe&acle qui 
étoit nouveau pour eux. Le Czar* 
qui s’apperçut de leur étonnement , 
leur adreffia ce difeoufs* « Camarades , 
*>y a-t-il quelqu’un parmi vous à qui 
* il fût feulement venu dans la penfée # 
*il y a trente ans, qu’il combattroit 
*avec moi fur la mer Baltique dans 
des vaiffeaux conftruits par nous- 
» mêmes , & que nous nous établi-' 
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* rions dans ces contrées , conquifes 
a par nos fatigues & par notre coura- 
ge ? Auriez- vous jamais efpéré voir 
»fortir du fang des Rufles tant de bra- 
* i»ves foldats , tant d’ouvriers s’éta- 
» blir dans nos Etats , & les Puiflances 
« les plus éloignées nous marquer tant 
33 d’eftime & de confidération ? Lés 
«Hiftoriens placent l’ancien fiége de 
£3 toutes les Sciences dans la Grece * 
?3 d’où ayant été chaffées par la fatalité 
33 des tems , elles allèrent s’établir dans 
33 l’Italie , & fe difperferent peu-aprcs 
33 dans toute l’Europe. La négligence 
» de nos ancêtres les empêcha d’allet 
33 au delà de la Pologne. Les Polo- 
33 nois , & les Allemands ont été enfe-* 
3 >velis dans les ténèbres dans lefquel- 
33 les nous avons vécu jufqu’à préfent î 
3 > mais les peines & les foins de leurs 
33 gouverneurs les forcèrent d’ ouvrit 
33 les yeux , & en firent des maîtres 
33 dans ces Arts & ces Sciences, que> 
» la Grece feule avoit poflëdés. C’effc 
33 aujourd’hui notre tour, fi vous vou- 
» lez féconder mes defleins , par une' 
33 étude exacte , une obéiiïance aveu- 
33 gle & une application réelle. Je ne 
» puis mieux comparer cette tranfmir 
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' ... » gration des Sciences , qu’à la circii^ 

Pierre I. „ l a tion du fang dans le corps humain i 

le Grand ” & f a * un P re ^ enl i menc qu’elles aban- 
1714. «donneront l’Angleterre, la France* 
ii l’Allemagne * qü’elleS viendront s’é- 
s'jtablir pour plufieurs fiécles parmi 
33 nous ÿ' & qu’elles retourneront dans 
‘ » la Grèce leur première demeure. Je 
33 vous demande très-inftamment la pra- 
* 4 93 tiqué de fcette fentence latine : Ora 

>3 labord , priez & travaillez. Si 
*> vous en êtes bien convaincus , j’ef- 
93 pere que vous ferez rougir un jour 
93 les nations , même lés plus civilifées * 
»> & que vous porterez la gloire du 
* nom Rüffe au £lus Haut degré de 
93 grandeur auquel if puiiïe arriver. » 
La plupart des Auditeurs applaudi- 
rent à ce difcoufs que le zèle feul die* 
toit : mais les vieux Boïares , toujours 
attachés aux anciennes mœurs , aux 
anciens ufages , ne l’entendirent qu’a- 
vec une fecreté indignation* 
tbld. Pierre le Grand remplifioit la terre 
de fon nom \ du fond de l’Europe & de 
l’Alie, tout rendait Hommage à la gloire 
de ce Monarque. Lé CandesUfbecks * 
Mehemet Badir , lui envoya un Arribaf- 
iâdeur pour le féliciter fur l’heureux 
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fucccs de Tes armes & raccroiflfement 
de fa puiflance, lui demander fon ami- 
tié & la proceâion. L’Auteur des noiu- 
veaux Mémoires de la Mofcovie dit 
qiie cette Àmbafiadeur étoit âgé d’en-, 
viron cinquante ans, qu’il avoit une 
phifionomie fpiritueÜe &.un certain air 
qui infpiroit du refped. il portoit une 
longue barbe , & étoit habillé à la mo- 
de des Orientaux. Il avoit fur fon tur- 
ban une longue plume d’autruche , 
ce qui n’eft permis dans fon pays 
qu’aux Princes & aux Seigneurs au 
premier rang. Sa Majefté Czarienne 
prenait plaifir à s’entretenir avec cet 
Ambafladenr , & à lui faire differentes 
queftions fur fon pays. Elle lui demanda 
un. jour fi les Usbecks avoient une idée 
de la mufique ; rambafladeuffit auflï- 
tôt venir des chantres & des rauficiens 
qu’il avoit amenés avec lui , & leur 
ordonna de chanter. Leurs airs bizares, 
qu’ils accompagnoient de battements 
de mains , de fimements , & de pofiures 
fingulieres , . amuferent beaucoup le 
Czar. 

Ce Monarque voulant infpirer à 
fes fujets de l’horreur pour la barbarie, 
«n, expofoir à leurs yeux le fpeâadç 
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- — continuel. 11 entrétenoit dans file de 
** Petri-Oftrouw, fituée près de Péter f- 

[le Grand, bourg , fept Samoïedes , peuple ba; ba- 
1714. re fitué aux environs de la mer glacia- 
le , & donnoit ordre qu’on les fît voir 
à tous ceux que la çuriofité conduifoit ' 
dans cette petite île. Un AmbafTadeur 
d’Allemagne en ayant entendu parler , 
fe tranlporta dans fîle avec plufieurs 
femmes , & plufieurs de fes amis. La 
cabane des Samâïedès étoit dans un 
bois aflez épais. Lorfqu’ils apperçu- 
rent l’Ambaffadeur & fa fuite , ils for- 
tirent pour les confidérer. Ces fauva- 
ges étoient d’une figure horrible , 
ayant le vifage plat & bafanné, les yeux 
petits, les oreilles plates ; leur barbe •' 
étoit très-tare, Celui qu’ils regàrdoient 
comme leur commandant marchoit à 
leur tête , . & avoit la contenance 
fiere. II portoit fes armes croifées de- 
vant lui , & fecouoit continuellement 
la' tête. Lorfqu’il fut à quelque diftan- 
ce des étrangers , il s’arrêta , gardant 
toujours la meme attitude. Lorfqu’il ^ 
apperçut les femmes qui fuivoient 
l’Ambafladeur , il leur fit la grimace 
&'poufîa un éclat de rire , s’enfuit dans 
fa'cabanney & revint aüflî-tôt ; il -alla J 
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enfuite chercher fes rennes « qu’il “ 7 

, , Pierre l, 

amena par les cornes, prelenta la dit 

main aux Dames pour les faire affeoir le Grand, 
furie .dos des animaux; mais elles s’é- 1708. 
carterent, lui jetterent quelques pièces Barbarie de* 
d’argent, & l’Ambaffadeur fe retira samoïedes, 
avec fa compagnie. Le Gouverneur 
de file conduilît fon Excellence dans 
fa maifon & lui offrit des rafraîchiffe- 
ments. I/AmbalTadeur pria ce Gpu- 
verneur de faire venir le Chef des Sa- 
moïedes , avec lequel il avoit envie de 
s’entretenir. On l’envoya chercher , 

& on ordonna en même tems d’ame- 
ner avec lui un autre Samoïede qui , - 
ayant pafl'é neuf années à Mofcou , en- , 
tendoit un peu la langue & pouvoit fer- 
yir d’interprete. J^orfque le Chef de? 
Samoïedes parut , le Gouverneur l'o- 
bligea de faire une révérence à la ma- 
niéré des Ruffes , & à parler avec fon 
camarade : le barbare obéit ; mais fon 
yifage annonçoit fon mécontentement,. 
I/Enfpe&eur dit qu’il étoit difficile de 
trouver un homme plus féroce ; qu’il 
lui arrivoit fouvent de s’élancer fur les 
étrangers , de les mordre au vifage & . 
aux oreilles , & partout où il pouvoit 
les attraper. Il ajouta qu’il lui avoit 
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fait donner plu fleurs coups debattocïqr 
, pour le corriger, & que le barbare écoiç 
entré dans une tçlle. fureur, qu’il s’é- 
toit emporté un morceau du bras: ij 
lui ordonna d’en montrer la marque. 
Le Samoïede répondit, par le moyen 
de l’interprete , ayx queftions qu’on lui 
fit , dit qu’il n’y avoit dans fon pays ni 
religion , ni églife , ni prêtre , & qu’oa 
n 7 y faifoit aucune priere ; que pour de- 
meures on n’avoit que des cabanes , 
qu ? on tranfportoit , par le moyen des 
rennes d’un lieu à l’autre par- defius les 
plus hautes neiges ; que les Samoïedçs 
ne connoiffoient pas de plus grand 
plaifir que celui de glifler. Il ajouta 
qu’il préféroit fon pays à celui des 
•Ruffes , qu’il defiroit de rpvoir fa fem- 
me & fes enfans qui favoient tous gîif- 
fer. On lui demanda quel âge il avoit; 
il répondit qu’il avoit beaucoup vécu. 
L’interprete ajouta qu’on ne connoif- 
foit dans fon pays ni les mois ni les an- 
nées , qu’on ne faifoit attention qu’au 
lever & au coucher du foleil. Il paroif- 
foit avoir une cinquantaine d’années, i 
Avant de fe retirer , il dit à l’inter- 
prete d’un air aflez dédaigneux , d’a- 
vertir les ffemmes qui étoient avec 
- - l’AmbafladeuJ: 
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rAmbalïIîdeur que celles de fon pays 
étoient pour le moins aulli belles. Fierr*. L 

Le Czar , • qui cherchoit tous les q K . 
moyens poiTibles d’attirer dans Tes 
Etats les Sciences & les Arts , or don-, 
na à fon Réfident en France d’alfem- 
bler le plus grand nombre d’ouvriers 
qu’il pourroit trou/er en différents 
genres , & de les engager à partir pour 
la Rulîie , en leur offrant un traitement 
avantageux : entre autres une habita- 
tion , & une exemption d’impôts pour 
dix ans. Voulant embellir *de plus en 
plus Péterfbourg, il fît un réglement, par 
lequel ilordonnoit à tous les habitants 
de cette ville d’ajouter un fécond éta- 
ge aux maifons qui n’en avoient pas * 
deux , & défendoit d’en conftruire de 
bois. Il ordonna à la PrincelTe Paraf- 
covie Soltikof, veuve du feu Czar 
Ivan , fon frère , de quitter Ifmailoff, 
où étoit fon douaire , & fa maifon de 
plâifànce, & de s’établir à Péterfbourg 
avec fes là lies. 

Pierre avoit l’efprit trop pénétrant 
pour que les abus qui fe glilfoient dans 
le Gouvernement pulfent lui échapper. 

Il s’apperçut que fes troupes étoient 
tnal pavées , qu’elles manquoient d’une 
Ionie XVII. < Q 
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r r ~ . partie des choies qui leur étoient né- 
Pierre I. ccffaires , que les étrangers quittoient 
éît foniervice ; que les ouvriers qu’il em- 
! s* Grand* ployoic à différents travaux périffoienc 
dans la mifere; que la famine défoloit 
les fujets ; que le commerce intérieur 
tomboit tous les jours ; enfin que les 
finances étoient dans une horrible 
confufion. Seniible aux malheurs de 
fon peuple , comme un Monarque doit 
l’être , il étoit trifte & rêveur , & fem- 
bloic toujours vouloir être feul : on le 
voyoit fe parler à lui- même , s’agiter ; 
fon vifage s’animoit , fes yeux s’en- 
flammoient ; & s’il reprenoit le calme , 
on s’appercevoit que c’étoit celui de 
*Ja confternation. Ceux qui l’aimoient, 
& il étoit difficile que ce ne fût pas 
tous ceux qui l’abordoient , étoient in- 
quiets , defiroient de connoître fa 
douleur pour le foulager : mais il ne 
s’expliquoit point , & l’on refpeéloit 

punitWai- ^ on ^ ence * lî prit enfin fon parti , éta- 
veifations de blit une Chambre de Juftice , qui fie 
te * */W<f llrCS * renc ^ re à rous ^ es Miniftres un compte 
exaél de leur conduite : la faveur ne 
mit point les coupables à l’abri des 
punitions : Pierre favoit qu’un Sou- 
verain doit plus à fon peuple qu’à 
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l’amitié. Le Prince Menzikof & TA- 

mirai Apraxin furent convaincus "de Pifr r e 1. 
malverfations , & condamnés à une die 
amende confidérable. Ils n’éviterent Ie 
une punition corporelle, que parce 
quils prétendirent qu’étant abfents 
pour le fervice de Sa Majefté , ils 
n’étoient pas à portée de connoître' 
les fautes que commettoient leurs Se- 
crétaires. Plufieurs autres Seigneurs de 
la première qualité reçurent le Knout , 
d’autres furent exilés en Sibérie, après 
qu’on eut confifqué leurs biens. Cette 
févérité fit rentrer les Miniftres & les 
Traitants dans le devoir , & le Czar re- 
prit fa gaieté ordinaire. 

Vers la fin de cette année , Pierre le 
Grand , pour rendre à jamais célébré 
le fervice qu’il avoit reçu de Catheri- 
ne fur le Pruth , lorfquelle obtint la 
paix du Grand-Vizir, inftitua l’Ordre 
de Sainte Catherine , & lui donna 
le pouvoir de le conférer aux perfonnes 
de fon fexe qu’elle en jugeroit digne-,- 
Le collier de cet Ordre eft un ruban 
blanc , fur lequel on lit ces mots : Par 
amour & fidélité pour mon pays. Ce ru-» 
ban eft attaché à une croix. 

Le Can des Calmoucs envoya un 

Qü‘ 
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AmbalTadeur à Péterfbourg, pour fai- 

E I# reau Cz ir une demande (i plaifante , 
le Grand. C 1 U3 Cour s’en amufa pendant quel- 
17x4. que tems. Le Prince Menzikof avoit 
fait, quelques années auparavant , pré- 
fentau Can d’un aflez beau carrofle; 
mais une des roues étoit brifée , 
& l’Ambafladeur vint exprès pour 
prier le Czar de lui en donner une au- 
tre. Il dit que fon maître donnoit au- 
dience dans ce carrofle aux Arebafla- 
deurs , & qu’il y dînoit les jours de 
cérémonie. Il en a fait ôter, ajouta-t-il, 
le timon , comme étant inutile. 


1- 1 1,1 - ' - ' -g- Le premier jo«r de l’an, le Czat 
fe rendit à l’Eglife fur les quatre heu- 
res du matin , officia lui-même , & 
chanta Hipitre devant l’Autel , ce 
qu’il pratiquoit tous les ans , depuis 
qu’il avoit fupprimé la dignité de Pa- 
triarche. 


Sa Majefté Czarienne , perfuade'e 
qu’un peuple a bafoin d’amufements, 
6c ne pouvant en procurer aux Rudes, 
encore barbares , de femblables à ceux 


qu’elle avoit trouvés dans les pays 
étrangers , faiflfloit avec emprelfement 
toutes les occafions qui fe préfentoient 
pour réjouir fes fujets. Ayant appris 
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qu’un nain étoit mort , i! ordonna que 
fes funérailles *fe fiflent de cette ma- ^ IEK ^ 
niere. Quatre Prêtres RufTes , couverts j £ 
des plus beaux habits facerdotaux 171 j. 
qu’on eût pu trouver, ouvroient la mar- 
che, trente chantres les fuivoient : ve~ 
noient enfuite deux .conducteurs qui 
précédoient le corps , lequel étoit cou- 
vert de velours noir , & pofé fur un 
traîneau fort long , que tiroient fix pe-* 
tits chevaux noirs. Le frere du défunt, 
qui étoit nain auffi & âgé de cinquan- 
te ans , tenoit le cercueil embrafTé , 
vingt quatre nains marchoient deux à 
deux derrière le traîneau. Un pareil 
nombre de naines les fuivoient dans 
le même ordre : elles étoient rangées 
par étages fuivant leur grandeur. Le 
Czar, accompagné de fes Miniftres , 

& des Officiers de fa jpalfon', fermait 
la marche, 

- Ce Monarque , au milieu des foins 6 
les plus importants de la guerre &. 
du Gouvernement trouvoit des mo- 
ments pourfe délaCTerl’efprit, &imagi- 
noit des divertiffements conformes 
au caractère des Ruffes. Le 27 & le 2S 
de Janvier, il fit célébrer des noces 
d une manière h plaifante que je crois 

Qiij 
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n .. "T” devoir en donner le détail au Leâeuri 

Pierre I. Un particulier, nommé Satof, avoic 
, g| n , été maître à écrire du Czar , & à 1 âge 
J?l ^ de loixante-dixans etoit parvenu a etre 
fon boufon , ou l’intendant de fes di- 
vertifiements. Le Czar, voulant abolir 
la dignité de Patriarche en Ruflie , cher- 
cha à la rendre ridicule. Dans cette 
vue , il nomma fon boufon Satof Pa* 
triarche de Bacchus , & l’éleva à la di- 
gnité de Prince Papa. Comme Patriar- 
che , Satof portoit à fon cou , aulieu de 
croix, une petite potence fur laquelle 
la figure de Mazeppa étoit gravée. Se 
trouvant revêtu de ces*dignités imagi- 
naires , il forma le projet d’époufer à l’â- 
ge de quatre-vingt-quatre ans une jeune 
& belle veuve. Le Czar en ayant été in- 
formé , engagea la veuve à entrer dans 
ki pîaifanterie qu’il vouloir faire-, & 
à donner fon confentement pour le 
mariage. Toute la Cour -_eut ordre 
d’afiifter aux noces. On chcifit pour 
faire les invitations , les quatre perfon- 
nes les plus bègues de la Enfile. Des 
vieillards d’un' âge décrépit furent 
chargés de donner la main à la ma- 
riée : pour coureurs on lui donna qua- 
tre gros hommes qui avaient eu legoutte 
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jrtefque toute leur vie. Un valet- de~ 
pied de la Cour fit le rôle de Çzar ; Pierre I. 
on l’habilla de la maniéré qu’on voit cit 
le Roi David dépeint fur les vieilles 
tapifTeri.es, Aulieu de harpe, il avoit 
line lyr.e couverte d’une peau d’ours. 

JLorfque tout fut arrangé , Ton condui- 
sit ceux qui dévoient fe marier à T£-^ 
glife cathédrale , dans cet ordre. Le 
nombre de ceux qui les accompa- 
gnoient fe montoit à quatre cents : ils 
marchoient quatre à quatre ; chaque 
bande avoit des habits & des inftru- 
ments particuliers , qui imitoient ceux 
des différentes nations de*TAfie. Le 
faux Czar tint f étrier du Patriarche > 
lorfqu’on le mit à cheval , monta en- 
fuite fur une efpece de char de triom- 
phe placé fur un traîneau. Plufieurs 
ours étoient attachés à ce traîneau; des 
hommes , armés de bâtons ferrés , pi- 
quoient continuellement ces ani- 
maux, dont les cris horribles fe mê~ 
loient , avec le fon défagréable des inf- 
truments mal accordés. Pierre étoit 
déguifé en p 3 y fan de Finlande, laCza- 
rine en payfanne de Frife ; les Dames 
& les Seigneurs de la Cour étoient vé- 
jus à l’ancienne mode des Rufî'es. Lorf- 

Q iv 
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— — r qu’on fut arrivé à l’Egîife , ôn condüî- 

3 ierre I. fit le couple mal afl'orti jufqu’à l’au- 
c*ic ' * tel , où un Prêtre âgé de cent ans Par- 
le Grand, tendoit pour lui donner la bénédidion 
17 nuptiale. Ce Prêtre avoit perdu la mé- 
moire & la vue : on lui donna des lu- 
nettes , & on lui dit à haute voix les 
paroles qu’il devoit prononcer. Après 
la cérémonie , on fe rendit , dans le 
même ordre au Palais du Czar , ou 
les divertiflfements durèrent pîufieurs 
jours. 

Le Prince Pendant que la Cour s’occupoit de 
Saiiitzin dé- ces fêtes, on annonça au Czar, que 
iüL à’ Wafe ^ trou P e » avoient défait les Suédois 
à V/afa. Le- Prince Gallitzin , inftruit 
que le Général Arenfeîd s’étoit re- 
tranché à Lapla , près de Wafa avec 
une armée de dix mille hommes , 
dont fept mille étoient des payfans 
ram a fies de tous les villages de la 
Finlande , alla l’attaquer. Le combat 
fut op : niâtre : les Suédois , quoique 
de beaucoup inférieurs en nombre aux 
ennemis, difputerént la vidoire pen- 
dant quatre heures. A la fin la milice 
Finlandoife lâcha pied , & les Suédois, 
accablés par le nombre , furent taillés 
en pièces. Les vainqueurs profitèrent 
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de leur vidoire & prirent Wafa. 

Le Sénat de Suède , voyant que les ^ IEr ^ £ E ia 
alliés triomphoient tous les jours , qu’il j e Grand, 
n’y avoit plus dans le Royaume ni 1715. 
hommes ni argent , que les relïburces 
manquaient enfin de tous côtés, vou- 
lut engager la Régente à taire la paix 
avec le Czar & le Roi de Danne- 
marck. Cette Princefife connoilïoit trop 
bien le caradere de Ton frere pour croi- 
re qu’il ratifiât le traité de paix: elle 
fe démit de la régence , & lui envoya 
un détail de ce qui fe paffoit dans 
fes Etats. Charles , dont la fierté fern- 
bloit croître dans l’abailfement, man- 
da aux Sénateurs qu’il leur enverroit 
une de fes bottes pour les gouver- * 
ner. . 

Cé Monarque fentit ..cependant de CbatJ-ç 
quelle nécefiité il étoit pour lui de re- 
tourner dans fes Etats. Les ennemis Etats, 
lui en enîevoient une portion tpus les 
ans , & fes fujets , fatigués des malheurs 
qui les accabloient, pouvoient, dans 
leur impatience , prendre un parti vio- 
lent. Il fe mit en marche au commen- 
cement d’Oétobre 17149 quitta la Tur- 
quie, après y avoir demeuré cinq ans 
quelques mois , fit le tour de l’Aller* 

Qy 
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~ magne , déguifé & courant toujours Ta*- 
tEHRE I. pofte , fe jetta dans Stralfund, ville 
° ir de la Poméranie que les Alliés mena- 
çoient. 

L’indolence à laquelle Charles s’é- 
Toit abandonné pendant Ton féjour en 
Turquie n’avoit point ralenti fon cou-’ 
rag & Ton a&ivité : c’étoit un repos 
pendant lequel il avoit pris de nou- 
velles forces. Il réfolut de recommen- 
cer la guerre avec pîlis de vigueur que 
jamais , ordonna des levées en Suède , 
& ne s’occupa pendant l’hiver qu’à 
faire des préparatifs. Les Alliés, con- 
noiffant le caraétere de ce Prince , pré- 
virent fes projets •& fe difpoferent à 
les faire échouer. Dès que la faifon fut 
favorable , les Danois & les Saxons T 
auxquels le Roi de P rafle, qui vouloit 
garder Stettin , avoit joint fes troupes 
s’emparèrent de l’île de Ru-gen , & 
mirent le fiége devant Stralfund. Le 
Roi de Suède , qui, comme on vient de 
le voir , y étoit enfermé , fit faire à la 

f arnifon une des-plus belles défenfes 
ont on ait jamais 'entendu parler. 
Tous les principaux Officiers furent 
tués ou bleffés. Le Baron de Reichel , 
après un combat opiniâtre 3 fe trot- 





décrusses. 37 i 
Vant accablé de fatigues , fe jetta fur 
un banc pour prendre du repos : on Pierre f 
l’avertit d’aller monter la garde fur <J IC 

t *, r , - le Grand, 

le rempart : il le leva , mais en 

1> * • A t 1 * 7 * J» 

murmurant contre 1 opiniâtreté du 

Roi y & en fe plaignant de les fatigttès. 

Charles l’entendit , courut à lui , fe 
dépouilla de fon manteau , l’étendit 
devant lui , en difant:» Vous n’en 
» pouvez plus , mon cher Reichel ; 

»j'ai dormi une heure , je fuis frais , 

» je vais monter la garde pour -^ous ; 
a» dormez, je vous éveillerai quand il 
3o fera tems. Il l’enveloppa malgré lui 
de fon manteau , le lailfa dormir & al- 
la monter la garde. Les Officiers de 
Charles , voyant que la ville n’étoit 
plus qu’un monceau de pierres , fur le- 
quel les bombes toaiboient conti- 
nuellement, l’engagerent à fortir. Il 
monta fur une barque qui étoit dans ». 
le port , paffa à la vue de la flotte Da- 
noife , reçut plufieurs bordées , & joi- 
gnit fes vaiflfeaux qui croifoient à quel- 
que diftance de-là. Lorfque Duker fut 
que fon maître étoit en fureté , il ren- 
dit les ruines de Stralfund aux ennemis. 

Ce Gouverneur s’étant préfenté quel- 
ques jours après devant Charles , le 
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-'"rrzri.; Monarque le blâma d’avoir capitulé! 
’ierre I. avec f, s ennemis : mais Duker l’appai- 
( _ Q^ n( j fa par une réponfe qui flattoit la vanité 
J7l j. du Roi. 53 J’aimois trop votre gloire , 
lui dit il , pour vous faire l’affront de 
» t^nir dans une ville que votre Ma- 
oqefté avoit abandonnée. » Pendant ce 
tems le Prince Gâllitzin achevoit de 
conquérir la Finlande. Il prit la forre- 
refle de Cajanebourg , ce qui ouvrit au 
Czar un pafi'age pour attaquerle Roi 
de Suède jufque dans le fein de fes 
Etats! * . 

Hîftoîrc Pierre le Grand ne parut point cet-’ 
cbMiÔiw- te ann ^e à la tête de fes troupes : le foin 
hriiiinc So- de réformer les abus qui s’étoient gîifles 
abucei^^" ^ ans l’adminiftradon , le retint àPéterf- 
bourg. Il eut la douleur de perdre 
la Princelïe de la ^couronne , Char- 
lotte- Chriftine-^ophie de Wolffenbu- 
tel, fa bru, qu’il aimoit tendrement» 
Cette PrincefTe , que la nature avoit 
ornée de tous fes dons , efpéroit un. 
fort tout différent de celui qui l’atten- 
doit. Alexis , fon mari , joignoit à uiae 
figure défagréable, à un caraélere fé- 
roce, à une dureté naturelle, une hai- 
ne implacable contre les étrangers. 
Incapable de connoître ce qu’il de- 


J 
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Voit au mérite perfonnel, à la naiflan- r 1 

ce , il ne cherchent pas meme a cou- 
vrir l’averlion qu’il avoit pour elle. ] e Grand. 
Dans les réjouiflances publiques, ja- 1715. 
mais on ne le voyoit à coté d’elle ; on 
s’appercevoit même quil évitoit fa 
compagnie. S’il n’eût pas regardé la Nouveaux 
naiflance d’un fils comme un appui f^Mofco^fct 
pour lui , il n’auroit jamais eu de com- 
merce avec elle. Il occupoit les ap- 
partements de l’aile droite du Palais 
qu’on leur avoit donné , & la Princefle 
ceux de l’aile gauche : à peine alloit-il 
la voir une fois dans huit jours. Il né- 
gligeoit tellement les réparations de 
fon appartement , qu’elle étoit expo- 
fée aux injures de l’air dans fa cham- 
bre même. Pierre , étant allé un jour 
lui rendre vifite , ne vit qu’avec indi- 
gnation Pérat dans lequel fon fils la 
laiiToit : il le fit venir , & lui tint le 
langage que lui dida fa jufte colere. 

„ Alexis avoit trop peu de jugement 
pour fentir qu’il méritoit les repro- 
ches de fon pere ; fi -tôt que celui-ci 
fortit , il accabla la Princeffe d’injures 
outrageantes. Elle n’oppofoit à ces du-v 
retés qu’une douceur qui eût fait im- 
çreffion fur tout autre que le P,rinç$ 
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Ru fie. Pour comble d’outrage , il prît 
Pierre I. dans fon palais une maîtrefle qui étoit 
, , une prifonniere de Finlande , nommée 

J71Jt Euphranne , & ne la quittoit ni jour ni 
nuit. La femme d’Alexis n’avoit pouf 
témoin de fes larmes & de fa jufte 
douleur que la Princelfe de Frifland , 
fa compagne. Elle acaoucha le 2 1 Oc- 
tobre d’un fils qui fut nommé Pierre, 
& qui fuccéda à Catherine première, 
Charlotte de Wolffenbutel , fut atta- 
quée fix jours après fes couches d’une 
maladie fi terrible , qu’elle la conduifit 
àu tombeau. Lorfque cette PrinceiTe 
vit fa fin approcher , elle fit prier le 
Czar de pafi'er dans fon appartement: 
elle ne demanda pas à voir la Czarine , 
parce que celle-ci étoit près d’accou- 
cher. Pierre étoit alors indifpofé : il fe 
fit porter chez fa bru: la Princelfe lui 
annonça l’état dans lequel elle fie trou- 
voit , lui fit les adieux les plus tou- 
chants , & le pria de pféndredes deux 
enfants fous fa proteélion , les embrafla 
tous deux , les arrofa de fes larmes , leur 
dit adieu , les remit entre les mains de 
fon mari qui étoit préfent. Il les em- 
' porta dans fon appartement , & depuis 
ce moment ne revit plus fa femme» L§p 
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Princeffe fit alors entrer Tes Domeffi- — ■ — r 
ques qui étoi^nt profternés dans Ton ^ IE ^ E ^ 
antichambre, &prioient Dæud’alfifter lc Q rai1c j r 
leur maîtrefl'e. Elle les confola , leur 1715. 
donna fa bénédiélion , & demanda 
qu’on la laiffât feule avec fonconfef- 
feur. Les Médecins firent tous leurs 
efforts pour l’engager à prendre quel- 
ques remedes ; mais elle les jetta der- 
rière fon lit, & leur dit, avec émotion; 

»Ne me tourmentez pas davantage ; 

31 Iaiffez-moi mourir en paix : je n’ai 
«»pas long tems à vivre. » Elle ne 
s’occupa tout le refte de la journée , 
c’étoit le premier Novembre , que du 
. „foin de prier Dieu , & de fe préparer 
à fa fin , & mourut (ur les onze heures 
du foir , dans la vingt-unieme année de 
fon âge. Le fept du même mois on 
l’enterra dans la grande Eglifé de la 
fortereffe ,fans l’embaumer , comme el- 
le l’avoit demandé , mais avec une 
pompe funèbre convenable à fa di- 
gnité. 

On affine que cette Princeffe n’étoic 
point morte ; qu’ayant effiiyé , pen- 
dant cinq ans , toutes fortes de mau- 
vais traitements de la part du plus 
odieux de tous les maris , fa patience 
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s’épuifa. Elle crut qu’il n’y avoir point 
de malheur au-deffus de^celui de vivre 
avec lui , & réfolut de le quitter à 
quelque prix que ce fût. N’ignorant pas 
qu’une femme née d’un fang aufli il- 
luftre que le fi en , n’eft pas libre de 
faire fes volontés , elle feignit , après 
fes couches , d’être attaquée d’une ma- 
ladie , dont elle mourut en apparen- 
ce. Ayant mis dans fes intérêts la Corn- 
teffe de Konifmarg , mere du Maré- 
chal de Saxe , elle demanda qu’on ne 
l’embaumât pas après fa ‘mort , ce qui 
lui fut accordé. Sa confidente la fit 
exhumer , & lui facilita les moyens de 
s’évader avec quatre domefiiques , 
deux hommes & deux femmes. Elle 
paffa en France , où elle ne refia pas 
long-tems , parce qu’elle craignoit d’ê- 
tre reconnue; s’embarqua pour la Loui- 
fiane , que le Duc d’Orléans , Régent , 
vouloit peupler , y vécut d’une matiiere 
fi fimple qu’on ignoroit qui elle étoit. 
Elle s’y maria , pafia dans l’ile de Bour- 
bon avec fon mari , y eut une fille qui 
fut baptifée fous le nom de fon mari. 
Lorfqu’on demanda à la mere qui elle 
éroit , elle répondit : Wolffenbutel.. 
.Çet iiluflrç nom étoit connu dans 
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l’île 5 on n’ajouta pas foi à ce quelle di- - r— " rt-cus 
Toit. Ses affaires l’obligent de repaf- Pierre î. 
fer en France en 1724.. Le Maréchal le Q, c >n j 
de Saxe , alors Comte de Saxe, fe X71V * 
promenant aux Tuileries avec plu- 
fieurs Seigneurs l’apperçut qui tra-, 
veifoit ce jardin , la reconnut, la re- 
garda d’une maniéré qui l’annonça à 
la PrincefTe. Elle poita un doigt fur fa 
bouche pour i’avertir de garder le fi- 
lence. Le Comte quitta fa compagnie , 
joignit la PrincefTe. Ils s’entretinrent 
fort long-terus eiTemb’e Dès le len- 
demain il alla trouver le Miivftre, lui 
raconta cette hnguliere avanture, lui 
recommanda la PrincefTe. On accorda 


à fon ma»i la majorité de Tile de 
Bourbon. La PrincefTe y retourna 
avec lui, & y refta jufqu’en 17X9 , 
qu’il mourut : fa fille étoit morte. Elle 
repafTa alors en France , avec une Né- 
grefTe , apporta pour quarante mille 
livres de lettres de change fur la Com- 
pagnie des Indes , dont elle eut peine 
à être payée. Un homme qui Tavoit 
connue dans Tîle de Bout bon, & Ta- 


voit toujours regardée comme une 
femme de la première qualité , la ren- 
contra dans Paris & lui fit offre de Ter- 
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— vices. Il alla la voir plufieurs fois , êé 

Pierre I. elle lui avoua qui elle étoit. Peu après 
elle fe rendit à Brunfwick , fe mit dans 
le Grand. un kô te i garni. Son neveu , qui étoit 
* 71 alors Prince régnant , en fut informé , 

& lui fit dire d’aller au château» Elle 
dit qu’elle étoit une fimple parti- 
culière , & qu’elle prioit le Prince de ne 
pas faire attention à elle. Il répondit 
qu’il iroit la voir, fi elle ne fe rendoit 
pas au château : elle s’y rendit î on 
ignore ce qu’ils fe dirent. Elle repaffa 
peu de tems après en France , acheta 
une maifon dans un village de ce 
Royaume , où elle palfe le refie de fes 
jours dans les exercices de piété. Elle . 
cft fur fa foixante-feizieme année. 
Quoique ces faits m’aient été rappor- 
tés par des perfonnes dignes de foi , 
je ne les garantis pas : ils me paroif- 
fent au contraire hors de toute vrair 
femblance. 

Pierre le Grand eut un motif de 
confolation dans la naiflànce d’un fils 
que la Czarine lui donna le 8 Novem- 
bre. Les réjouiffances que l’on fit à 
cette occafion durèrent huit jours. Le 
J 7 on baptifa le Prince nouvellement 

né, & on le nomma Pierre Pétrowitz; 

1 
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il eut pour parains les Rois de Danne - 
marck & de Pruffe. On fervic fur la Pierre I. 
table des Seigneurs un pâté , d’où il du 
fortit une naine toute nue : elle fit un * 

complimenta toute la compagnie , rem- \ 
plit quelques verres du vin qui étoit ! 
enfermé avec elle clans f° n pâté , but j 
à la fanté de ceux qui étoientà table, | 
après quoi en l’emporta. On fervit aux 
Dames un autre pâté dans lequel étoit 
un nain qui fit la même cérémonie. 

Les Danois & les Hanovriens , fe ■— — 
voyant maîtres de Stralfund , réfolu- 1 * 

rent d’attaquer Wifmar dans les rè- 
gles : ils en avoient fait le blocus de- 
puis quelque terni. Cette ville eft fituée " 
dans le Meckeibourg , à cinq milles 
germaniques de Schwerin, fur un petit 
golfe de la mer Baltique. On l’avoit cé- 
dée à la Suède par le traité de Veftpha- 
li*, & cette Puilfance l’avoit fait forti- 
fier régulièrement. Le Czar avoit for- 
mé le projet d’en faire une retraite fiire 
pour les vaiffeaux Rufles qui trafi- 
quoient dans la mer Baltique, & l’en- 
trepôt de leurs marchandifes. Pour le 
remplir , il vouloit qu’on reftituât cette 
place au Duc de Meckelbourg-Sch- 

werin , auquel elle appartenoit légiti- 
* 
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: mement. Ce dernier étoit fur le poii-lt 
. d’époufer la nièce du Czar., Catherine 9 
fille aînée de fon frere I\van. Pierre fe 
rendit au commencement de Février 
avec la Czarine à Dantzig , pou allifter 
à la cérémonie du mariage. Avant de 
partir , il donna ordre à fes Généraux 
d’afiembler en C.urlande , un corps de 
troupes compofé de vingt mille hom- 
mes , pour aller au fiége de Wifmar , 2c 
pour foùtenij: les prétentions du Duc 
de Meckelbourg. Le Roi Augufte fe 
rendit aufli à Dantzig , pour conférer 
avec le Czar furies affaires de Pologne. 
Ces Monarques embellirent la fête par 
leur préfence &: par lêur magnificence. 
Le Czar, informé que quarante-cinq 
de fes galeres étoient arrivées à Ko- 
nigfberg , fortit fecrétement de Dant- 
zig , les alla voir, & les fit approcher 
de cette derniere ville. Il y rentra 
aufiî-tôt, & fit préfenter au Sénat un 
Mémoire , par lequel il lui annonçoit 
que le Roi & la République de Polo- 
gne , fe trouvant engagés dans une 
guerre contre la Suède , la ville de 
Dan rzig, qui étoit membre de la Ré- 
publique , devoit armer quelques vaif- 
feaux , & les joindre à la flotte des 
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Huttes , contre l’ennemi commun. Il 

ajoutoit qu’en cas de refus , on la traite- Pierre I. 
roit comme rebelle , & qu’on emploie- , , 

• - 1- 1 r • * j le Grand# 

roit la torce pour la taire rentrer dans I?1 ^ 
le devoir. Le Sénat de Dantzig répon- 
dit au Czar par une lettre dans laquel- 
le il fe juftilùa du penchant qu’on lui 
fuppofoit pour les Suédois. Il prouva 
que les habitants de cette ville avoient 
toujours été maltraités par le Roi de 
Suède qui avoit exigé d'eux, de grottes 
contributions. » Sans examiner , ajou- * • 

» toit-il , ft c’eft la République de Po- 
logne qui eft en guerre avec la Suè- 
3» de , nous lui avons fourni des fommes 
» confidérables. On veut que nous faf- 
»fions une guerre offenfive hors de 
sj notre territoire j mais notre foiblette 
» ne nous le permet pas, & nos loix 
» fondamentales s’y oppofent. » Le 
Sénat fentit cependant que le raifon- 
nement eft bien foible contre la force , 

& pria le Roi Augufte d’interpofer fes 
bons offices auprès du Czar en faveur 
de la ville. Le dernier fe contenta de 
cent cinquante mille écus , qui lui fut 
rent comptés fur le champ. 

Ce fut à peu-près dans ce terris 
qu’on annonça au Czar que les Danois 
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1— ■ ■ & les Hanovriens s’étoit emparés de 

Pierre I. Wifmar , & quils occupoient déjà cet- 

le Grand te P^ ace 9 ^ or ^ t l ue l es troupes qu’il avoit 
1716 . ' envoyées pour en faire le fiége étoienc 
arrivées. Ce Prince , voyant par- 
la que fes projets étoient déconcertés , 
conçut une haine implacable con- 
tre le Roi de Danemarck , & celui 
d’Angleterre : il regardoit ce dernier 
comme le plus contraire à fes vues. 
Nous verrons par la fuite jufqu’oùcet- 
# te haine le porta. 

Il eft tems de dire un mot de la Polo- 
gne , que le Czar , au milieu de fes foins 
& de fes embarras , ne perdoit point 
de vue. Ce pays ravagé par les Sué- 
dois & les Ruffes, vit cette année fes 
propres habitants mettre le comble à 
fes malheurs. Les nobles, loin de s’u- 
nir , pour conferver leur liberté , pre- 
Boient les armes les ups contre les au- 
tres , & mettoient le pays en combus- 
tion. Le Roi Augufte fit des propofi- 
tions avantageufes pour qu’on mît les ' 
armes bas ; le Czar offrit fa médiation ; 
mais les efprits étoient échauffés, les hos- 
tilités continuèrent entre les Polonois. 
Pierre étoit trop fier & trop puifféfnt , 
pour fouffrir que l’on rejettâc fes of- 
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freres avec dédain. Il ordonna à fe s Gé- 
néraux d’entrer en Pologne, avec un Pierre I. 
nombre de troupes fuffifant, pour met- 
tre les rebelles à la raifon. La crainte Ie i * 
fit faire alors aux Polonois ce que leur '* 
intérêt demandoit d’eux : ils confen- 
tirent à la paix & fignerent le traité. 

Le Roi Augufte écrivit alors au Czar , 
pour le prier de retirer fes troupes de 
la Pologne. Le dernier envoya à ce 
fujet une lettre au Feld-Maréchal Cze- 
remetow , laquelle étoit à peu près 
conçue en ces termes. 

« Le Roi & la République de Po- 
logne nous ayant prié de faire fortir 
« nos troupes de Pologne , nous vous 
» confirmons tous les ordres & com- 
« mandements , que nous vous avons 
y donnés ci-devant à ce fujet ; c’eft de 
» faire décamper nos troupes le plu- & 
xtôt qu’il fera pollible , & de les faire! 

33 marcher vert nos frontières , en les 
33 tenant dans une exaéie difcipline , 
j> afin qu’elles ne caufent aucun dom- 
33 mage g.ux Polonois. Pour cet effet 
33 vous emploierez des CommifTaires 
33 de la République , vous conviens 
» drez avec eux d’une route commo- 
*>de. Vous ne mettrez vos troupes 
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i. jj en quartier , ni dans les villes , m 

Pierre I. « dans les bourgs , ni dans les villages 
«lit* «vous les ferez marcher en deux ou 
le Grand. j5 tro ; s co | onnes f & V ous les ferez 

17 * 33 camper. Nous vous ordonnons d’em- 

w pêcher tout officier , foldat , cava- 
» lier & dragon d’enlever des provi- 
» fions , ni des fourages. Si l’on vous 
«porte des plaintes contre quelqu’un 
33 de notre armée , vous rendrez jufti- 
33 ce conformément aux ordonnances 
30 militaires. 33 Cette lettre , que le 
Général RulTe rendit publique, cal- 
ma les craintes des Pôlonois , qui 
tinrent une Diete générale à W arfovie , 
où le traité de paix fut ratifié. 

Pendant que le Czar faifoit refpec- 
ter fes armes chez fes voifins , Charles 
XII levoit des troupes pour fe venger 
# de fes ennemis : trente-cinq mille Sué- 
dois étoient déjà ranges autour de lui 
& tout prêts à le fuivre dans les ha- 
zards. Le Roi de Danemarck favoit 
combien la vengeance de ce guerrier 
étoit redoutable , & craignait d’en ref- 
fentir le premier les effets. Ce qui 
eugmentoit encore fes craintes , c’eft 
qu’il voyoit fes alliés tout prêts à l’a- 
frandonner. Le Roi d’Angleterre , con- 

teoc 
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-tent d’avoir reculé les bornes de Ton 

Eledorat , étoit tout difpofé à faire la Pierre I. 
paix ; les Rois de Pologne & de Prufl'e , dit 
fatigués de la guerre, & fatisfaits de Ie J7 ^ n * 
ce qu’ils avoient obtenu , fongeoiefït 
à s’accommoder avec Charles. Dans 
une conjondure aufli critique , il 
eut recours au Czar , qui pouvoit le 
mettre à l’abri des malheurs qui le 
menaçoient.; il alla le trouver à Ham- 
bourg , où Sa Majefté Czarienne s’é- 
toit rendue , lui propofa d’envoyer 
une armée de Danois & de Ruffes en 
Scanie , pour y attirer toutes les forces 
du Roi de Suède. < 

Pierre faifit cette occafion pour fe 
venger du Roi de Danemarck qui lui 
avoit enlevé Wifmar. Il ufa de difli-, 
mulation à fon égard , parut approuver 
fon projet , lui offrit des troupes & • 
des vaiffeaux. * On dreffa #uflitôt le 
plan de l’expédition. Le Czar envoya 
ordre à fes Généraux de conduire à 
Çoppenhague les vingt -cinq mille 
Ruffes qui dévoient fervir au fiége de , 
Wifmar , & à fes An#aux de faire voi* 
le du côté de cette capitale. Dès qu’il 
eut appris la jondion de fa flotte avec 
. >cefl£ des Danois , il fe rendit lui-mê- 
Tome XVII* R, 
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me à Coppenhague. Quinze mille Da- 
nois joints aux vingt- cinq mille Ruf- 
fes, les deux flottes réunies, faifoient 
des forces fi fupérieures à celles des 
Suédois 5 qu’il n'y avoit pas lieu d’ef- 
pérer que ces derniers puflent défen- 
dre la Scanie. Ce n’étoit pas le but du 
Czar ; content d’avoir engagé le Roi 
de Danemarck dans des frais immen- 
fes , & d’avoir fait entrer vingt-cinq 
mille Ruff’es dans fes Etats , il com- 
mença à former des difficultés fur l’ex- 
pédition en Scanie , & déclara enfin 
•qu’il ne vouloit point la faire. Le Roi 
de Danemarck voyant que le plus puif- 
fant de fes alliés tfevenoit fon ennemi , 
fentit le danger qui le menaçoit , & 
employa le vain fecours des plaintes. 
Il adrefia aux alliés du Nord un écrit , 
à peu-près conçu en ces termes. 

«Leu^ Majeftés Danoife & Cza- 
»rienne étoient d’accord fur la nécef- 
» fité de réduire l’inflexible Roi de 
» Suède à accepter la paix ; & pour y 
»* parvenir , ils eurent une entrevue à 
30 Hambourg au^hois de Juin , dans 
» laquelle ils convinrent qu’on feroit 
, » cette année une defcer.te en Scanie. 
*»Lç Roi de Danemarck retourna dans 
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.ssfes Etats , & fit travailler jour & nuit t^ rr ss x 
• 3 >à l’équipement d’une flotte, & raf- Pierre I. 
33/embla des vaifleaux de tranfport , cl ‘t 
»ce qui lui caufa des dépenfes confi- 
wdérables, & porta un grand préjudi- 
s» ce au commerce de Tes peuples. En- 
33 fin il fit toutes les chofes nécefluires 
>3 pour favorifer la defcente projetée 
.y> ••• . Lorfque tout fut prêt , les Géné- 
33 raux Ruffes déclarèrent aux Danois 
,33 que le Czar craignoit qu’on ne trou-? 

3 >vât point de fubfiftance dans la Sca- 
js nie , & qu’il falloit différer la defcen- 
ot te jufqu’au printems prochain. Le 
•33 Roi de Danemarck, furpris de ce 
.33 qu’on lui avoii fait faire tant de di- 
33 penfes inutiles , fit dire à Sa Majefté 
s»Czarienne qu’on pouvoit toujours 
33 faire la defcente , prendre pofte dans 
» le pays , & qu’on, y tranfporteroit des 
ssprovifions par les provinces du Da- 
33 nemarck avec lefquelles la communi- 
as cation étoit ouverte. Le Czar , per- 
33 fiftant dans fa réfolution , répondit 
33 qu’il agiroitau printems , mais que 
as pour le préfent il ne vouloit rien fai— 

.33 re. Le Roi lui fit demander vingt- 
« trois bataillons pour faire la de(cen- 
te j mais le Czar les lui refufa. Alors 
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f «Sa Majefté Danoife le fit prier de 
. «faire tranfporter fes troupes hors du 
«Danemarck , afin qu’elle pût ran- 
» voyer les bâtiments de transport qui 
«coutoient quarante mille écus par 
«mois , & décharger* fes fujets des 
«contributions exorbitantes quelle 
v tiroit d’eux. » 

Le Czar promit au Boi de Dane- 
marck de rappeller inceflamment fes 
troupes , & l’amufa jufqu’au mois 
d’Odobre. Alors il repréfenta à ce 
Prince que la faifon étoit trop avan- 
cée , pour qu’on les embarquât , le 
pria de leur donner des quartiers dans 
fes Etats , & de laifler hiverner la flot- 
te Rufle dans le port de Coppenha- 
gue. Le Roi commençoit à fe méfier 
du Czar ; il refufa ce qu’on lui deman- 
doit , & fe mit en état de défenfë. 

Le projet de Pierre n’étoit point 
d’envahir le Danemarck ; il vouloir 
feulement faire connoître au Roi de 
Suède qu’il n’étoit pas éloigné de con- 
clure la paix avec lui. Le Monarque de 
Ruflîe avoit l’ame trop élevée pour ne 
pas fentir qu’on doit ceffer de pourfui- 
vre un ennemi lorfqu’il eft malheu- 
reux : il croyoit d’ailleurs que c’étoit 
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âffez pour fa gloire d’avoir vaincu & 
humilie Charles XII. Ce dernier , 
trop vif & trop bouillant pour defcen- 
dre aux détails de la politique , ne 
connoiflbit que l’art militaire :.fa Cour 
étoit un camp ; fes favoris étoient des 
foldats , fes Minières étoient encore 
des foldats ; fes projets , des victoires ; 
fes réfolutions , des batailles. Il n’eût 
pas connu l’intention du Czar , fi le 
Baron de Gortz ne l’avoit averti. Cet 


Pierre I. 

dit 

le Grand. 
1716. 


Cara&erc 
de Gorcz 


homme extraordinaire étoit d’une jÊk- 
luftre famille de Suabe. Il fut d’abord C ar S * 
Miniftre de l’Evêque de Lubeck, Ad- 
miniftrateur du Holftein , & Envoyé 
auprès du Czar en qualité de Réfi~ 
dent» Gortz avoit la taille avantageu- 
fe , la figure agréable ; mais il avoit 
perdu un œil , & en portoit un d’émail , 
ce qui le défîguroit un peu. Ce politi- 
que habile avoit une connoiiTance 
parfaite de toutes les Cours de l’Eu- 
rope : à une éloquence naturelle, à un 
fon de voix féduifant , il joignoit un ef- 
prit fouple & infirmant ; dans les né- 
gociations il avoit l’art fingulier d’ob- 
tenir tout ce qu’il youloit des Minif- 
tres étrangers , en paroifiant leur ac- 
corder tout ce qu’il? demandoient. Ja~ 
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Charles XII. 
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mais homme ne forma des projets (T 
vaftes & fi hardis. Il gagna la confiance 
de Charles , en lui en proposant tou- 
jours de conformes à fon courage. 

Ce Baron ne fut pas plutôt informé* 
de la conduite que le Czar tenoit à 
l'égard du Roi de Danemarck,- qu’it- 
lâ prit pour une preuve de méfintelli— 
gence. Faifant enfuite réflexion que le 
Roi d’Angleterre avoit part aux fujets 
de mécontentement que Sa. Majefté 

S oife avoit donnés à Sa Majefté 
rienne , il ne douta pas qu’il ne fur- 
vînt en peu quelque brouillerie entre 
ces deux Puiflances. Il étoit en même 
rems inftruit qu’il s’étoit formé en 
Irlande & en Ecoflë un parti formida- 
ble en faveur du Prétendant y & que 
FEfpagne s’intéreffoit beaucoup pour 
ce Prince. Ces conndHfanees lui firent' 
former le plus vafte & le plus hardi 
projet qu’il foit poffible d’imaginer. Il 
alla trouver le Roi de Suède , lui per- 
fuada de profiter de l’occafion qui fe 
préfentoit pour faire la paix avec le 
Czar ; le flatta de l’efpoir de rétablir 
Staniflas en Pologne , le jeune Duc de 
Holftein dans la pofleflion defes Etats , 
& de la fatisfaétion dè placer le Pré- 
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tendant fur le trône d’Angleterre. 
Charles XII qui me.ttoit toute fa gloire 
à difpofer des couronnes , faifit le pro- 
jet avec avidité & donna carte blanche 
à Gortz. 

Le Baron fit fonder le Czar fur fcs 
difpofitions à l’égard de la Suède & 
de l’Angleterre ; s’adrefla au Milord 
Marr, l’un des partifans du Préten - 
dant, & proche parent d’un Médecin 
tEcoffois nommé Àreskins quiavoit ga-* 
g.né l’amitié du Monarque de Ruflie. 
Le Milord, flatte de mettre deux Puif- 
fiinces li formidables dans le parti du 
Prétendant , écrivit à Areskins , & 
en reçut une réponfe conçue en ces 
termes. « Mon Maître eft brouillé 
»*avec fes alliés ; il ne veut plus rien 
33 entreprendre contre le Roi de S'uè- 
«de. Jamais il ne fe raccommodera 
« avec le Roi George : il le hait mor- 
33 tellement. Connoiflant la juftice de 
33 la caufe du Prétendant , il ne fouhai- 
33 te qu’une conjoncture favorable , 
33_pour le rétablir dans fes Royaumes. 
33,Si le Roi de Suède, fait la moindre 
33 démarche , l’accommodement fera 
*3 bientôt fait entre le Czar & lui. Le 
33 Czar , ayant* tout l’avantage, ne 

Riv 
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peut faire le premier pas. » Le Ba- 
ron de Gortz, ayan.t lu cette lettre, al- 
la lui-même trouver le Médecin qui 
parla au Prince Menzikofavec tout le 
zèle qu’emploie un homme intéreffé 
à faire réuflîr une entreprife. Menzikof 
approuva le projet & le fit goûter au 
Czar. Ce dernier, voulant voir le tour 
que prendroit cette affaire , donna or - 
dre aux Ruffes qui étoient en Dane- # 
tnarck de palfer dans le Meckelbourg, 
fous prétexte de faire rentrer dans le 
devoir la nobleffe de ce Duché révol- 
tée contre fon Souverain. 

Le Roi d’Angleterre , allarmé de 
voir vingt -cinq mille Ruffes aux por- 
tes de fon Eleêforat , follicita le Czar 
de faire fortir fes troupes de l’AllemaJ 
gne. Voyant qu’on ne fécoutoit pas, 
il déclara , qu’en qualité de Dire&eur 
du Clergé de Ja bafle Saxe , il feroit 
obligé d’employer tous les moyens 
néceffaires pour faire évacuer le Mec- 
kelbourg ; il mit l’Empereur d’ Allema- 
gne dans fes intérêts , & l’engagea à 
écrire au Czar à ce fujet. Pierre , irrité 
de la conduite que tenoit le Roi d’An- 
gleterre dans cette affaire , loin d’éva- 
çuer le Meckelbourg , -ordonna à fes 
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troupes d’y vivre à difcrétion. — 

Pendant que l’Empereur de Rutile ^ IER ^ E 
’employoit tour-à-tour la politique & la le Q ran j t 
force pour remplir fes projets d’agran- I7 ^ 
diflement » une horde dq Tatars rava- 
geoit le Royaume de Cafan. Ceg 
barbares faccagerent les villes , les 
bourgs & les villages , emmenerent 
fept à huit mille prisonniers. Un Co- 
lonel Allemand râflembla fix cents 
dragons Suédois , qui après la bataille 
de Pultava, s’étoient mis au fervice^ 
de la Ruflie , marcha à la pourfuite des 
Tatars , les joignit à quelques mil- 
les au-delà de Cafan. Il fit pointer le 
canon fur eux ; mais ils fe placèrent 
derrière leurs prifonniers. Les Suédois 
mirent alors le fabre à la main, s’élan- 
cèrent fur les barbares , les enfoncè- 
rent , en tuerent un grand nombre , 
prirent leur Général qui étoit le fils du 
Can , le pendirent à un arbre , mirent 
lerefte en fuite , & reprirent les prifon- ^ 

niers Ruflfes. 
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§. VI. 

Nouveaux voyages du Czar 
en Europe. 


Tout fembloit devoir arrêter 
Pierre en Ruflïe. Il avoit entrepris de 
fe venger de fes alliés , fe propofoit 
de faire la paix avec la Suède , d’éten- 
dre Ion commerce & d’achever de po- 
> licer Ton peuple ; mais fes précautions 
étoient bien prifes , fes projets bien 
concertés ; tout lui annonçoit la réufli- 
te de fes entreprifcs , même en fon 
abfence. Il avoit parcouru l’Europe , 
pour apprendre les Arts , il voulut en- 
core la parcourir pour pénétrer le fe- 
cret des différentes Cours , & pour con- 
noître leurs différentes fyflrêmes de poli- 
tique. Il partit avec la Czarine au com- 
mencement de l’année , fe rendit à 
Coppenhague, y féjourna trois mois* 
pendant lefquels il fréquentoit les Col- 
leges , les Académies , conféroit avec 
les favants , qu’il recevoir chez lui , & 
qu’il alloic vifiter dans leurs cabinets. 
Il montoit quelquefois dans une cha- 
loupe avec des Ingénieurs , côtoyoic 
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les Royaumes de Danemarck & de - “ 

Suède , mefuroit toutes les finuofités , PlERR t E 1 
fondoit toupies fonds , & portoit fes j e Grand, 
obfervations fur des cartes fi exactes, 1717» 
qu’on y trouvoit jufqu’au moindre 
banc de fable. Il paflà enfuite par Lu- 
beck , par Schverin } par Neuftadt , 
vit le Roi de Prufle à Havelberg. Ces 
deux Monarques eurent plufieurs con- 
férences } cherchèrent mutuellement à 
fe pénétrer , mais ils ne fe firent aucu- 
ne ouverture réciproque fur '/ leurs 
véritables projets. ' \ 

Le Czar fe rendit à la Haïe , oh il 
s’arrêta quelque tems. Le Baron de 
Gortz y -étoit allé pour conférer avec 
lui : il vit ce Monarque deux fois , 
augmenta fa haine contre le Roi d’An- 
gleterre , & le confirma dans fes dif- 
pofitions à l’égard du Prétendant. Le 
Baron , pour tromper le Monarque 
Anglois , & pour l’empêcher de tra- 
vailler à déconcerter fes projers, di- 
foit publiquement que le Roi de Suè- 
de étoit tout difpolé à faire un accom- 
mode ment avec le Roi d’Angleterre, 

<*u’il 'regardoit comme le Pacificateur 
du Nord , & ajoûtoit qu’il avoir ordre 
defolliciter la tenue d^un congres à 

Rt vj 
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i— ■: Brunfwick , pour régler à l'amiable 
ierre L les intérêts de la Suède , & ceux de 
_ J? K fes ennemis , fous la médiation de Sa 
"1717! ’ Majefté Britannique. 

Par ce langage , il éblouiflbit la Hol- 
lande & l’Angleterre , dans le tems 
qu’il ourdiflbit une trame qui dévoie 
mettre toute l’Europe en combuftion. 
Tout lui annonçoit unheureux fuccès, 
lorfqu’il apprit que le Roi d’Angleter- 
re , inftruit de la confpiration , avoit 
fait arrêter le Comte de Gyllenbourg." 
Ambafladeur de Suède à .Londres. Ce 
fut le Régent de France , qui avertit 
le Monarque Anglois de ce qui fetra- 
moit contre lui. Philippe d’Orléans 
avoit des efpions par-tout : ils le fer- 
voient avec exa&itude , parce qu’il les 
payoit avec largeffe. Auffi-tôt que le 
Baron de Gortz fut informé de la dé- 
tention de l’Ambaffadeur de Suède > 
il fortit fecrétement de la Haie , & 
chercha les moyens de paffer en Suè - 
de : mais' il fut arrêté à Deventer , 
capitale de la "province d’Over-Iflel. 

On faifit à Londres les papiers du 
Miniftre.de Suède; on trouva dans fes 
lettres les détails du projet; le Roi 
d’Angleterre fes fit imprimer , pour 
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juftifier fa conduite à l’égard de cet Am - — i— r- i 
- bafladeur Charles XII ordonna aufli* Pierre I. 
têfc qu’on arrêtât l'Envoyé d’Angleter- J5? 1 * . 

- * * ‘ • \ O 11 Cr% Gr 3 ÎÎC|« 

re qui etoit a otockolm , avec toute la 7t 
famille & fes domeftiques , fans avouer 
ni défavouer les démarches de fon En- 
voyé. Le Czar , informé qu’il étoft 
impliqué dans les lettres du Comte de 
Gyllenbourg, ufa de politique. Il défa- 
voua ces lettres , protefta qu’il n’avoic 
aucune connoilfance du projet que 
l’on formoit contre la maifon de Ha- 
novre , fit préfenter au Roi d’Angle- 
terre un mémoire , par lequel il décla- 
roit qu’il n’avoit jamais eu le projet de 
rompre avec ce Monarque, & qu’il 
efpéroit lui en donner des preuve* 
certaines. Le Roi d’Angleterre , ufa à 
fon tour de politique, parut ajouter 
foi à ce que le Czar lui difoit , & ré- 
pondit à fon mémoire par un écrit 
dans lequel il lui affirmoit qu’il n’avoit 
jamais foupçonné Sa Majefté Czarien- 
ne d’être entrée dans aucun complot 
contre la maifon de Hanovre , & qu’il 
efpéroit qu’elle lui donneroit au con- 
traire des pmives de fon amitié , en 
faifant fortir les troupes des terres de 
l’Empire. Pendant ce tem* le Czaç 
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'■ continuoit fa route vers Paris, La Cza- 

’ier re I. rine, fe trou vant fort avancée dans fa 
groflefle. fç rendit à Vezel, où elte 
I7 j_ accoucha quelque tems après. 

Pierre le Grand fut reçu en Fran- 
ce , comme il devoit l’être ; tout le 
monde , fur fa roûte , s’emprefl'oit de 
lui rendre des hommages ; ma,is ce 
cérémonial le génoit. Lorfqu’il pafîa 
à Beauvais , . l’Evêque de cette ville 
lui fit préparer un repas fômptueux : 
Pierre , loin de ^accepter , ne voulut 
même pas s’arrêter dans la ville ; &c 
quelqu’un lui ayant repréfenté qu’il 
feroit mauvaife çhere , s’il palfoit ou- 
tre , il répondit : » Je fuis un foldat ; 
« pourvu que je trouve de la bierre 
» & du pain , je ferai content. »*Lorf- 
qu’on fut qu’il approchoit de Paris , 
on envoya à fa rencontre le Maréchal 
de TefTc, avec un grand nombre de 
Seigneurs, un efcadron des gardes, & 
les carroffes du Roi. Il étoit déjà à 
Gournai , lorfque les équipages arri- 
vèrent à Elfieuf. 

Ce Monarque entra le fept de Mai, 
a jo heures du fqir dajK !a Capitale 
de la France. On îeconmiifitau Lou- 
, vre où le grand appartement étoic 
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préparé pour lui. Il admira la rieheflfe - — 

& la beauté des meubles , dit enfuite Pierre ï 
que Tes gens gâteroïent de fi belles dit 
choies, & demanda qu’on le logeât le ^ r ^d' 
ailleurs. On le tranfporta à l’hôtel de 
Lefdiguiere , ou il trouva encore trop 
de magnificence , & voulut qu’on lui 
dreflat un lit dans une garde-robe. 

Comme il étoit las, il ne voulut point 
manger , quoiqu’on lui eût préparé un 
repas magnifique. La plupart des fpec- 
tateurs étonnés de .voir tant de fimpli- 
cité dans un aufli grand Monarque , 
fe perfuaderent qu’il étoit mécontent 
de ce que le Roi de France ne s’étoic 
pas trouvé au Louvre lorïqu’il y arri- 
va. Le grand homme échappe prefque 
toujours au vulgaire qui lui prete les 
• foibleffes. Le lendemain le Régent de 
France alla faluer le Monarque de 
Ruflie , & y conduifit le Roi Louisr 
XV le furlendemain. Le Ç?ar le reçue ' 
à la defeente du carrofie , le pi it, entre 
les bras & l’embrafïa. Le Roi le com- 
plimenta avec les grâces naïves de la 
jeunefie , & la dignité convenable à 
fon rang. Il lui dit qu’il fouhaitoit que 
le féjour qu’il feroit dans Tes Etats pût 
lui être agréable , quii y feroit refpecT 
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té comme lui-même , & qu’il avôîf 
donné des ordres pour qu’il fût fervi 
préférdblement à lui. Le Prince Kura- 
kin , Ambaffadeur de Ruffie en Hollan- 1 
de qui accompagnoit le Czar , inter- 
préta ce compliment à fon maître qui 
y répondit d’une maniéré très-obli- 
geante. Les deux Monarques fe don- 
nèrent enfuite mutuellement la main , 
pafiferent dans une chambre où l’on 
avoit placé deux fauteuils. Le Roi cé- 
da la droite au Czar. Les Ducs du Mai- 
ne & de Villeroi étoient derrière le fau- 
teuil du Roi. La converfation fut cour- 
te : le Roi fe leva le premier :de Czar le 
reconduifit jufqu’à fon carroffe. Etant 
au bas de l’efcalier , il prit un fécondé 
fois le jeune Monarque entre fes bras , 
lui dit qu’il fouhaitoic qu’il furpaftat • 
fon aïeul Louis XIV , en grandeur & 
en puiflance , lui aida à remonter en 
carroffe , & ne fe retira que lorfqu’il 
fut en # marche. Le lendemain les deux 
Monarques fe promenèrent au jardin 
des Tuileries , où-la curiofité d’un pa- 
reil fpedacle avoit attiré une foule 
innombrable de monde. Le Ctar te- 
noit le jeune Roi d’une main , & op- 
pofoit l’autre a d’un air inquiet, à Ig 
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foule qui les environnoit. Lorfque le m...— - 

Czar fe retira , le Roi le conduifït juf- Pierre I» 
qu’à Ton carroflfe. Pierre s’étant plaint dlt , 
au Maréchal de Teffé de la gêne que le 1? r ^ ’ 
lui avoit caufée cette grande affluence 
de monde , le Maréchal lui répondit 
que les François étoient excufables, 
qu’ils avoient une fi haute idée des 
grandes qualités de Sa Majefté Cza- 
rienne, que chacun d’enx vouloit avoir 
la fatisfa&ion de pouvoir dire : Jt l’ai 
vu. Cette ingénieufe réponfe plut au 
Czar. Il pria cependant qu’à l’avenir 
on fît retirer le peuple des endroits où 
il fe trouveroit. 

Pierre le Grand * voulant profiter 
du tems qu’il avoit réfolu de relier à 
Paris pour voir les chefs-d’œuvres qui 
y font , fe Ievoit tous les jours à trois 
heures , montoit en carroffe , & par- 
couroit toutes les rues de cette grande 
ville. Il trouva que lé goût de l’archi- 
te&ure éclatoit plus dans Paris que 
dans aucune des villes où il avoit été. Il 
leva lui-même le plan des plus beaux 
hôtels. Celui des Invalides lui parut 
un monument digne de la grandeur 
du Monarque qui en étoit le fonda-v 
teur. M. de Villars le conduifit au 
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} réfedoire , dans le moment que les fol- 

IER , RE dats fe mettaient à table. Le. Czar 
le Grand g°ûta de leur foupe , fe fit verfer de 
1717, leur vin, but à leur fanté, falua les 
Officiers , en les appellant Tes camara- 
des. Il ne fe’laflfoit point d’admirer l’ar- 
chitedure & les ornements de ce fu- 
perbe édifice. La beauté de Vertailies 
l’étonna : ii d.foit fouvenr qu’il n’avoit 
rien vu de fi beau dans les autres Cours 
de l’Europe. Il demanda les defleins 
des bâtimens des jardins , pour fai- 
re exécuter , difoitriî , quelque chofe 
de femblable auprès de Péterfbourg, 
lorfque la guerre avec la Suède feroit 
terminée- La Cour n’oublioit rien pour 
procurer à cet iliuftre voyageur toutes, 
fortes de divertiffements. Il parut pren- 
dre plaifir aux fêtes qu’on lui donna , 
& loua la délicateffe que les François 
mettent dans leurs amufements. On lui 
fit voir la Maifon du Roi rangée en 
bataille dans les allées du Roule & des 
champs Elifées : mais il étoit fi accou- 
tumé à voir des troupes, qu’il n’ap- 
por.ta pas à celles-ci toute l’attention 
quelles méritoient. Les Sciences & 
les Arts l’occupoient tout entier: il 
alla à l’Académie des Sciences, qui fe 
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para de ce qu’elle avoit de plus rare : 

mais il n’y avoit rien d’auffi rare que Pierre I, 
lui-même. Il corrigea de fa main plu* 
fieurs fautes de Géographie .dans les e 
cartes qu’on avoit de (es Etats , & 
princ paiement dans celles de la mer 
Calpienne. Il daigna être membre de 
l’Académie., & entretint depuis une 
cdrrefpondance (uivie d’expériences 
& de découveites, avec ceux dont il 
vouloit bLn êtie le (impie confrère. 

Ce Monarque alla plulieurs fois àl’Ob- 
fervatoire & fi au célébré Callini des 
queftions qui annorçoient qu’il favoit, 

& qu’il vouloit fa voir davantage. 

Deux fois il v^t les médailles des Rois 
de France , & ne fe lafla point de re- 
garder l’hiftoire de Louis XIV, dont, 
une partie étoit en bronze avec des 
reliefs d’or. Tout en Rulïie fixoit l’at- 
tention & méritoit les foins de Pierre 
le Grand ; tout en France lui parut di- 
gne de fa curiofité il voulur alïifter 
à une audience du Parlement. Cet au- 
gufte Tribunal en ayant été averti, fit 
préparer le Samedi 19 Juin une lanter- 
ne pour ce Monarque. On tint une au- Tiré des 
dience fur les hauts fiéges , où les Pré- p a ë .j 1 î^. 
fidents aflifterent en robes rouges , fou- 
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r lires & mortiers , ce qui étoit contré 

’ierre I. l’ufage. On plaida & l’on jugea une 
dit caufe de peu d’importance. M. de 
^717 Lamoignon , Avocat Ge'néral , portoit 
la parole dans cette caufe : il dit que 
plufieurs Souverains avoient confulté 
la Cour fur les plus importantes affai- 
res de leurs Etats ; mais que c’étoit un 
exemple bien rare qu’un Monarque , 
auflï éloigné de France, également 
puiflfant en Europe & en Afie , eût 
voulu être témoin de fon augufte 
féance. 11 ajouta qu’un tel événement 
méritoit d’avoir place dans les regif- 
tres du Parlement , & d’être tranfmis 
à la poftérité. Les Fré|jdents & les 
Confeillei s , le faluerent en fe retirant, 
& il rendit le falut à chacun d’eux , ce 
qui s’étoit pratiqué en entrant. 

La compagnie qui amufoit le plus 
ce grand homme étoit celle des fa- 
vants , des artiftes célébrés & des ou- 
vriers induftrieux. Lorfqu’il apperce- 
voit une machine qui lui étoit incon- 
nue , il s’arrêtoit aufli-tôt , s’en faifort 
démontrer le travail & l’utilité. Aucun 
curieux n’avoit de cabinet qui ne fût 
vifté par le Czar. Dans cette célébré 
^ille il trouvoit à chaque inftant des 
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objets qui augmentaient Ton admira- ■ ■ ■"■ ' '» 

tion. Etant allé dîner au Palais de Pe- Pierre I. 


titbourg à troisdieues de Paris, chez 
le Duc d’Antin , il jetta les yeux, vers 
la fin du repas , fur un portrait qu’il 
n’avoit point vu en entrant , parce qu’il 
n’y étoit pas. Son gefie annonça fou 
, étonnement: c’étpit Ion portrait à lui— 
même qu’on venoit de peindre. Il fen- 
tit tout le prix de cette politefle, 2c 
donna aux François des éloges que lui 
diélerent la reconnoifîance. 


dit 

le Grand. 
17 17. 


Son étonnement fut épuifé , Iorf- 
qu’étant au Louvre pour voir frapper 
des médailles , il s’empreffa d’en ra- 
mafier une d’or qu’on venoit de frap- 
per & qui étoit tombée. Il y vit fon 
portrait en bulle avec cette légende: 
'Parus Alexiowitq Cqar. Mag. Rujf. Im - 
perator : fur le revers une renommée 
pofant un pied fur le globe, & autour 
ces mots de Virgile : Vira acquirit 
eundo. Devife ingénieufe , & autant 
convenable au Czar par les connoif- 
lances qu’il acquéroit dans fes voyages, 
qu’à la renommée qui fe fortifie dans 
fa courfe. On lui préfenta de ces mé- 
dailles d’or & à tous ceux qui l’ac- 
compagnoient. Il alla voir les hautes; 
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■ . lifles des Gobelins , les tapis de la Su- 

Pierre I. vannerie, les ateliers des fculpteurS', 

le Grand des P e i ncres ? des orfèvres du Roi, 8c c-. 
i 7 i 7m ’ Là tout ce qui fembloit mériter Ton 
attention lui étôit offert de la part du 
Roi. Ayant entendu vanter le génie 
. -du Cardinal de Richelieu , il voulut 
voir fon Maufolée, en fit jdeux ou 
trois fois le tour , le regardant avec 
le fiîence de l’admiration. Jlembrafïà 
•fcnfuite la Statue de ce célébra Minif- 
tre , fit quelques pas en arriéré , refta 
'quelque tems les yeux fixés fur elle , 8c 
s’écria : Grand homme ,Jî tu vivois en- 
’core, je te donnerois la moitié de mes 
* 'Etats , pour m'apprendre à gouverner 
. ■ Vautre. Cet éloge <ie Pierre le Grand 
«ft: un monument éternel pour la gloi- 
re du Cardiual-de Richelieu- 

Cette vifite que le Czar fit à la Sor- v 
bonne fournit aux Docteurs l’idée de 
réunir l’Eglife Ruffe avec l'.Eglife La- - 
tine , 8c de lui préfenter le mémoire 
dont on a parlé. Pierre, avant de quit- 
ter la France , voulut voir la célébré 
„ Madame de Maintenon qu’on difoit 

être veuve de Louis XIV. Cette con- 
formité entre le mariage du Monar- 
que François 8c le lien , excicoit fa eu- 
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riofité. JUa Czarine ne vint point en ; 

France , le Czar avoit voulu éviter les P IER * E 1 * 
embarras du cérémonial , & la curiofi- le Q^ nc j, 
té des François qui accordent ordinai- I7J7 . 
rement peu au mérite , lorfqiul n’eft 
pas accompagné de la naiSSance. 

Pierre engagea plufieurs ouvriers de 
Paris à aller s’établir à Pétersbourg , 

& le Régent eut la complaifance d’y + 
confentir. On les fit embarquer & on 
les’ tranfporta à Pétersbourg : mais il 
n’y trouvèrent pas les avantages qu’on 
leur avoit promis. Les Rufles confer- 
vant toujours leur haine pour les 
étrangers , ne ceflerent de perfécuter 
ces François : plufieurs périrent de 
mifere ; quelques-uns revinrent * en 
France. 

Pierre fixa Ton départ au 21 Juin , UfraBcc 
alla rejoindre la Czarine. Le grand 
homfne échappa aux François. Ils le 
trouvèrent trop laborieux & trop en-; 
nemi du fafte pour un Souverain. Le 
Législateur , le Héros de Ruflie ne leur 
parut qu’un Sauvage. • Le défir de 
s’inftruire dans les arts & les Sciences 
jne fixa pas toute l’attention du Czar 
pendant Son Séjour à Paris : il eut plu- 
fleurs conférences avec le ^^gent , au- 


II quitté 


Digitized by Google 



le Grand. 

1717* 


408 Histoire 
quel il propofa de fe charge^de la mé- 
Pierre I. diation entre la Suède & la Rulîie , & 
de conclure avec la France un traité 
d’alliance offenfive & défenfive , dans 
lequel on feroit entrer l’Efpagne : mais 
le Régent avoit alors pris des engage- 
ments avec l’Angleterre la Hollande 
contre l’Efpagne ; il ne conclut avec le 
4 Czar qu’un traité d’alliance défenfive , 
auquel on invita fe I^oi de PrulTe. Ce 
traité fut conclu à Amfterdam , lors- 
que le Czar y paffà pour retourner -en 
Rulîie. 

Pierre , ayant rejoint fa femme qui 
étoit parfaitement rétablie de fes cou- 
ches & l’attendoit en Hollande , re- 
tourna dans fes Etats avec elle. Ils tra- 
verferent enfemble la Veflphalie , allè- 
rent à Berlin , où ils trouvèrent un Roi 
aulîi ennemi du faite & de la magnifi- 
cence qu’eux-mêmes. Il s’étoit interdit 
^toutes les délicateifes delà table , mê- 
me les commodités de la vie , n’étoit 
jamais vêtu qu’en fimple foldat , & ne 
fe fervoit que d’un fauteuil de bois. 

I! arrive à Leurs Majeftés Czariennes arrivèrent 
Çéieifcourg? à Pétersbourg vers le. commencement 
d’Odobre. Le Baron de Gortz & le 
.Comte de^yllenbourg étoient foms 
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de prilon. Le premier , qui ne reipi - ,-jjx 
roit que la vengeance , fe rendit auprès Pierre I. 
du Czar qui le revit avec plaifir , & i* ic , 
les négociations recommencèrent. Le 17< 
Baron protefta au Czar qu’en moins 
de trois mois il leveroit toutes les dif- 
ficultés qui arrêtoient la conclufion de 
la paix entre la Suède & la Ru (lie. II 
prit une carte que le Czar avoit dreflee • 
lui même & tirant une ligne depuis, 
Vibourg, jmqu’à la mer Glaciale, en 
paflfant par le lac Ladoga , il fe fit fore 
de porter le Roi de Suède à céder ce 
qui étoit à l’Orient de cette ligne , 
avec la Carelie, l’Ingrie & la Livo- 
nie. Il jetta enfuite des proportions 
de mariage entre la fille de Sa Majef- 
té Czarienne, & le Duc de Holftein , 
le datant que le Duc pouroit lui cé- « 
der fes Etats , moyennant un équiva- 
lent ; que par ce moyen il feroit mem- , 
bre de l’Empire , lui montrant de loin 
la couronne Impériale , foit pour 
quelqu’un de fes defeendants , foit pour 
lui-même. 

Ces projets étoient* capables de fé- 
duiré le Czar , qui n’afpiroit à rien da- 
vantage qu’à être membre de l’Empi- 
re, efpérant que fa puiifance le porte: 

Tome XVÎU S 
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-, . — roit fur le trône d’Allemagne. La po-» 

Pierre I. litique ne lui permit cependant pas de 
dit fe déclarer ouvertement , le partifan de 
le Grand. p ro j ets q U j n’étoient pas encore à leur 
47 7 * maturité , & que les moindres circonf- 
tances pouvoient déconcerter.' Pour 
cacher aux Alliés les liaifons fecretes 
qu’il avoic avec les Suédois , il envoya 
4 ordre à l’armée Rude qui étoit dans le 
Meckelbourg d’évacuer c^Duché, 8c 
ne laifla que trois mille mommes au 
Duc pour retenir les nobles de fon 
Etat dans le devoir. ; v - 
— Pendant ce tems le Prétendant fie 
I7* 8 * partir le Duc d’Ormond pour deman- 
der en mariage Anne Ivanouna, nièce 
du Czar , lie Ducheiïe douar iere de 
Curlande : mais le Czar refufa de le 
# recevoir à fa Cour , & lui envoya un 
exprès pour lui dire de s’arrêter à Mit- 
tau. Le Roi de Suède refufa auffi de 
recevoir , en qualité d’Ambafladeur du 
Prétendant , un certain Irnegand. S’il? 
en avoientufé autrement; ils auroient 
déclaré une guerre ouverte à l'Angle- 
terre. Les Agents du Prétendant fai- 
foient cependant des voyages à Pé- 
tersbourg & à Stockholm , tantôt dé- 
guilés en payfans ? tantôt çn Tatars , 3c 
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traitoient avec les Minières du Czar 
& du Roi de Suède. Après bien des Fier 
conférences > on convint que le Czar « <*• 
enverroic fes Plénipotentiaires dans ^ 
l’île d’Aland , & que le Baron de 171 
Goortz s’y rendroit pour dreflèr les 
articles du Traité de paix & d’alliance. 

Les conférences commencèrent avec 
beaucoup de vivacité ; & le Czar crai- 
gnant que fes Minières ne retardaient 
par des longueurs inutiles la conclu- 
fion d’un traité qu’il defiroit , fe rendit 
à Abo avec fes galeres &c fes gardes , 
pour être à portée des conférence?. 

La Cour d’Angleterre , informée de 
ce qui fe ‘palToit dans le Nord , s’en 
plaignit à l’Ambaflfadeur de Ruffie , 
qui fe tint fur la négative & protefta 
que fon maître avoit -toujours l’inten- 
tion de vivre en bonne intelligence 
avec Sa Maje^é Britannique, & qu’il 
ne demandoit pas mieux que de con- 
certer avec les Alliés quelque entre- 
prife contre la Suède. Cependant 
les conférences continuoient , & la 
paix étoit fur le point -d’être conclue 
entre la Suède & la Ruffie. On avoit 
déjà échangé plulîeurs Officiers ; le 
Czar avoit donné fa parole de ne four- 
• • Sij 
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nir aucun fecours au Roi de Dane- 

Pierre I. marck , & les articles du Traité d’al- 

dit 

le Gran/f. 

171S. 

faire exécuter le traité d’Alt-Ranf- 
tadt , & de faire reconnoîcre Staniflas 
pour Roi de Pologne. Pouf cet effet à 
il devoit envoyer en Pologne quatre- 
vingt mille hommes. Le Roi de 
Suède s’engageoit à pafler en Allema- 
gne avec une nombreufe armée qqi 
devoit agir de concert avec celle du 
Czar , & pour le même objet. Sa 
Majefté Czarienne promettoit fa mé- 
diation pour rétablir la bonne intel- 
ligence entre la Pruffe & la Suède. 
Les opérations de mer dévoient fe fai- 
re de concert entre les Puiffances con- 
tra&antes j le Gzàr promettoit de join- 
dre toutes fes forces m^âtimes à cel- 
les de Suède. Il s’engageoit en outre 
d’agir avec toutes fes forces pour con- 
traindre le Roi d’Angleterre , comme 
Electeur de Hanovre , à reftituer à la 
Suède Breme & Verden. Uécoitftipu- 
# lé que fi Sa Majefté Suédoife vouloit 
cependant difpenfer le Czar de cette 
obligation , celui-ci promettoit de dif» 


fiance étoient déjà dreflé§. Les voici 
tels qu’on les trouva dans les papiers 
de Goortz. Le Czar fe chareeoit de 
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pofer le Duc de Meckelbourg à céder — ~ — 
volontairement- & à perpétuité Ton Pierre I. 
Duché au Roi & à la couronne de - t!lt 
Suède, moyennant un équivalent rai- * e * 
fonnable , que Sa Màjefté Czarienne. 
procureroit au Duc du côté de la Po- 
logne. En ce cas , le paéte de famille 
héréditaire , entre les maifons dePruf- 
fe & de- Meckelbourg , auroit lieu à l’é- 
gard de cet équivalent. 

Tel étoit le plan de ce Traité que 
Goortz médit oit depuis long-tems , 

& qui devoir changer» la face de l’Eu- 
rope. On n’y avoit point ftipulé.les 
cédions que le Roi de Suède devoit 
faire au Czar, parce que le premier ne 
s’étoit pas encore .expliqué fur cet 
objet. On peut cependant juger eu 
quoi elles eonfïftoient par la ligne que 
le Baron de Goortz avoit tirée fur la 
Carte géographique dont on a parlé. 

Le Baron de Goortz triomphoit : 
il touchoit au moment de réunir deux 
Princes , qui , depuis long-tems , cher- 
choient la ruing l’un de l’autre ; de voir 
ces deux grands hommes , marchant 
d’accord , diftribuer à fon gré des cou- 
ronnes dans l’Europe. Il partit de l’île 
d’Aland , pour porter au Roi de, Suèda 
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- — ce fameux Traité , le chef .d’œuvre dé 

Pierre I. f es négociations & de fon habileté : 
le Grand. ma * s ces val ^ e . s projets étoient fondés 
1718. ^ ur va l eur & l’adivité d’un feul 
.homme , & cet homme n’étoit plus. 
Charles XII avoit fait unè dafeente 
en Norvège : toujours imprudent à 
fon ordinaire , il s’étoit avancé pen- 
dant la nuit du 1 1. Décembre fur le 
Mort de parapet de la tranchée de Fridericks- 
ChatJe* xil. |j a ]j ? d ont \\ faifoît le fiége , & étoit 

expofé , prefqu’à demi corps , à une bat- 
terie de canon pointée vis-à-vis de lui. 
Tes Officiers qui l’environnoient le 
virent tomber fur le parapet, en pouf- 
fant un foupir. Une balle l’avoit atteint 
à la tempç droits , & y> avoit fait un 
trou , dans lequel on pouvoit enfon- 
cer trois doigts. L’ceil gauche étoit' - 
enfoncé, & le droit entièrement hors 
de fon orbice. On alïure qu’en expi- 
rant il eut la force de mettre, par un 
mouvement naturel , la main fur la gar- 
M. de Vol- de de fon épée & qu’il expira dans cette 
taire, Hirtoi- attitude. Ce Prince avoit alors trente- 
rejdc Charles £ x ans ^ demi. Il avoit la taille avan- 

Son poi- tageufe , le front bien fait , les yeux 
naît. grands & bleus, le regard doux, le 
nez bien formé. Le bas de fon vifage 
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ctoit défagréable , & trop fou vent dé- 
figuré par un rire fréquent qui ne par- 
toit qi^e des levres. 11 avoit peu de 
barbe & de cheveux. Il parloit très- 
peu, & ne répondoit fouvent que par 
ce rire dont il avoit pris l’habitude. 

Le Baron de Goortz , odieux aux 
Suédois opprimés par fes confeiis 3c 
par fes exaétions , fut arreté: on lui fit 
ion procès , 3e il eut la tête tranchée 
quelque tems après. Les Etats de 
Suède , voyant le Royaume épuifé 
d’hommes & d’argent, en proie à tous 
fes voilins , fe crurent en droit , après 
la mort de Charles XII de rétablir 
l’ancienne forme du Gouvernement. 
Ils déférèrent à ces conditions la cou- 
ronne à la PrincefleUlrique Eléonore, 
feeur de Charles , mariée à Frédéric , 
Prince héréditaire deHeffe , qu’elle fit 
élire Roi de Suède. La mort de Char- 
les XII changea entièrement le fyflê-. 
me de politique que le Czar avoit pris. 

Nous entrerons dans ces détails , 
après que nous aurons parlé du procès 
& de la mort du Prince Alexis, fils de 
Pierre. 

j ' % 

S iv 
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Pierre I. .§. VU. 

dit 

. 1718 ^* Procès d'Alexis , fa mort, 

Pierre Romanou étoit au comble 
de la gloire 3 il fembloit être en même 
tems au comble du bonheur : mais il 
efluyoit dans, l'intérieur de fa famille 
des chagrin? qui remplifîoient fa au® 
•d’amertume. Alexis, l’indigne Alexis, 
dont nous avons déjà parlé plufîeurs 
fois , épuifa a la fin fa patience * & 
Pierre fe crut obligé de porter contre 
ion propre fils le jugement le plus fé- 
vere j le plus terrible même que l’indi- 
gnation puiffe diéter. Reprenons le 
fait de plus haut. 

Le Czar avoit pour Charlotte- 
Chriftine-Sophie de Wollfenbutel , fa 
bru , toute l’amitié que l’on doit à une 
peifonne qui reunit en elle toutes les 
grâces de fon fexe. Il fut d’autant plus 
affligé a fa mort , qu’il en attribuoit la 
caufe à fon fils. En revenant des funé- 
railles de cette PrincelTe , il fe rendit 
chez Alexis , lui exprima toute fa dou- 
leur, fon mécontentement , & luilaiflfa 
lin écrit dont voici le contenu. 
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» Déclaration a mon fils. 


3 » 


Pierre I. 

«Vous n’ignorez pas combien nos, _ tl,t . 

, . n ~ . r r t le Grand, 

^peuples gemifloient fous la tyran- ,^8. 

3>nie des Suédois avant la guerre pré- 
fente Nouveaux 

«Par lufurpation d un multitude l’Etat prcfcnc 
» de places , fi néceffaires à notre Etat 9 de ’ Grandc 

r * . Ruflîe* 

a» ils nous coupoient tout commerce 
sauvée le refte du monde. Vous favez 
» combien il nous en a coûté au com» 

» mencement de cette guerre , où Dieu 
»feul nous a conduit comme par la 
» main & nous' guide encore , pour 
» acquérir l’expérience néceflaire , & \ 

7 > pour oppofer une digue à ce torrent 
>3 de profpérités de nos. ennemis , tor- 
» rent qui étoit près de nous entraîner. 

« Nous nous fouîmes fournis , avec 
» réfignation , à ces épreuves , & nous 
« fournies enfin fortis de cet état 
39 d’humiliation. L’ennemi qui nous a 
a» fait trembler, tremble à fon tour, 

» devant nos armées , & fes motifs de 
** crainte font , peut-être , mieux fon-v 
»dés que les nôtres ne l’étoient. ‘Avec 
>3 l’ailiftance du Tout-PuilTant , nous 
a» devons ces heureux changements à 
• nos travaux 8c à ceux denosfideles 

S’y 
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» & affectionnés enfants , les Ruffes. Ma 
5» fatisfa&ion devroic être complété ; 
«mais elle eft troublée , lorfque je 
» fais attention à ce qui doit arriver 
«après moi. Je dois vous laifter la 
«couronne , mon fils : mais vôus n’êtes- 
«q?as digne de la porter. Votre inca- 
» pacité , je ne m’y trompe pas , ne 
» vient point du défaut d’efprit , & 

» des foibleffes du corps : elle eft vo- 
lontaire. ». 

«Vous ne voulez même pas enten- 
« dre parler des exercices de la guerre : 

« c eft cependant par là que nous fom- 
53 mes fortis de cette obfcurité qui 
«nous faifoit méprifer, & que nous 
«avons acquis l’efiime des nations les 
«plus éloignées. Mon deflein n’eftr 
« pas de vous engager à faire la guerre 
«fans de juftes raifons : je demande 
3? feulement que vous en appreniez _ 
» l’art ; car il eft impoffible de bien 
«gouverner fans en favoir les réglés . 
» & la difeipline. Il faut qu’un Sou- 
verain (oit en état de défendre fa pa- 
wtrie.* • 

/ 33 II feroit inutile de vous rappeller 
» tous les malheurs arrivés à de puif- 
»fants Etats, pour avoir négligé l’art 
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2b de la guerre : je ne vous parlerai que » 

« de ceux qu’ont elTuyés les Grecs avec Pierre f. 
» qui nous Tommes unis par la même ^ Q r c in( j 
«profeflion de foi ; leur négligence & * 

«leur indifférence pour les armes ont 
» feules caufé la décadence de leur Eni- 
*>pire. L’oifiveté les a affujettis à des \ 
«Tyrans, & plongés dans le honteux 
« efclavage , dans lequel ils gémiffent 
» depuis li long-tems. Vous vous trom- 
«pez , li vous croyez que c’eft affez 
« pour un Prince d’avoir dé bons Gé- 
néraux : fes fujets ont leurs regards 
«tournés fur lui; ils étudient fes in- 
«clinations & l’imitent. Mon frere ai- 
«moitîa magnificence dans les habits , 

33 & dans’ les équipages. Les Ruffes 
«avant lui ne s’en occupoient pas 
a» beauc^jfc^toriais les plaifirs- du Prin- 
ajce devinrent ceux de fes fujets , 

«parce qu’ils font toujours portés à 
«fuivre fes goûts. Si le peuple fe dé- 
» tache fi facilement des chofes qui ne, 

«font que d’amufement, ils abandon^ 

«neront bien plus facilement encore 
33 l’ufage des armes , dont l'exercice éft 
o> pénible, fi le Souverain ne les y re- 
« tient par fon exemple. 

* 3j Vous haïffez les exercices militai 

5 vj 

^ * 
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»res , vous ne connoîtrez jamais l’art 
» de la guerre. Vous ne pourrez jamais 
» commander aux autres , juger de la 
«récompenfe que méritent ceux qui 
«font leur devoir, & de la punition 
«qui eft due à ceux qui ne s’en acquit- 

tent pas ; .vous ne pourrez voir que 
« par les yeux dei autres. 

»La foiblefle de votre fanté doit » 
* félon vous , faire exeufer votre pa- 
«refle : mais je ne vous demande point 
«des fatigues , je defire feulement que 
« vous ayez du goût pour la guerre » 
» & les maladies n’y apportent point 
«d’obftacle. Mon frere étoit d’une 
» fanté plus foiblé que la vôtre : il n’a-' 
*> voit pas la force de manier un che- 
» val fougueux ; cependant il aimoit 
«les chevaux , en avait d^ljÉs-beaux 
« dans fes écumes : ce fut lui qui le 
»? premier établit des Haras en Ruflle. 
«Jugez de là que les bons fuccès ne 
«dépendent pas toujours des fatigues, 
»& que la volonté fuffit fouvent. 

» Si vous penfez qu’il y a des Sau- 
« verains qui réufliflent , quoiqu’ils 
«n’aillent pas à la guerre , vous avez 
« raifon ; mais ils ne laiflent pas de s’y 
» appliquer , &„la favent. Le feu Roi 
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«de France n’a pas toujours été . 

« à la tête de les armées ; mais on 
» Tait julqu’à quel point il aimoit j e Grand. 
» la guerre , tk combien d’exploits 1718. 
«glorieux il a faits , ce qui a fait 
«nommer fes campagnes le Théâtre 
» Gr CEcole de Mars. Son penchant n’é- _ 

«toit pas borné aux feules affaires 
«militaires , il aimoit encore les • 
«Arts qui ont rendu fon Royau- 
«me plus florilfant que tous les au- 
«tres. 

«Pour revenir à ce qui vous regar- 
»de. Je fuis homme , 6c par confcquent 
«je dois mourir. Qui achèvera après 
«moi ce que j’ai commencé par la 
«grâce de Dieu , 6c confervera ce. que 
«j’ai trouvé! Sera-ce un homme qui , 
«iemblableà ce parelfeux de l’Evan- 
«gile , enfouitgjon talent dans la terre, 

«c’eft-à dire , qui néglige de faire 
«valoir ce que Dieu lui a confié ? 

«Combien de »fois ne vous ai-je 
«pas reproché votre opiniâtreté & 

«votre méchante humeur ! je vous ai 
«même châtié pour corriger votre in- 
« domptable caraétère ; mais toutes 
«mes peines ont été perdues. Depuis 
«placeurs années je ne vous parig 
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«plus, parce que je vols que c’efl per- 
«dre le tems , & battre l’eau avec un 
» bâton , que de vouloir vous corriger , 
«Vous ne faites aucun effort , & tout 
«votre pîaifir femb^e confifter à de- 
«meurer oifif dans votre maifon. Ce 
«qui devroit vous faire honte , fait 
«vos plus chsres délices , fans que 
«vous en prévoyiez les fuites dange-* 
«reufes pour vous & pour l’Etat. S. 
«Paul nous a annoncé une vérité , 
«quand il nous a dit : Si quelqu’un ne 
vfait pas gouverner fa propre famille , 
» comment pouroit-il conduire l’Eglifè 
«de Dieu ? J’ai fou vent réfléchi fur les 
«inconvénients qui doivent naturel- 
«lemént réfulter de votre conduite , 
«& c’eft ce qui m’a porté à vous dé- 
«clarer mes derniers fentimems , ré- 
«folu cependant d’attendre encore un 
«peu', pour voir fi vous voulez vous 
«corriger. Si vous ne le faites pas, je 
«vous priverai de la fucceflion au 
«trône , comme on retranche un mem- 
«bre inutile. 

«Ne vous imaginez pas , que n’ayant 
pipoint -d’autre (*) enfant, mon in- 

. ( * ) Catherine n’éïoic pas encore accouchée , I«rf- 
41e 1 » Czar donna cet écrit à Alexis. 
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*>tention fe borne à vous intimider. 
» Je vous tiendrai parole , s’il plaît au 
» Seigneur. Puifque je n’épargne pas 
»ma propre vie pour la patrie & pour 
»le falût de mes peuples , comment 
»pourois-je vous épargner , vous qui 
»ne le méritez pas ? je préférerai de 
;»les tranfmettre plutôt à un étranger 
»quien foit digne, qu’à mon propre 
»fils qui s’en rend indigne. » Signé , 
» Pie a re. 

Quelques jours après Alexis fit cet- 
te réponfe à fon pere. 

« , ' • » 

» Très-clément Seigneur & Pere , 

aiJ’ai lu l’écrit que votre Majeûé 
»me : remit après l’enterrement de Ja 
»feue Princeffe , mon époufe. Toute 
3>Ia réponfe que j’y peux faire, c’eft 
»que fi votre Majefté veut me priver 
»de la fucceffion à la couronne, vo- 
»tre volonté foit faite. Je vous prie 
3>même très-inftamment de la rem- 
aopiir; je me crois moi-même incapa- 
ble de régner. J’ai prefque totalement 
éperdu la mémoire , & il en faut beau- 
coup dans le Gouvernement. Les 
» maladies ont diminué les forces de 
ssmon- efprit & de mon corps : pour 
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— - " ■ - » régner il faut un homme plus vigou- 

>1ER ^ E ^«reuxque moi 

le Grand. »Quand même je n’aurois pas de (*) 
1718. «frere , je renoncerois à la couronne , 
scomme je fais à préfent , & j’en prends- 
«Dieuàtémoin ; en foi de quoi , j écris de 
«figne la préfente de ma propre main. 

«Je mets mes enfants entre vos 
«mains , & ne vous demande pour moi 
«que mon fimple entretien pendant le 
«refte de ma vie, abandonnant le tout 
«à vojre volonté. » Signé , Alexis. 

Le Czar écrivit à fon fils une fécon- 
dé lettre , dont voici la traduélion. 
«Ma maladie m’a empêché jufqii’à 
«préfent de m’expliquer avec vous fur 
«les réfolutions que j’ai prifes au fujet 
«de la lettre que vous m’avez fait re- 
«mettre en réponfe à la mienne. Je 
«remarque que vous n’y parlez que de 
«la fuccefiion , comme fi j’avois befuin 
«de votre confentement , pour faire 
. «ce qui dépend de ma volonté. Vous 
«ne dites rien de cette incapacité où 
«vous vous mettez vous-même & de 
«l’averfion que vous avez pour les af- 
faires ; c’étoit cependant un des prin- 
«cipaux objets de la mienne. Vous 

Catherine éçoi( alors accouchée d’ua fils, 
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& n’apportez pour excufe que l’état de ' - ■ ■• rrrr 
«votre mauvaife fanté. Je vous ai fait Pierre L 
«connoître quelle douleur votre con* , . 

«duite ma caulee pendant pluiieurs I7J g. 
«annés, & .vous n’en parlez pas. Je 
«vois par-là qut les exhortations pa- 
ternelles ne vous touchent point , & 

«je me fuis déterminé à vous écrire 
«pouç la derniera fois. Si vous mé- 
«prifez mes avis de mon vivant, quel 
«cas en ferez -vous après ma mort ? 

«Peut-on fe fier à vos ferments; 

«quand on vous voit un coeur endurci ? 

«Quand vous auriez préfentement la 
«volonté d’être fidele à '-Vos pro- 
« melTes , ces grandes barbes vous tour* 

«lieront à leur fantailîe , & vous force* 

«rontde les violer. Comme ils fe voient 


«privés aujourd’hui des places d’hon- 
«neur , à caufe de leur débauche & de 
«leur pareffe , ils ne s’appuient que fur 
«vous , & le penchant que vous té- 
«moignez déjà pour eux , leur fait 
«efpérer que vous rendrez un jour 
«leur condition meilleure. 

«Vous ne marquez aucune amitié à 
«celui qui vous a donné la vie. L’allîf- 
«tez- vous dans fes travaux depuis que 
«vous êtes arrivé à un â^e mûr ? Non, 
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«& tout le monde le fait. Ne blâmez- 
x> vous pas, ne déteflez-vous pas tout 
«ce que je fais pour le bien de mes 
«peuples , au prix de ma fanté & de 
«mon repos ? J’ai tout lieu de croire 
«que vous détruirez mon ouvrage, fi 
s>vous me fur vivez. Corrigez- vous 
«donc , changez de conduite , ou ren- 
«dez-vous Moine. Je ne puis «refier 
« tranquille fur votre fujet, fur-tout à 
«préfent que ma fanté s’affoiblit. Ré- 
«pondez-moi, foit de vive voix, foit 
«par écrit , finon je vous punirai corn- 
«me malfaiteur. « 

Cette lettre étoit d’un pere irrité , 
& Alexis devoir écouter fon devoir , 
qui exigeoit qu’il promît de changer 
<ie conduite : ri^is il haïfloit fon perç, 
& fe contenta de lui faire cette courte 
réponfe. 

«Très-clément Seigneur & Pere , 

» J’ai reçu hier matin votre lettre : 
«ma maladie m’empêche de vous écri- 
«re plus au long. Je veux embrafler 
» l’état Monaftique , & je vous deman- 
»de votre confentement pour cela. » 

«Votre ferviteur & indigne fils , 
Alexis, 

. * 


\ 
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Le Czar , ayant formé la réfolution 


de faire une defcente en Scanie , com- Pierre I. 

me nous l’avons dit , alla voir fon fils < 1 “ 

leGrand. 


avant de partir : Alexis étoit alors au 
lit , feignant d’être malade^& lui con- 
firma, avec ferment, qu’il vouloir em- 
braffer la vie Monaftique, Le Czar lui 
donna fix mois pour réfléchir , & par- 
tit avec la Czarine. 

Les fix mois étant écoulés , & Pier- 
re ne recevant point de ..nouvelles 
d’Alexis , lui écrivit de Coppenhague 
une lettre conçue en ces termes. 

33 Mon fils, Iorfque je vous dis adieu 9 
»je vous demandai votre réfolution 
fur la fucceflion à la Couronne ; 
n vous me répondues, comme vous 
» avez toujours fait , que vous ne vous 
» croyiez pas capable de me fuccéder 
»à caufe de la foiblefTe de yotre fan» 
»té, & que vous aviez réfolu de vous 
30 retirer dans un couvent. Je vous 
» donnai fix mois pour faire vos réfle- 
joxians, avec ordre de m’écrire lorf- 
æque votre réfolution feroit prife. 
30 Sept mois font écoulés depuis ce 
stems , & je n’ai reçu de vous aucune 
?> nouvelle. Vous avez eu aflez de 
»tems, pour vour décider : fi-tôtque 
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«vous recevrez ma lettre, prenez vo* 
«tre parti. Si vous avez réfolu de voüs 
«rendre digne du tiône , venez me 
» trouver dans huit jours, vous arri- 
«verez er^pre à tems pour aftifter aux 
» opérations de la campagne^ Si , au 
«contraire , vous êtes décidé à embraf- 
«fer la vie monaftique, mandez-moi 
«où , & en quel tems , afin que je fois 
«tranquille fur votre compte.. En- 
« voyez- moi votre réponfe par le cou- 
rrier qui vous remettra ma lettre. .. 

«Je vous déclare que je veux que 
«vous preniez un parti promptement: 
«je ne fouffrirai pas que vous vous 
«abandonniez à votre oifiveté ordi- 
naire, » ✓ 

Des ordres fi précis jetterent Ale- 
xis dans le plus grand embarras. Il 
ptoit fort éloigné d’embralfer la vie 
monaftique ; ce n’étoit que pour trom- 
per le Czar, qu’il avoit paru le defirer. 
Il étoit encore moins difpofé à allée 
trouver fon peré , dont la préfence lui 
étoit infupportable. Dans cet embarras 
ift'-alîa demander confeil à Alexandre 
Kilcin , Commiflaire général de l’A- 
mirauté , que le Czar avoit forcé 
de venir demeurer à Péterfbourg , Si 
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qui pour cela même étoit ennemi dé- - 

claré clu Gouvernement. Ce Boïare Pierre I. 
dit au jeune Prince qu’il devoit fecouer , . 

le joug quonlui împoloit ; que Ion 8> 
pere , fous prétexte de lui faire ap- 
prendre l’art de la guerre , vouloir 
achever de ruiner fa fanté , pour être 
plutôt délivré de lui ; qu’il devoit pro- 
li™ de I’abfeiice du Monarque , pour 
fe retirer eu quelque lieu où it pût être 
en fureté. Il lui confeilla d’abord d’al- 
ler en France, où il feroit très-bien 
reçu , puifque tous les Rois de France' 
fe faifoierrt gloire de donner afyle aux 
Princes perfécutés. 11 ajouta que le 
Roi très-Chrétien n’ayant aucun fujet 
de ménager le Czar , ne lui facrifieroit 
pas un Prince qui iroit fe jetter entre 
fes bras. Plufîeurs autres Boïares qu’il 
confuita après, lui*gonfeillerent d’aller 
plutôt trouver l’empereur Charles 
VI, qui, étant fon beau-frere , fe fe- 
roit un devoir.de lui donner afyle. Ils 
ajoutèrent qu’il ne tarderoit pas à ren- 
trer en Rufîie , & à fe venger de ceux 
qui le perfécutoient ; qu’ils étoient cer-* 
tains tjue la mort du Czar fon pere n’é- 
toit pas éloignée. Cette certitude qu’ils 
prêteraient avoir de la mort de Pierre' 
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étoit fondée fur les -prédisions d’Oflif- 
Evêque de Roftou. Cet Fvéque 
le Grand. av0 ’ t trouv é le fecret de féduire la 
17 iS. Princefle Marie, fceur de pere'du Czar, 
Mi m0 ; CM 'l a quelle s’abandonna à fes defirs. Il lui 
de Ruine, periuada que S. Démétrius lui étoit 
apparu , & lui avoit alluré de la part de 
Dieu que Pierre n’a voit pas trois mois 
à vivre*, qu’Eudoxie qui étoit renÉfc- 
mée dans lp couvent de Sufdal, & 
religieufe fous le nom d’Hélene , mon- 
teroit fur Je trône a^ec fou fils Alexis. 
Cette Princefle eut la foiblefle de 
croire cette impofture , parce qu’elle 
haïfl'oit le Czar , & qu’on croit facile- 
ment 'ce qu’on defire. Elle annonça 
cette prédidion à Eudoxie qui eut 
auflî la foiblefle d’y ajouter foi, quitta 
l’habit de religieufe , reprit le nom 
d’Eudoxie , & fe fiuraiter de Majefté. 
La tréforiere du comment voulut lui fai- 
re des remontrances*; au lieu de l’écou- 
ter , elle la fit enfermer dans fa cellu- 
le , & lui dit: Pierre* a punt les Stre- 
»)itz qui avoient outragé fa mere. 
wo. Alexis punira quiconque aura inful- 
»té la fienne. » Cette Princefle*étoit 
de la plus grande beauté : elle avoit 
infpiré de la paflion au Boïare^Kle- 

•p* 
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bou , frere de l'Evêque de Roftou. 11 - " rr — i 

profita de l’impofture d’Ofijlfei s pour Pierre' I. 
contenter Tes defirs , alla à Sufdal , 
trouva le riüyeu d’entrer dans le cou- le ^ Gl ^ c1, 
vent où Eudoxie étoit renfermée , lui * 7 
confirma la prédiélion de la part de 
fon frere , lui promit de braver jufqu a 
la mort même pour placer fon fils fur 
le trône , & pour lui faire donner le 
Gouvernement ej^e l’Etat. Klebou étoit 
riche, d’un cara&ère vif & entrepre- 
nant ; Eudoxie crut quelle auroit en 
lui un puiflant appui , lï elle fe farta- 
choit par lés liens de l’amour : elle 
écouta & fatisfit fa paillon. Alexis avoic 
l’efprit trop foible pour fentir le ridicu- 
le de cett^prédiélion : il réfolut de paf- 
fer à Vienne, alla trouver le Comte Pier- 
re Mateo w Apraxin , frere de l’Amiral, 
lui emprunta trois milles roubles , fans 
lui déclarer l’ufage qu’il en vouloit 
faire , & partit deux jours après , en 
difant qu’il alloit joindre fon pere en 
Danemarck. Il étoit accompagné de 
Jacques Puftinoy , fon confelîèur , 
d’ Affoflanief, fon Ecuyer , de Voinow, 
fon maître d’hôtel , d’un Polonois qui 
lui fervoit d’interprete , de quatre au- 
tres Domefliques , & de fa Maîtrefle. 
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: L’Empereur Tut d’abord embarrafTe 

. fur l’accueil qu’il devoit lui faire. Ce 
Monarque craignoit d’un côté de 
mécontenter le Czar , & S? l’autre de 
ne pas avoir pour fon beau-frere, & 
l’héritier préfomptif de la Couronne 
deRuflie tous les égards qui lui étoient 
dûs. Il prit enfin le parti d’envoyer le 
Comte de Schcmborn repréfenter au 
Prince Alexis que foivévafion ne man- 
queroit pas de faire du bruit dans le 
monde & de déplaire au Czar; que les 
eirconftances ne permettant pas à Sa 
Majefté Impériale de fe brouiller avec 
la Cour deRullie , il étoit à propos que 
le prince Rufle fe tînt caché à Vienne , 
jufqu’à ce qu’on pût le rétablir dans 
les bonnes grâces de fon pere. Alexis 
fe conforma aux intentions de l’Empe- 
reur : la conjon&ure dans laquelle il 
fe trouvoit le rendoit docile. 

• Cependant Eudoxie , mere d’Ale- 
xis , excitoit fon amant à augmenter 
le nombredespartifans de fon fils. Il ga- 
gna bientôt les Prêtres & les vieux Boia- 
res, auxquels il promit qu’ Alexis réta- 
bliroit les anciens ufages , & les ancien- 
nes mœurs fitôt qu’il feroit fur le trône. 
Xa fatisfaétion que les enpemis du Czar 

goutoienc 
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'goûtaient à croire qu’il approchoit de 
fa fin , que fon fils prendroit inceffam- 
ment fa place, & qu’il leur • rendroit 
tout le crédit dont ils avoient toujours 
joui , qu’il chafferoit les étrangers de 
fes Etats , les rendit indifcrets. Ceux 
qui étoient véritablement attachés à 
Pierre , fe hâtèrent de l’informer des 
bruits qui fe répandoient en Ruffie , & 
de l’évafion de fon fils. Ils lui firent 
connoître en même tems que fon ab- 
fence donnoit de la hardieffe aux mé- 
contents, & qu’il étoit à craindre qu’on 
ne vît éclore une révolte qui feroit 
très-difficile à appaifer lorfque les ef- 
prits feroient échauffés. . 

Pierre venoit de quitter la France ; 
il étoit à Amfterdam lorfqu’il reçut cet- 
te nouvelle. Il partit fur- lè* champ , fit 
toute la diligence poffible pour retour- 
ner dans fes Etats. Son premier foin , 
en y arrivant , fut de faire chercher fon 
fils : il envoya , pour cet effet , des 
gens de confiance dans toutes les Cours 
de l’Europe. L’Empereur fit alors dire 
à Alexis qu’il étoit impoffible qu’il 
reliât long-tems caché à Vienne ; que 
le Czar prenoit trop de- précautions 
pour découvrir le lieu de fa retraite# 

. 1 Tome XVIU X 
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— Il lui confeilla de paffer dans le Tiroi 

Pierre I. ou à Naples , qui appartenoit alors à 
l’Empereur , avec promeffe qu’on au- 
* c 17 18^* ro ^ f°i n ^ f ournir tout ce qui lui 
feroit néceffaire, & qu’on prendroit 
toutes les mefures poffibles pour le te- 
nir caché. 

Les précautions qu’Alexis prit 
pour que Ton pere ignorât le lieu de fa 
retraite , furent inutiles : il fut qu’il étoit 
allé à Vienne , de- là dans le Tiroi ; que 
ne s’y croyant pàs en fureté , il s’é- 
toit retiré à Naples, & qu’il étoit ca- 
ché dans le château S. Elme. Il y en- 
voya Toiftoi, Confeiller privé, &Ro- 
manzof , Capitaine aux Gardes , & 
leur donna une lettre écrite de fa main 
datée du 21 Juillet 1717 nouveau 
ffyle. Elle étoit conçue en ces ter- 
mes ; * 

ce Mon fils , votre défobéiflance , & 
»le mépris que vous avez fait de mes 
v ordres , font connus de tout le mon* 
» de. Mes paroles, & mes corrections 
?>n’ont pu vous ramener à votre de- 
voir. Vous m’avez trompé , quand 
?ije vous ai dit adieu, & , au mépris 
jpdes ferments, vous avez pouffé la dé* 
^fobéiffance jufqu’à l’çxtrême. Vous 
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.35 avez pris la fuite , vous êtes allé vous — - : 

«mettre fous une protection étrange- Pierre I 
«re , chofe inouïe jufqu’à préfent , non ^ ^ 
«feulement dans notre famille , mais c ï? 1 ^ ’ 
«encore parmi nos fujets de quelque 
«confidération ! Quel chagrin votre 
«.conduite ne caufe-t-elle pas à votre 
«pere ! Quelle honte n 1 attirez-vous 
«pas fur votre patrie ! Je vous écris 
«pour la derniere fois, pour vous di* 

»re d’exécuter ma volonté , que Ro— 

«manzof & Tolftoi vous feront con- 
«noître. _ 

. «Ne m’appréhendez pas , je pro- 
«metsàDieu que je ne vous punirai 
«pas, & que je vous aimerai plus que 
«jamais , fi vous m’obéiflez, & fi vous 
«revenez ; mais fi vous ne le faites pas, 

»js vous donne comme pere & en vertu. 

«du pouvoir que Dieu m’a donné , ma 
«malédidion éternelle.; comme votre 
«fouverain, je trouverai les moyens de 
«vous punir. J’efpere que Dieu pren-, 

«dra ma juftecaufe en main. 

«Aurefte, fouvenez-vous que je ne 
«vous ai violenté en rien. Avois-je be- 
«foin de vouslailfer le libre choix du 
«parti que vous voudriez prendre? Si 
«j’avois voulu vous forcer , n’avois-j.a 

T IJ 
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= »pas en main la puiflancede lé faire? 
. » Je n’avois qu’à commander , & j’au- 
»rois été obéi «. 

Des ordres fi précis de la part d’un 
pere , déconcertèrent Alexis. D’un cô- 
té Ton devoir demandoit qu’il; obéît, 
de f autre il connoiiïoit affez le carac- 
tère du Czar , pour fentir qu’il avoit 
tout à craindre de fa coîere : il délibé- 
roit & ne partoit point. Le Viceroi de 
Naples , incertain fur le parti qu’il 
avoit à prendre dans une conjon&ure 
fi délicate , envoya demander les or- 
dres de la Cour de Vienne. On lui ré- 
pondit qu’il falloit engager par la dou- 
ceur & la perfuafion le Prince de Rufi- 
fie à partir de bonne volonté , & en cas 
de refus , le livrer aux députés du 
•Czar, Le Viçeroiqlla en conféquence 
le trouver , lui dit qu’il ne devoit pas 
fe flatter dé pouvoir échapper aux re- 
cherches du Czar , qu’aucun Souverain 
ne voudroit le brouiller avec le pere % 
pour favorifer la rébellion du fils ; que 
le feul parti qu’il avoit à prendre étoit 
de défarmer la colere du Czar par une 
prompte obéifi'ance ; qu’il pouvoit es- 
pérer fon pardon, puifque Sa Majefté 
|e lui prorqettoic avec fçrment, 
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Ce difcours,fit impreflion fur l’ef- - ■ — -7 
prit du jeune Prince, il réfolut de par- IER ^ RF 
tir , & écrivit à fon pere une lettre , à j e Q rar! a. 
peu-près conçue en ces. termes. .3 7 1 s • 

» Très-clément Seigneur &Pere, 


«J’ai reçu la très-gracieufe lettre 
» de votrS Majefté par les fieurs Ro- 
«manzof & Tolftoi , dans laquelle le 
» pardon de ma fortie fans permiffion 
«m’eft alluré, en casque je retourne 
«promptement en Ruffie , ce quiis 
ami’ont confirmé de bouche. Je vous 
«en rends grâce les larmes aux yeux, 
«& je reconnois être indigne de tout 
^pardon. Je me jette à vos pieds , 
«j’implore votre clémence , & vous 
«fupplie de me pardonner mes crimes, 
«quoique j’aie mérité toutes fortes de 
«punitions. Je mets toute ma confian- 
»ce en vos promeffes , & m’abandon- 
»ne à votre volonté. Je pars au pre- 
«mier jour de Naples , avec ceux que 
«vous avez envoyés , pour me ren- 
«dre auprès de votre Majefté. Très- 
«humble & indigne ferviteur , qui ne 
•3o mérite pas de fe dire votre fils. 
«Alexis. » De Naples le 4 Octobre 
17 17. 

i • rf» ••• 
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Pierre ne put retenir» fes larmes et! 
lifant cette lettre ; la tendrefîe pater- 
nelle ne lui fit voir dans Ton fils qu’un 
jeune homme mal confeillé, auquel il 
devoit pardonner ; mais ce Monarque 
eut le malheur de confulter Catherine 
fa femme, & Menzikof, fon favori : 
ils haïfl'oient Alexis , & employèrent 
tout le crédit qu’ils avoient fur l’efi 
prit du pere pour l’aigrir contre fon 
fils. Catherine fentoit que les droits 
inconteftables d’Alexis au trône l’eig- 
pêcheroient de régner elle - mçme 
après la mort de Pierre : Menzikof 
n’avoit pas peu contribué à la répu- 
diation d’Eudoxie, mere du Prince ? 
il prévoyoit que cette femme fe ven- 
geroit , fi -tôt qu’elle en trouveroit 
l’occafon. Ils firent oublier à Pierre les 
promeffes & les ferments qu’il avoit 
faits de pardonner à fon fils , s’il té~ 
moignoit fon repentir par un prompt 
retour. 

Pierre n’attendoit plus fon fils en 
pere qui fe prépare au plaifir de par- 
donner : il l’attendoit en Monarque 
irrité qui n’afpire qu’au moment de’ 
la vengeance. Alexis arriva le 13 
de Février, 171 8 à Mofcou : le Czar 
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y étoit alors. Le Prince alla dès le =■. . 

jour même fe jetter aux genoux de Pierre I. 

dit 

le Grand. 
1718» 

étoient réconciliés , & que tour étoit 
. oublié : mais dès le lendemain, à la. 
pointe du jour , o# fit Tonner la grofie 
cloche de Mofcou , le régiment des ' 
gardes & la garnifon prirent les ar- 
mes & environnèrent le palais qu’oc- 
cupoit Alexis. Un Officier monta dans 
l’appartement du Prince , & lui deman- 
« da : ion épée. Quatre Officiers fubalter- 
nes l’environnerent ; on le mit au milieu’ 
des grenadiers qui avoient la baïon- 
nette au bout du fufil , & on le con- 
duifit au palais du Czar. L’habillement 
- & la contenance de ce jeune Prince ex- 
citoient la pitié du peuple qui étoit ac- 
couru en foule pourvoir ce trifte fpec- 
tacle. Il étoit couvert d’un habit à de- 
mi-ufé , Tes cheveux étoient épars ; Tes 
bras étoient abattus , Tes yeux baillés ; 
la trifteffe étoit peinte fur fa figure. 

Les Miniftres , les "Boïares , les Con- 
feillers privés & tous les gens de loi 
étoient affemblés dans la grande fa lie' 
jdu Château ; les Evêques , les Archi- 


fon pere, & eut un très-long entretien 
ts avec lui. Le peuple attentif à ce qui fe 
palfoit , crut que le Czar & Ton fils 
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mandrites , & les Théologiens , s'e-i 
’ierre I. toierw rendus à la Cathédrale. 

Le Prince , en entrant dans la grart- 
! .^ahe du Palais apperçut le Czar^ 

i? - 1 * fon pere qui étoit aflis fur un fauteuil, 

& environné de tous les grands de 
l’Empire lefquels fe tenoient de bout, 

‘II s’avança vers le i^onarque , lui pré- 
fenta un écrit, contenant la confection 
de fon crime , fe profterna à fes pieds , 

& lui demanda pour toute grâce de ne 
le pas faire mourir. Le Czar le releva 
lui-même , & lui affura qu’on ne lui 
ôteroit pas la vie ; mais il ajouta que fa . 
défobéiffance ne devoit pas refter im- 
punie ; que s’étant lui-même privé de 
la fucceffion au trône , il devoit y re- 
noncer folemnellement. Alexis lui ré- 
pondit : Votre volonté [oit faite. 

Le Czar lui fit enfuite quelques 
queftions fur fon évafion , & lui de-» 
manda qui la luiavoit confeillée. Le 
Prince dit quelques paroles à l’oreille 
de fon pere ; ils pafferent dans une 
chambre voifine , & rentrèrent un 
moment après dans la falle. Alexis li- 
gna enfuite un aéte par lequel il fe dé- 
claroit incapable de fuccéder à la cou- 
ronne, ôcrenonçoit à toutes les préH 
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tentions qu’il pouroit y avoir. - — — 

Alors le. Vice-Chancelier Shaffiroff Pierre I. 
ïut à haute voix le manifefte de Sa jj ic , 

le Grand, 


Majefté Czarienne , contenant les rai- 
fons qui l’engageoient à exclure Ton 
fils de la couronne. Il lui reproche 
dans cette pièce Ton peu d’application 
à s’inftruire , fes liaifons avec les par- ^ 
tifans des anciennes mœurs , fa mau- 
vaife conduite avec fa femme , qu’il 
avoit abandonnée, pour s’attacher à 
une fille de la plus baffe extraélion. Il 
lui reproche encore d’être allé à Vien- 
ne pour fe mettre fous la prote&ion 
de l’Empereur , d’avoir fait entendre 
à Charles VI qu’il étoit perfécuté , 
qu’on le forçoit de renoncer à la cou- 
ronne; enfin d’avoir prié ce Monarque 
de le protéger à main armée, parce 
que fa vie n’étoit pas en fureté en Ruf- 
fie. » Chacun peut juger , ajoute le 
* Czar dans fon manifefte , de la hon- 
» te & du déshonneur qu’une telle con- 
»duite de la part de notre fils a attirés 
»fur nous & fur notre Etat devant tou- 
»te la terre. On trouvera difficilement 
un femblable exemple dans les hif- 
»toires. 

L’Empereur , quoiqu’informé dq 

Jv 
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— » fes excès & de la maniéré donc if 

Pierre I. »avoit vécu avec fon époufe , beile- 
r* C j 30 ^" ceur de Sa Majefté Impériale , lui 
e J7I 1 g n ' ^accorda cependant une place où il 
»p,ût demeurer, & être tellement ca- 
»ché que nous ne puiflions en avoir 
» de connoilfance. A force de re- 
• » cherches & de perquifitions , nous 
savons découvert le lieu de faretraite ; 
» & l’Empereur d’Allemagne ne vou^» 
aolant pas entrer en guerre avec nous 
» pour un femblable motif, l’a engagé à 

»repaiTer en Ruflie Quoiqu’il ait 

» mérité d’être puni de mort, fi l’on 
ooconfidere fa défobéiiïance continuel- 
so le envers nous , fon Pere & fon Sei- 
nogneur , & le déshonneur qu’il nous 
» a fait , par fon évafion , & les calom- 
sonies qu’il a publiées à notre fujet , 
do cependant notre tendrefTe paternelle 
»>nous conduifant à la pitié, nous Jui 
33 pardonnons fes crimes & nous lui 
33 remettons toute punition : mais nous 
so ne pouvons . en confeience, lui laiffer 
33 après nous la fucceüion au trône de 
soRuffîe , prévoyant par fa conduite 
«qu’il dérruiroit tout ce que nous 

s» avons commencé Nos fujets fe- 

«roient à plaindre , fi nous les ex- 
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üpofions , lai (ïknt un tel fuccelTeur , à 

^retomber dans un état beaucoup Pierre I. 


» plus mauvais qu’ils n’ont jamais 
*cté. 

»Ainfi, par le pouvoir paternel, 
»> en vertu duquel , félon les loix de 
» notre Empire , chacun même de nos 
» fu jets peut déshériter un fils, ainfï 
» qu’il lui plaît, en qualité de Prince 
» Souverain , & en confidération du 


dit , 

le Grand. 
17x8. 


»falut de nos Etats , nous privons 
»>notredit fils Alexis de la fuccefiîon 


» après nous à notre trône de Rullîe, 
»à caufe de fes crimes & de fon indi— 


»gnité, quand même il ne fubhfteroit 
»pas une feule perfonne de notre fa- 
so mille après nous. 

»Et nous confiitiaons & déclarons 


aofuccefTeur après nous audit trône , 

» notre fécond fils Pierre , quoiqu’en- 
»core jeune, n’ayant pas de fuccéffeur 
» plus âgé. 

^Donnons à notredit fils Alexis 
3*notre malédiétion paternelle , fi ja- 
* mais , en quelque tems que ce foit, il 
» prétend à ladite fucceliion , ou la re- 
» cherche. 

» Délirons en même tems de nos 
9# fideles fujets de l’état Eccléfiaftique 

Tvj 
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» & Séculier , & de tours la Natiort 
«Ruflienne’, que félon cette conftitu- 
»tion, & fuivant notre volonté, ils 
«reconnoiffent & confiderent notredit 
fils Pierre , défigné par nous à la fuc- 
«ceflion, pour le légitime fucceffeur, 
« & qu’en conformité de cette préfen- 
» te conflitution , ils confirment te 
«tout par ferment devant le faint 
» Autel, fur les faints Evangiles, en 
» baifant la Croix. 

» Et tous ceux qui s’o^poferont ja« 
asmais , en quelque tems que ce foit , à 
* notre volonté , qui dès aujourd’hui 
«oferont confidérer notre fils Alexis 
«comme notre fucceffeur , ou falEf- 
a» ter à cet effet, nous les déclarons 
35 traîtres envers nous & la patrie. Et 
a» avons ordonné que la préfente foit 
35 par-tout publiée , afin que perfonne 
» n’en prétende caufe d’ignorance. 
«Fait à Mofcou le 13 Février 171?, 
«Signé .de notre main, & fcellé de 
«notre fceau. 

Alexis remit entre les mains de 
fon pere un écrit qui étoit conçu en 
ces termes : 

»Je , ci-deffous nommé, déclare 
» devant le faint Evangile qu’à caufe 
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fcdu crime que j’ai commis envers Sa ■ — 
«Majefté Czarienne mon pere & fei- PIER ^ E 1 
» gneur , félon que cela eft déraillé le Q^nd. 
»dans fon écrit , & par ma propre fau- 1718, 

33 te , je fuis exclus de la fucceflion au 
»trône de Ruffie. Ainfi je reconnois 
»& avoue cette exclufion pour jufte , 

«« & je m’oblige & jure au Tout-puif- 
»fant Dieu en Trinité, comme au 
«fouverain. juge , de me foumettre 
, »en tout à cette volonté paternelle, 1 
» de ne rechercher jamais cette fuccef- 
33 fion , de n’y jamais prétendre , ni de 
« l’accepter fous aucun prétexte que 
33 ce foit , & je reconnois pour légiti- 
»me fuccefleur monfrere le Czarowitz 
33 Pierre Pètroivit ? ; fur quoi jé baife 
v 33 la fainte Croix, & figne la préfente de 
~ ma propre main. Alexis. 

Toute l’alTemblée fe rendit enfuite 
à la Cathédrale : le Prince y fut con- 
duit de la même maniéré qu’il l’ avoir 
été au Palais. Pierre y fit un difcours 
pour juftifier fa conduite à l’égard de 
Ion fils. Les Archevêques , les Evê- 
ques & les Archimandrites fignercnt 
l’Edit par lequel Alexis étoit exclu de 
‘ la fucceffion. La cérémonie étant faite, 
le Czar dit à £on fils qu’il vouloit fo- 
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- voir de fâ bouche toutes les particu-* 

’ierre I. larités & les circonftances de Ion éva- 
dît (ion , qui la lui avoit conleillée , & lui 
^ a ^' ura que s ’h déguifoit la moindre cir- 

171 ’ confiance , le pardon qu’il lui accor- 
doit feroit nul. On ramena Alexis dans 
l’appartement qu’il avoit occupé en 
arrivant à Mofcou , & qui devoit lui* 
fervir de prifon. On mit au bas de l’ef- 
calier deux fentinelles ayant la baïon- 
nette au bout du fufil , deux autres au 
milieu ; & deux grenadiers étoient à la 
porte de fa chambre le fabre nu à la 
main. L’anti-chambre fervoit de corps- 
de- garde : il y avoit une multitude 
d’Officiers & de foldats. 

« Le lendemain ^Février, le Czar 
alla voir Ton fils , & lui donna un 
écrit qui contenoit ce qui fuit ; « Vous 
»avez reçu hier votre pardon, à con- - 
•» dition de découvrir toutes les cir- 
35 confiances de votre évafion & tout 
»ce qui y a du rapport , & je vous ai 
73 afluré que vous feriez puni de mort , 

35 fi vous cachiez quelque chofe. Vous 
3 » vous êtes expliqué de bouche fur 
33 quelques points ; mais , pour mieux 
33 Vous en acquitter , faites-le par écrit, 

35 félon l’ordre des queftions fuivan- 
»tes,» 
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Première queflion. Y a-t-il eu quel- r= 
que deflein prémédité dans les répon- Pierre I» 
fes que vous avez faites à là lettre que j e j 
je vous ai écrite après la mort de vo* 17l jj. * 
tre femme , & aux autres que vous Manif . ftc 
avez reçues depuis ? Comme il eft évi- du Procès 
dent que vous cherchiez à me trom-^” 0 '' 1161 du 

/ r . Czarowirz 

per 9 Iorlque vous demandiez & par Alexis rcw* 
vos lettres & par vos difeours à entrer wicz * 
dans un couvent, dites qui font les 
complices de votre menfonge. 

Réponfe. J’ai communiqué vos let- 
tres à Alexandre Kikin & à Nicépho- 
xe Vafenski , & les ai confultés cha- 
cun en particulier. 

Tous deux m’ont confeillé de re- 
noncer à la fuccefïîon , même de de- 
mander à en être déchargé , à caufe de 
la toiblefle de ma fanté } je l’ai fouhai- 
té. moi-même , & ç’a été de bonne foi 
que je vous l’ai écrit. Les deux mêmes 
perfonnes m’ont encore confeillé de 
me retirer dans un couvent, en me di- 
fant : * S’il n’y a point d’autre reflour- 
m ce , le plus fûr pour vous eft d'al- 
33 1er dans un couvent, parce que 
«»cela vous éloignera de la fuccef- 
33 fion. 33 Ils m’ont dit de vous réitérer 
la même chofe devive ‘ voix , ce quç 
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1 je fis lorfque vous vîntes me dire 

• adieu avant de partir pour la France. 
J’ai tiré l’affaire en longueur, parce 
que vous me dites de ne pas me pré- 
cipiter, 

Kikin fit , peu de teins après votre 
départ , un voyage à Carlsbad , & me 
dit : » Je vais vous chercher un endroit 
«où vous publiez vous retirer, «Je 
confultai encore le Comte Frédéric 
Apraxin , ôc le Prince Bazile Dolgo- 
rouki , & les priai de vous engager à 
me priver de la fucçeflion , & à me 
lai fier paffer le refte de mes jours fur 
une terre éloignée des embarras du 
gouvernement. Tous deux me promi- 
rent de vous en parler. Le Prince Ba- 
zile Dolgorouki ajouta : 35 Donnez-lui 
as mille écrits ; qui fait ce qui arrivera 
33 dans le tems ? On dit en vieux pro- 
» verbe : cela viendra ; mais Dieu 

* fait quand. Ce n’eft pas-là un de 
33 ces contrats des bonnes gens du tems 
»pafTé, auxquels , fi l’on manquoit , 
»on payoit l’amende. « 

Quelque tems après il vint chez 
moi, & me dit : 33 J’ai parlé de vous à vo- 
33 tre pere. Il eft content de votre ré- 
« ponfe ; je crois qu’il vous privera d^ 
33 la Cuççeûion,* 
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Temployai la rufe , lorfque je pris — 1 

la fuite , pour emmener la fille qui Pierre I. 
étoit auprès de moi. Je lui dis d’abord ^ 
que je la menois feulement à Riga ; & , J? 
pour la faire paffer outre , je lui per- 
fuadai , ainfi qu’à ceux de ma fuite , que 
j’avois ordre d’aller à Vienne, pour 
faire une alliance contre la Porte Ot-* 
tomane , & que j’étois obligé de voya- 
ger fecrétement , afin que les Turcs 
n’en euffent aucune connoiflance. Voi- 
là tout ce que ceux qui étoient avec 
moi favoient de mon évafion. Enfin 
ce Prince , dans le détail de fes répon- 
fes fur cet article , fait eonnoître qu’au- 
cun de ceux qui l’accompagnoient 
n’étoit inftruit du projet qu’il avoit 
formé de s’enfuir : mais on ver- 
ra par la fuite qu’il déguifoit la vé- 
rité. 

Seconde quefîion , N’a-t-on pas tenu 
quelques difcours pendant ma grande 
maladie à Péterfbourg, dans lefquels 
il paroilfoit de l’emprefTement pour 
fe joindre à vous au cas que je mou- 
rufle ? 

Réponfe. Je n’ai rien entendu dire, 
fur ce fujet. 

T roijîeme quejiion . Y a-t-il long-- 
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-- — tems que vous avez formé le projet de 

’ierre I. votre évafion ? avec qui l’avez vous 

le Grand concert ^ ? Il y a apparence que vous 
1718. * vous y prépariez depuis long-tems* 
Déclarez ouvertement Ce qui en eft , 
Il c’eft par correfpondance de lettres 
& par quel canal ? / 

Par le confeil de qui m’avez-vous 
écrit la lettre en réponfe à la mienne ? 
qui vous l’a didée f Avez vous écrit 
„ à quelqu’un pendant votre route. 

Réponfe. Le précis de fa réponfe eft 
que Jean Affonaflief , 8 c Alexandre 
Kikin , font les feuls qui ont eu con- 
noiffance de fon évafton : que la lettre 
frauduleufe fut écrite de l’avis du mê- 
me Kikin. 

. Quatrième quefiion . Avez-vous reçu 
des lettres pendant votre fuite ? vous 
êtes-vous entretenu avec quelqu’un de 
Rudie dire&ement ou indirectement ? 
N’avez-vous rien appris , foit de Ruf- 
fie , foit d’ailleurs , des affaires de ce 
pays-ci qui nous regardent vous 8c 
moi. 

< Réponfe. Je n’ai eu aucunes nouvel- 
les étant en chemin , ni deRuftïe, ni 
d’ailleurs*. Lorfque j’étois à Ehrenberg,' 
le Comte de Schomborn me manda 
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qu’on étoit informé que j’étois chez 

eux ; qu’il falloit me tenir caché. Pierre I. 
Etant à Vienne , on me montra la co- <iic 
pie d’une lettre de Bleyer , Rélident le 
de l’Empereur à la Cour de Ruflie , 171 * 

portant en fubftance qju’on avoit fait 
quelques informations parmi mes do-* 
meftiques , après mon départ ; qu’il y 
avoit de la mutinerie dans l’armée qui ' 
eft dans le Meckelbourg , particuliére- 
ment dans les régiments des gardes 
qui font compofés de nobleffe ; qu’on 
en vouloit à la vie du Czar , & qu’on 
parloit d’envoyer la Czarine Catherin 
ne , avec fon fils , dans l’endroit où eft 
l’ancienne Czarine Eudoxie , de con- 
duire celle-ci à Mofcou , & de placer 
fon fils fur le trône lorfqu’on l’auroit 
trouvé. • • • 

Cette lettre eft reftée avec mes au- 
tres papiers. Je n’ai jamais écrit à per- 
fonne en chifres pendant mon voya- 


Cinquieme queflion. Pourquoi le 
Prêtre Grec a-t-il été avec vous ? 

Réponfe. Je n’ai été accompagné 
par aucun Prêtre Grec , & il n’en eft 
jamais entré chez moi. 

Sixième queflion. Donnez au moins le 


Digitized by Google 



Pierre I, 
dit 

le Grand. 
.1718. 


Histoire 

précis de la lettre que les Impériaux 
vous forcèrent d’écrire fur cette affaire, 
& nommez celui qui vous a engagé à le 
faire. Dites fi vos gens en ont eu con- 
noilfance ? à qui l’avez vous remife ? 
Avouez enfin s’il eft bien vrai que les 
Impériaux vous ont forcé à l’écrire. 

Rëponfe. Lorfque Keil , Secrétaire 
du Comte de Schomborn , me conduifit 
à Naples , il me dit que je devois écri- 
re au Sénat & aux Archevêques , par- 
te que les uns croyoient que j’étois 
mort ; d’autres imaginoient qu’on m’a- 
voit arreté & conduit en Sibérie. Il 
ajouta : fi vç>us n’écrivéz pas , nous ne 
vous garderons pas. 

Cette menace m’obligea d’écrire 
au Sénat & à deux Archevêques , la- 
voir à celui de Roftou & à celui Kou-t 
ditz. Voici le précis de mes lettres. 

sj Vous aurez , fans doute , été fur- 
sspris, comme tous les autres, de mon 
» départ à l’infu de tout le monde. Ce 
» font les mauvais traitements que j’ai 
aj elfuyés qui en font caufe : on a été 
sjjufqu’à vouloir me mettre dans un 
»> couvent. Je me trouve fous la protec- 
tion d’une Puiflance (il ne m’étoit 
»pas permis de la nommer) jufqu’au 
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>>tems auquel Dieu me rappellera. ^ ■ ii — 
^Cependant je vous prie de ne me Pierre I. 
sj point oublier : & fi quelqu’un de _ dlt 
«ceux qui fouhaitent de m’efFacer de ' 

ai la mémoire des hommes, fait courir * 
«le bruit que je fuis mort, n’y ajou- 
» tez point foi , & raflurez les autres, 

3 > Je me porte bien , grâces à Dieu 
35 à mes bienfaiteurs, qui me proté- 
53 gent & qui m’ont promis de ne me 
>3 pas abandonner jufqu’au tombeau, 

Lorfque le Comte de Staremberg 
m’engagea de paflêr de Vienne à Na- 
ples , il me dit que l’Empereur ne 
m’abandonneroit pas j après la mort 
de votre pere, il vous aidera à monter 
fur le trône , même à main armée. Je 
lui répondis que je ne demandois pas 
cela , & que je me contenterois de la 
prote&ion de Sa Majefté Impériale, 

Septième queftïon. Déclarez tout ce 
qui peut avoir rapport à cette affaire , 
quoiqu’il ne foit point défigné ici , & 
purgez- vous , comme fi vous, étiez 
à la eonfeflion. 

Si vous cachez quelque chofe qui 
fe découvre d’ailleurs , ne m’en im- 
putez point les fuites. Je vous décla- 
rai hier que fi vous celiez quelque 
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t-lm. chofe , le pardon qui vous a été accor- 
Pierre I. dé feroit nul. 

du Réponfe. Lorfque je partis de Pé« 
* Ig” ' terlbourg, le Prince Menzikof me 
donna mille ducats , les Sénateurs 
m’en donnèrent autant ; Ilia Iflaiew* 
m’en prêta fept mille. Mon deflein 
leur étoit à tous inconnu : ils croyoient 
que j’allois vous joindre à Coppenha* 
gue. 

De tout ce que j’ai entendu , voici 
ce qui mérite le plus d’attention. Le 
Prince de Sibér&me dit un jour: «Mi- 
oche! Samatiri: m’a dit qu’il y auroit 
*» dans peu du changement chez vous ; 
sa me ferez-vous du bien quand vous 
«ferez bien? Tout ce que me dit Sa- 
» marin s’accomplit. » II ne s’expliqua 
point alors fur le changement dont il 
pie parloit : mais quelque jours après , 
il me répéta qu’il y auroit du change- 
ment le premier Avril. Je lui deman«> 
dai quel changement ? Il me répondit: 
,»Ou Je Czar mourra , ou Péteribourg 
«périra: J’ai vu cela en fonge. » Le 
premier Avril étant paflfé , je lui de- 
mandai pourquoi fa prophétie n’étoiç 
pas accomplie , il me répondit : » El* 
g le pourra s’acçomplir dans d’autres- 
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«années ce jour - là : je n’ai pas afliiré — 

que ce feroit cette année-ci. Prenez Pierre I. 
» feulement garde au premier d’A- dit 

j^-yEil . le Grnid. 

Nicephore Wafemlkoi étant venu 17 - l8 ‘ 
de Mofcou à Thorn, me dit ; 33 J’ai en- 
» tendu dire à Alexandre Sergeiof que 
53 le Czar ne vivra pas plus de cinq 
»i ans ; mais je ne fais pas d’oà il le 
»> fait. » 

Lorfquej’étois aux environs de Ste- 
tin , le Frince Bafîle Dolgorouki me 
dit : » Si nous n’avions pas la Czarine 
33 auprès du Czar , nous ne pourrions 
33 vivre avec lui à caufe de fon hu- 
»»meur févere : je ferois le premier à 
33 le trahir àStetin. » Tout ce qui eft 
delfus a été déclaré & affirmé vérita- 
ble par votre très- fournis ferviteur de 
fils , Alexis. 

Il étoit. trop important de connoî- - • 
tre & de punir tous ceux qui avoient 
part à la rébellion d’Alexis, pour que 
le Czar fe contentât de la confeffion 
de fon fils. D’ailleurs fa femme Cathe- 
rine & fon favori Menzikof irritôient ' 
fans celle fa colere. Il expédia un or- 
dre au Prince Menzikof pour faire ar- 
rêter Alexandre Kikin , Bafile Dolgo- 
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- rouki , Etienne Klebow, Pierre Apra- 
b xin , Abraham Lapucin , frere de la 
Czarine répudiée , Ofliflfei, Evdquede 
\Rortou, Jean Aflonaiï^pf, Tréîorier - 
du Monaftere de Sufdal , le Czarowitz 
ou le Prince de Sibérie , le dernier de 
la race des anciens Rois de çe pays , 
&c. 

Alexandre Kikin étoit un de ceux 
qui avoient parlé le plus fortement au 
fils contre le pere. Eorfqu’il apprit qu’il 
étoit arrêté , & qu’on fongeoit à faire 
fon procès , il fentit tout le danger 
qui le menaçoic lui-même : mais , crai- 
gnant qu’on ne prît fa fuite pour un 
aveu de fon crime , il réfolut de reflet 
Tranquille jufqu’au tems où il verroit 
le danger le menacer de près. Pour 
être plus certain de ce qu’il avoit à fai- 
re il gagna un des pages de la Chambre 
du Czar , nommé Blakanofski , lui 
promit vingt mille roubles s’il l’aver- 
tifToit quand il y auroit quelque danger 
pour lui. Ce Page , pour gagner la Pom- 
me promife , pe quitta point le Czar , 
fut préfent lorfqu’il expédia l’ordre 
contre Kikin & les autres complices. 

Il alla promptement à la porte , & ob- 
tint des chevaux pour un exprès qu’il 

envoya 
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envoya à Kikin , afin de l’avertir de 
ce qui fe paffoit. Le Monarque s’ap- Pierre h 
perçut de l’abfence de Ton page , fit } 
promptement demander dans la vil- e * 
le ce qu’il avoit fait : fur la réponfe: 
qu’on lui apporta , il le fit mettre en 
prifon. 

Le courrier que ce page avoit ex- 
pédié n’arriva qu’à l’inftant qu’on ve- 
•noit d’arrêter Kikin. Menzikof s’étoit 
rendu chez lui avec cinquante grena- 
diers la nuit du dix-huit au dix-neuf 
Février : on le trouva dans fon lit , on 
lui fignifia l’ordre du Czar ; on lui 
mit auifi-tôt les fers aux mains & aux 
pieds , on l’enleva avec tant de préci- 
pitation qu’il eut à peine le tems de 
dire adieu à fa femme , qui étoît une 
des plus belles & des plus aimables 
de Ruflie ; on le conduifit en prifon. 

Menzikof alla enfuite chez le Prince 
Dolgorouki , lui demanda fon épée. 
Dolgorouki dit en la lui remettant : 

» Maconfcience ne me reproche rien , 

» & je n’ai qu’une tête à perdre.» On le 
conduifit dans la citadelle. On arrêta 
enfuite Klebow , Ofliflfei fon frere qui 
étoit Evêque de Roftou , &c. Eu- 
phrafine , maîtreffe du Prince Alexis 
Tome XVII. V 
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.■ — ~ prit la fuite avec le ConfefTeur de ce 

Pierre I. Prince : mais on envoya à leur pour- 
J? 11 fuite des foldats qui firent tant de di- 
e ; 7 jg” d * ligence , qu’ils les joignirent à Leip^ 
~ fig & les ramenèrent àPétersbourg* 


Fin du Tome XÿlL 
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